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PREMIERE PARTIE 

Basos d'un sustême d'ducation at do formation pastorales 

Une stratégie en matière d'éducation dans le secteur de l'elevage 
dolt permettre d'atteindre les divers objectifs que l'on peut as-
signer au développement pastoral: 

- amelioration des conditions de vie des éleveurs: revenu 
monétaire, sécurité alimentaire, conditions de travail, 
reduction des inégalitéssociales, optimisation de la taille 
et de la structure du troupeau, vie sociale, etc.; 

- maintien et même accroissement des ressources naturelles 
(eau, pâturages, arbres) respect des équilibres de l'éco-
système; 

- satisfaction de la demande en produits animaux pour 
l'approvisionnement des centres urbains et pour l'ex-
portation, accroissement des ressources de l'Etat et 
gain en devises, augmentation de la production d'animaux 
pour la culture attelée ou lt embouche;  

- amelioration des conditions de production, efficacité 
des actions de développement par suite du respect des 
contraintes et objectifs, révélés par l'analyse des sys-
tèmes pastoraux, et par la mise en place d'une vulgarisa-
tion efficace en milieu d'éleveurs. 

Elaborer une stratégie pour l'éducation et la formation daris le do-
maine pastoral est certainement une action de développement prioritaire 
d'autant plus urgente que l'on observe, actuellement, un excès de projets et 
de financements par rapport aux capacités d'absorption des pays Sahéliens. 
Les contraintes fondamentales a desserrer sont relatives a la mise en oeuvre 
des projets sur le terrain; l'efficacité de l'action de l'administration, la 
definition du contenu des operations de développement intégré reconnues comme 
indispensables par tous les responsables du développement pastoral. Un effet 
d'une politique convenable en matière d'éducation et de formation serait 
d'améliorer la situation dans ces divers domaines. 

Ii est utile d'insister sur la nécessité de retenir un modèle cle 
développement intégré. 

Trop souvent, on n'a mené que des actions sectorielles, partielles, 
sur les seuls facteurs de production, action sanitaire sur le bétail et 
hydraulique pastorale en particulier. L'ignorance, ou "l'oubli", du milieu 



humain et de l'écosystème a eu pour consequences le refus de certaines actions 
par les éleveurs et la désorganisation des systèmes pastoraux. Seul un dé-
veloppement intégré, qui tente de tenir compte de la réalité complexe des 
systèmes pastoraux, semble pouvoir éviter les effets négatif s d'une méthode 
d'intervention sectorielle et partielle. Ii apparait alors la nécessité 
d'une profonde modification du système d'éducation et de formation qui, 
jusqu'è maintenant, est resté sectoriel et n'a pas suffisaminent respecté 
quelques principes fondamentaux: 

- observer la pratique des éleveurs, tenir compte de la 
complexité et de la coherence des systèmes pastoraux; 

- considérer l'ensemble des aspects du développement 
pastoral et non seulement le système de production, 
exagérément centre d'ailleurs sur l'espèce bovine; 

- organiser le milieu d'éleveurs 
modèle de vulgarisation qui soit 
certaines actions fondamentales, 
l'aménagement pastoral, et qui, 
de réduire notablement les coüts 
operations de développement. 

pour promouvoir un 
efficace vis-à-vis de 
et "oubliéés" comme 
e plus, permettrait 
de fonctionnement des 

Si l'on examine ces insuffisances, ii n'est pas étonnant de noter les 
caractéristiques du système d'éducation et vulgarisation gui a existé dans le 
passé: 

- formation des cadres de l'élevage privilégiant les 
aspects zootechniques et l'action sanitaire,c'est--dire 
formation vétérinaire classique aussi bien pour les cadres 
supérieurs que pour les cadres movens; 

- absence de cadres de vulgarisation et d'animation du 
milieu d'éleveurs: il n'existe aucun equivalent, dans le 
domaine pastoral, de l'encadreur agricole prbche du paysan; 
l'éleveur n'est en contact qu'avec l'infirmier des services 
de l'élevage; 

- sectorialisation extreme des tâches et indépendance ou 
conflits entre services administratifs correspondants: 
eaux et forêts, hydraulique, elevage, recherche socio-
logique, agriculture, économie rurale, etc.; 

- absence complete de formation en terme de système pastoral 
c'est-â-dire rendant compte des interdépendances entre vari-
ables clefs thi développement pastoral, representatives du 
fonctionnement des sous-systèmes composant la réalité corn-
plèxe du monde pastoral: société et mode de vie de l'éleveur 
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écosystème, interventions del'état, système de production, 
relations avec 1'ext6rieur; 1  

- inexistence de toute formation relative a lenvironnement. 
et  aux pâturages, la recherche Dastorale et fourragère, 
l'amélioration et la régénération du milieu naturel. 

Cette dernière déficience est très préoccupante, car dans les pays 
Sahéliens, dans la zone nord comme dans la zone méridionale, la quasi 
totalité de la nourriture des animaux est assurée par les pâturages en 
degradation cons tante. 

3. Les observations critiques que l'on peut faire sur le passé ne 
doivent pas masquer l'évolution très positive apparue ces récentes 
années: 

- prise de conscience, dans tous les pays, de la nécessité 
d'un développement intégré et donc d!une  prise en compte 
de toutes les variables intervenant dans le fonctionnement 
des systèmes pastoraux; 

- désir partout exprimé d'une réflexion approfondie sur les 
strategies d'éducation et vulgarisation pour le développe-
ment pastoral; les responsables affirment de la facon la 
plus nette l'urgence et la priorité d'une action dans le 
domaine de la formation des cadres d'autant plus qu'ils 
percoivent que la capacité actuelle de mise en oeuvre des 
projets de développement est tout-à-fait insuffisante; 

- participation plus grande de divers services administra-
tifs (élevage, eaux et forêts, hydraulique, agriculture, 
etc.) dans le cadre d'opérations de développement intégré. 
Cependant cette collaboration n'est pas réellement une in-
tégration rnais reste plutôt une juxtaposition d'activités 
sectorielles; 

- initiatives ou projets varies allant dans le sens d'une 
approche plus intégrée et pratique des problèmes de for- 
mation: développement d'un enseignement plus polyvalent a 
l'écoledes agents techniques de l'élevage a Ndjamena, ou-
verture de l'école inter Etats de Dakar a des préoccupa- 
tions nouvelles telles quel'économie ou la gestion, trdñc 
commun dans la formation des cadres de l'agriculture de 
l'élevage, des eaux et forêts (cf. Institut Polytechnique 
Rural de Katibougou au Mali) , école de jeunes agriculteurs 
en Haute Volta, recyclages prévus a Sotuba au Mali, etc.; 

1/ Le lecteur pourra se référer a l'étude "Essai sur les systemes pastoraux 
sahéliens", FAQ 1977. 
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- recherche de méthodes d'information originale des 
éleveurs, par exemple, la radio rurale au Niger, en 
particulier au moment de la cure salée; 

- experiences d'organisation du milieu d'éleveurs - 
travaux de.l'animation rurale au Niger (Tchin Tabaraden) 
et de la cooperation nationale au Mali (66me Region), etc. 1 / 

Pour plus de details sur les preoccupations nationales au niveau de 
l'éducation et de la formation pastorales, on consultera les rapports réalisés 
dans chaque état et publiés dans la deuxième partje du present volume. 

4. Cette evolution récente des systèmes de formation et vulgarisation 
est très encourageante: Une stratégie en matière d'éducation doit 
donc être définie de telle manière que les actions a entreprendre: 

- tiennent compte de la réalité administrative et socio-
politique on ne peut pas faire table rase du passe et 
bouleverser l'organisation administrative sectorielle ou 
flier les responsabilités spécifiques des divers ministêres 
ou directions; 

- accompagnent, améliorent, completent l'évolution favor-
able des systèmes de formation et vulgarisation. Les 
actions envisagées, complétant les systèmes existants 
mais ne les supprimant pas, auront ainsi de forte chance 
d'être acceptées par les responsables des pays sahéliens. 

En s'inspirant des actions a mener dans le cadre du développement 
pastoral, on a jugé utile d'élaborer un syllabus de cours gui figure en 
Annexe 1. Ii s'adresse aux cadres supérieurs et moyens et pourra être 
simplifié ou amplifié suivant le but poursuivi. 

Cadres superieurs 

5. Les cadres supérieurs de l'élevage sont principalement 
formés par l'Institut Inter Etats de Sciences et Mdecine 
vétérinaires de Dakar dort l'objectif principal reste de 
fournir une formation vétérinaire de qualite. 2/ 

1/ Pour plus de details, le lecteur se reportera au Vol. I " Les pays 
sahéliens: développement et vulgarisation dans le domaine pastoral. Elements 
d'une stratégie". 

2/ Dans le futur, ii faudra tenir compte des promotions sorties de l'Ecole 
Supérieure d'Agronomie (Niger), de 1'Institut Polytechnique Rural (Mali), de 
l'Institut Universitaire des Techniques de l'Elevage (Tchad) , de l'Institut 
Agronomique du Sahel (Sénégal). 
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Les cadres sont mal préparés pour concevoir, réaliser, gérer, évaluer 
des projets de développement intégré, car ltenseignement  est insuffisant ou 
inexistant dans un grand nombre de matières relevées dans le syllabus sché-
matisé en annexe, en particulier dans le domaine de la connaissance pratique 
du milieu pastoral sahélien, physique et humain. Une amelioration de la 
formation des cadres supérieurs de l'elevage devrait tout d'abord être re-
cherchée pour les cadres déjà formés et en fonction sur le terrain. On 
pourrait donc envisager des recyclages dont la durée ne peut pas excéder 3 a 
4 semaines par suite de l'emploi.du temps souvent très chargé de ces cadres 
supérieurs encore très peu nombreux. Ces seances de recyclage devraient 
privilegier la connaissance du milieu pastoral et révéler la coherence des 
systèmes pastoraux en precisant les conditions de mise en oeuvre des actions 
de développement. Des recyclages sur des sujets spécifiques, correspondant 
a des besoins particuliers exprimés par les responsables du développement, 
seraient évidemment nécessaires,mais on doit recommander la participation de 
tous les cadres a des séminaires bases sur l'évaluation d'une operation in-
tégree en cours de réalisation. Cette étude de cas aurait de multiples 
avantages: 

- analyse critique d'une operation complexe permettant 
de révéler l'importance d'une inéthode d'analyse de système 
basêe sur une connaissance approfondie du milieu; 

- formation basée sur la pratigue et non sur la théorie; 

-. utilité du séminaire pour les responsables de l'opération 
de développement faisant l'objet de l'étude de cas puisqu'ils 
bénéficieraient d'une réflexion commune de collégues. L'éva-
luation-formation devient une evaluation-action peuvant servir 
a une revision éventuelle de certains aspects du projet; 

- méthode de formation basée sur une participation active 
des cadres recycles. 

Le programme d'un séminaire de recyclage figure en Annexe 2. 

Une grande attention doit être portée sur les nombreux obstacles 
gui empèchent souvent la pleine réussite des actions de recyclage. Les 
observateurs relèvent fréquemment le manque d'initiative des auditeurs 
soumis a des cours magistraux qui les motivent peu, intéressés davantage 
a leur promotion dans la fonction publique qu'à une formation gui ne leur-
procure aucun avantage materiel. On peut espérer changer l'état d'esprit 
des cadres recycles si l'on adopte des méthodes pédagogiques actives et si 
on définit des objectifs très pratiques et suffisamment enthousiasmants. 
Cependant, on ne peut flier que l'on rencontre une difficulté permanente sur 
laquelle ii faut insister: une formation n'est efficace que Si elle est 
correctement utilisée dans la pratique. çeci implique non seulement, que 
les cadres fassent un travail gui les intéresse, mais suppose également des 
incitations a l'efficacité (possibilités de promotion interne en relation 



N. 

avec les capacités de chaque agent) 

On peut, enf in, noter combien la mise en oeuvre de cours de re-
cyclage pourrait être efficacement aidée par divers organismes internationaux 
ou régionaux sous forme de prestations de services, par des chercheurs ou 
praticiens du développement. Le centre de recyclage prévu au centre de 
Sotuba au Mali, pourrait être intéressant et devrait pouvoir appliquer les 
principes précisés dans cette note, d'autant plus qu'il pourrait profiter 
de la presence des experts de l'Institut du Sahel, des organismes et services 
de l'élevage et des operations de développement intégré menées en zone 
pastorale. 

Le recyclage n'est pas applicable seulement aux docteurs 
vétérinaires. 

En effet, la conception et la mise en oeuvre d'opérations de develop-
pement intégré requirent la collaboration de plusieurs disciplines: socio-
logie et animation des éleveurs, économie rurale, agronomie, agrostologie 
et aménagement pastoral, sante et production animales, etc. Ii semble donc 
tout--fait recommandable de proposer des cours de recyclage sur le dé-
veloppement pastoral intégre, aux cadres d'origines très diverses (géo-
graphes, agronomes, sociologues, forestiers, éconoxnistes, vétérinaires, etc.) 
qui sont appelés a être employés dans les operations intégrées. Le schema 
de ces recyclages resterait celui schématisé a l'Annexe 2. 

De nombreuses ameliorations sont également a apporter au 
système d'éducation lui-même, en ce qui concerne les cadres 
supérieurs de formations diverses qui devront s'occuper du 
développement pastoral: 

- introduction de cours nouveaux, ou développement de cours 
existants, dans de nombreuses matières insuffisamment,ou pas 
du tout, enseignées: analyse de système appliquee au milieu 
pastoral, connaissance du milieu physique et humain, aménage-
ment pastoral, gestion réelle du troupeau en relation avec 
les objectifs et contraintesdeséleveurs, utilisation de 
l'espace pastoral, animation et organisation des éleveurs, etc. 
(cf. syllabus en annexe); 

- méthodes pdagogiques actives basées sur les etudes de cas 
a partir des projets de développement en cours de réalisation 
ou en menant une analyse critique des réussites et échecs des 
actions menées dans le passé. 

- accroissement des travaux pratiques: mesures vétérinaires 
courantes mais aussi enquêtes sur le terrain pour recueillir 
des données dans les domaines les plus varis. 	On citera le 
recueil des données sociodémographiques en milieux d'éleveurs, 
l'étude de la dynamique et de la structure du troupeau, la mesure 
des conditions d'alimentation des animaux, l'aménagement et. 
l'exploitation rationnelle des pturages, etc. 



7 

- stages sur le terrain en particulier dans le cadre 
d'opérations de développement intégré. 

La réalisation de ces réformes est-elle possible étant donné le nombre 
de cours déjà enseignés, l'emploi du temps surcharge, la disponibilité en 
personnel enseignant permanent avec la qualification souhaitée? Les respon-
sables de l'enseignement supérieur sont les mieux places pour rechercher un 
optimum qui tienne compte de multiples contraintes. Peut-être seront—ils 
amenés dans un premier temps a n'.effectuer que certaines ameliorations. Ils 
devraient, cependant, retenir toute action qui viserait a développer la prise 
de conscience fondamentale, de la coherence et des interdépendances apparais-
sant dans le monde pastoral, en privilégiant la connaissance pratique du 
milieu physique et humain. Au minimum, un cours semblableau séminaire de 
recyclage décrit précédemxnent et a l'Annexe II devrait être envisage. 

La formation de l'ensemble des cadres supérieurs touchant 
a l'élevage sahélien semble, donc, devoir étre complétée. 

Il serait en particulier souhaitable d'envisager la creation de cer-
tames spécialisations. C'est ainsi que étant donné l'importance des opéra-
tions de développement pastoral intégré pour l'avenir des pays sahéliens, il 
serait utile de prévoir une spécialisation de fin d'études, d'une durée de 
1 an, pour certains cadres. Il serait, de même, urgent de proposer une 
spécialisation dans le domaine de la planification du développement pastoral, 
qui exige une formation spécifique, actuellement non dispensée (arnénagement 
pastoral, axnénagement du territoire, gestion budgétaire, plan sécheresse ou 
plan survie, etc.) 

On relévera galement des spécialisations a créer dans le domaine 
des enquêtes en milieux d'éleveurs, 	la gestion des pâturages et les etudes 
agrostologiques, l'agrométéorologie,l'organisation et l'animation des éleveurs, 
etc. Ces spécialisations sont envisageables non seulement a l'issue du cycle 
d'enseignement de l'Institut de Médecine vétérinaire de Dakar,mais pourralerit 
également concerner les enseignements supérieurs en géographie, économie 
rurale, sociologie, agronomie, etc., c'est a dire les diverses disciplines 
utilisées dans la conception et la réalisation des operations de développe-
ment intégré. Il suffira de prévoir certaines matières a option, tenant 
compte de l'origine des étudiants et permettant de combler certaines lacunes 
spécifiques en matière de connaissances applicables au dévelopement pastoral. 

On observera combien il serait précieux de disposer d'un 
langage commun entre spécialistes de diverses formations 
et combien 11 serait fructueux de disposer d'un cadre de 
coherence globale permettant d'assurer les interdépendances 
entre les différents secteurs d'intervention: agriculture, 
élevage, eaux et forêts, hydraulique, animation, etc. Il 
apparalt que l'analyse de système constitue le cadre 
méthodologique indispensable et que l'opération de dé-
veloppement intégré en est l'illustration opérationnelle. 



On insistera, enfin, sur l'avantage considerable pour le système de 
formation que serait la mise en place de cellules d'évaluation permanente, 
dans chaque operation de développement intégré et au niveau de la planif 1-
cation de l'élevage. En effet,une cellule d'évaluation permet un "pilotage" 
permanent et optimum d'un projet de développement, une observation continue 
du milieu physique •et humain, mais elle permet, également, de fournir le 
cadre ideal pour confronter théorie et pratique, pour instaurer le dialogue 
entre système de formation et operations de développement. 

Liaison entre recherche et education 

10. Une stragegie en matière d'éducation ne peut pas ignorer 
les relations existant entre "Recherche" et "Education". 

Les résultats de la Recherche devraient être mieux utilisés dans les 
programmes d'enseignement et les manuels correspondants. Certes, dans di-
verses matières, la liaison est établie et le corps enseignant est d'ailleurs 
souvent compose de chercheurs, mais par contre, diverses recherches ne sont 
encore que très imparfaitement ou tardivement intégrées, en particulier dans 
le domaine de la connaissance du milieu humain ou physique, (la gestion des 
pâturages, en particulier) . On remarquera que la recherche appliquée de 
terrain, associée a la mise en place des projets de développement devrait 
nourrir de fagon permanente le contenu de l'enseignement dispense, ce qui 
suppose une bonne coordination des divers services administratifs impliqués. 
La creation de cellules d'évaluation dans les operations de développement 
intégré, la mise en place de recyclages ou de stages sur le terrain pour les 
cadres moyens et supérieurs devraient faciliter l'établissement de ce dialogue 
indispensable. 

Ii existe une relation entre "Recherche" et "Education", sur laquelle 
on n'insiste pas assez. On peut penser qu'une réforme d'un systeme éducatif 
ne serait pas sans effet au niveau de la recherche. Les orientations, la 
méthode, le contenu d'une recherche seront grandement affectés par la for-
mation recue par le chercheur. L'enseignement devrait insister sur l'ob-
servation et la connaissance du milieu, sur la nécessité de ne pas isoler la 
technique de son environnement social, économique ou politique. Un chercheur 
formé selon ces principes ne devrait plus mener des recherches gui restent 
trop souvent marquees par l'européocentrisme, ou qui sont impossibles a extra-
poler dans un milieu dont on a nié les contraintes. 

On peut donc espérer qu'une réforme du système éducatif aurait des 
résultats très positif s au niveau d'une recherche gui serait davantage cen-
tree sur les problèmes fondaxnentaux du développement. 

Cadres moyens 

11.La formation actuelle de cadres moyens, utilisés dans les 
actions de développement pastoral, semble adaptée aux tâches 
qu'ils doivent entreprendre: infirmiers vétérinaires ou 
agents de l'élevage, cadres des eaux et foréts, agents de 
l'agriculture, etc. 



On peut noter toutefois l'absence de certaines formations specifiques 
qui sont pourtant indispensables dans les operations de développement intégré: 

- enquêteurs réellement formés pour obtenir des données socio-
démographigues en milieu d'éleveurs et des informations sur 
les troupeaux; les enquêtes ne seraient pas seulement des en-
guêtes statistiques mais 6galement des enquêtes par interviews 
laissant une certaine initiative a l'eriguêteur gui doit bien 
connaitre le milieu pastoral. Ii n'est donc pas possible de 
se contenter d'une formation exciusivement basée sur les 
statistiques et les techniques d'enquêtes. 

- cadres moyens pour mettre en oeuvre certaines actions. telles 
que l'alphabétisation fonctionnelle, l'action sanitaire de base 
et l'hygiène, l'ainélioration de l'habitat, etc. 

- observateurs du milieu physique: une formation assez courte 
permettrait de créer des équipes gui observeraient et évalue-
raient l'évolution des pâturages, gui compléteraient leurs 
observations par des interviews d'éleveurs sur les conditions 
de transhumance, gui recueilleraient les données agrométéoro-
logiques indispensables. L'existence deceséquipes facili- 
terait grandement la mise en place éventuelle d'un "plan survie" 
a la recherche d'une gestion optimale de l'espace pastoral. 

- animateurs et organisateurs du milieu d'éleveurs; ces cadres 
n'existent pas et pourtant leur role est fondaxnental puisgue 
"l'accouchement" avec prise de conscience, des associations 
d'éleveurs est a la base de toute politique de vulgarisation, 
en particulier si l'on veut réaliser l'aménagement pastoral 
et améliorer le mode d'utilisation de l'espace. 

12. Si iton  crée ces formations complémentaires indispensables au 
niveau cadre moyen, la mise en oeuvre de la politique pastorale 
sera plus facile, plus complete, moms coiteuse. 

En effet, la creation d'associations d'éleveurs permet un mode de dé-
veloppeinent gui n'exige pas un encadrement serré permanent puisque les éle-
veurs eux-mêmes sont responsables des actions entreprises. De plus, une 
économie appreciable apparait toujours lorsqu'on décentralise les tâches: 
un agrostologue ou un économiste statisticien de formation supérieure ne 
s'occupera gue d'une partie des observations et enquêtes sur le terrain 
puisgue des cadres moyens convenablement formés les assisteront dans leurs 
tâches. 

En conclusion, une stratégie de la formation pourrait, au niveau cadre 
moyen, retenir les orientations suivantes: 

- poursuite de la formation sectorielle aetuellement dispensée, 
creation de nouveaux secteurs de formation en particulier dans 



10 

les domaines de l'organisation des éleveurs, de la con- 
naissance du milieu physique et humain, de l'amélioration pastorale. 

- développer les échanges entre formations dans l'esprit 
de l'analyse de système: adoption d'une année de tronc 
commun avant les spécialisations, initiation au développe- 
ment intégré par un stage dtun  mois sur le modèle du stage 
de recyclage précédemment décrit. 

- accroissement de la formation pratique sur le terrain par 
des enquêtes dans le milieu (stages des élves durant les 
vacances scolaires), par une collaboration avec les cellules 
d'évaluation des projets intégrés, par les stages classiques 
dans les services sectoriels. Les travaux pratiques, in-
dispensables pendant le cycle d'enseignement, seronb d'autant 
plus aisés a mettre en oeuvre que la localisation du centre 
de formation sera meilleure,c'est-à---dire peçmettra des con-
ditions de travail et d'observation voisines de celles exis-
tant en zone pastorale. 

- efficacité de la formation assurée par une utilisation 
optimale sur le terrain,ce qui exige une rémunération 
correcte et l'évaluation du travail, avec sanction et 
possibilité de promotion interne. On peut noter que le 
contrle le plus efficace du travail des agents de l'ad-
ministration sera réalisé par les éleveurs eux-mêmes qui 
peuvent d'ailleurs imposer une certaine qualite de travail 
(fréquence de visites des infirmiers ou autres cadres, 
contrle de fraudes éventuelles, etc.) surtout s'ils sont 
organisés en associations. 

- unicité souhaitable de l'encadrement au niveau des éleveurs, 
assurée par le cadre chargé "d'accoucher" les associations 
d'éleveurs adaptées a la poursuite d'objectifs précis et pro-
fondément motivants. Ce cadre "maleut-icien" crée les con-
ditions d'une prise de conscience des 61eveur et est de 
façon permanente a l'écoute du milieu;il contribue ainsi a 
faire surgir les solutions proposées par les éleveurs eux-
mêmes pour résoudre certains probl6mes. 1 / 

Une fois que les groupes fonctionnent de façon autonome,il veille a ce 
que leur evolution soit satisfaisante en aidant a résoudre divers conflits; 
possibles, en facilitant le dialogue avec l'administration et en particulier 
les divers services sectoriels travaillant pour le développement pastoral. 
Le cadre animateur n'est donc pas un technicien,mais ii fait appel aux 

cf. Volume I "Les pays sahéliens: développement et:vulgarisation dans le 
domaine pastoral. Elements d'une stratégie" et plus particulièrement 
lannexe 2.. 
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techniciens et facilite leur travail, par le biais des associations d'éleveurs 
qu'il contribue a faire naitre. 

Formation des gZeveurs 

Le travail des cadres moyens est facilité par la formation des éleveurs 
eux-mêmes. Cette formation se réaliserait de la facon suivante: 1/ 

- L'animateur, en contact permanent avec les éleveurs, contribue 
a la formation génerale puisque son role est de faire prendre 
conscience de la gravité de certains problèmes, de révéler l'im-
portance de certaines contraintes, de faire réfléchir sur les 
consequences de divers comportements (cf. lecons de la sécheresse, 
causes et effets du surpâturage) , de faire apparaitre des pro-
positions d'actions par les éleveurs eux-mêmes. De plus, ii 
fournit une formation specifique au niveau de la constitution 
et de la gestion des associations d'éleveurs. 

- Les cadres menant des actions sectorielles effectuent une 
formation des éleveurs en leur expliquant et montrant les causes 
et effets de leur intervention, mais aussi en décentralisant 
au maximum les responsabilités vers les associations constituées: 
action sanitaire courante pour les animaux, diffusion de themes 
techniques simples (alimentation de complements, castration, 
etc.), gestion de cooperatives (achats d'inputs ou biens de 
consommation finale, vente des productions agropastorales), 
hygiene et soins médicaux simples, etc. 

- Les interlocuteurs des cadres ne seraient pas des éleveurs-
pilotes ou un vulgarisateur unique issu du milieu et rétribué 
par l'administration. Ii faut, en effet, respecter la division 
du travail et les rapports sociaux qui fondent l'organisation 
de la société pastorale. De plus, il apparait un danger de 
créer des relais non intégrés dans le milieu, ayant un désir 
de se fonctionnariser au mauvais sens du terme. Il semble 
donc préférable que les associations elles-mêmes nomment des 
responsables, qu'elles rémunrent ou non, qui seraient trés 
probablement différents selon les actions menées. On peut 
penser, par exemple, que l'interlocuteur, pour les problèmes 
fonciers et l'aménagement pastoral serait un éleveur expérimenté 
ayant une certaine influence sociale; par contre, ceux qui 
s'occuperaient de la castration des animaux appartiendraient 
peut-être a une classe sociale défavorisée comme on l'observe 
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traditionnellement; une femme seralt sans doute la mieux 
placée si on veut mener une action sur la production 
laitière. 

Un relais dans le milieu ne serait donc pas unique, travaillerait en 
principe sans retribution de la part de l'adniinistration, serait propose par 
les éleveurs eux-mêmes dans chaque association spécifiquement créée pour des 
objectifs clairement explicités - on est assez loin des notions usuelles 
d'encadrement du monde rural,mais cette approche parait justifiée par l'ana-
lyse des échecs nombreux observes dans le passé. 

- La radio rurale pourrait jouer un role important de 
formation générale des éleveurs, en particulier Si on 
tente d'approfondir divers themes contribuant a faire 
prendre conscience de la gravité de certains problèmes) 
La radio préparerait le milieu a recevoir l'action de 
1'animateur et faciliterait la creation des associations 
d' éleveurs. 

Formation dans l'enseiqnement primaire et secondaire 

13. Une stratégie pour l'éducation dans le domaine pastoral 
ne peut pas ignorer le système de formation dans l'en-
seignement primaire et secondaire. 

Des ameliorations pourraient être apportées ainsi que le suggère 
l'auteur du rapport sur la stratégie en matière d'éducation dans le cas du 
Niger, document publié dans la seconde partie de ce volume. Plusleurs ob-
servations révèlent la vole a suivre: 

- l'école moderne est sans relation avec le milieu alors 
que le système d'éducation traditionnelle est partle in-
tégrante du système social et contribue au bon fonctionne-
ment du système de production; 

- l'école moderne est peu fréquentée en mi1iu d'éleveurs, 
surtout chez les éleveurs du Nord, en particuller parce que 
l'enfant contribue efficacement a assurer les activités de 
production; pour les enfants qui acceptent de s'inscrire a 
l'école, l'absentéisme est énorxne a certains moments de 
1 'année; 

- la difference est trop sensible entre les valeurs véhiculées 
par l'enselgnement moderne et le mode de vie des éleveurs; 
le milieu traditlonnel n'offre aucun débouché aux élèves de 
l'école moderne; 

cf. la contribution du Niger dans le prsent volume. 
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- la nécessité de preserver et améliorer les ressources 
naturelles n'est enseignée ni dans le système d'éducation 
moderne, ni par la tradition; certes, les éleveurs sont 
conscients de l'importance du milieu, mais la sociétê 
pastorale n'a pas de solutions suffisantes a proposer. 

Devant ces lacunes des systèmes éducatifs, on peut recoinmander de 
preparer l'enfant a être réceptif aux acticns de développement pastoral en 
insistant sur plusieurs sujets: amelioration et protection des ressources 
naturelles, organisation souhaitable des éleveurs pour surmorter les diff i-
cultés, problèmes du développement pastoral et plus généralement du developpe-
ment rural, action de l'Etat. Le contenu d'un cours sur le milieu physique 
a été décrit dans le rapport du Niger cite précédemirient. 

Dans divers pays, on recomxnande la mise en place d'une cole-rurale 
(cf. formation des jeunes agriculteurs en Haute Volta) . Cette orientation 
est sans doute intéressante pour accroitre la prise de conscience du milieu 
rural, surtout si la sensibilisation est réalisée au niveau des enfants d'un 
village et non auprès d'"enfants-pilotes" sans collaboration avec les col-
lectivités. 

Cette action peut contribuer a faire apparaitre des cadres moyens 
issus du milieu, mais ne provoquerait un développement en profondeur du 
monde rural que si, par ailleurs, une vulgarisation efficace était pro-
posée, basée sur la creation de multiples associations d'éleveurs ayant 
chacune des objectifs sp6cifiques. 1 / Ces associations éliraient des 
responsables qui, a mOyen terme, seraient tout-è--fait susceptibles d'être 
rémunérés par les éleveurs eux-mêmes. N'y aurait-il pas a ce niveau une 
possibilité d'emploi, en milieu traditionnel pour des jeunes élèves d'un 
monde rural en pleine evolution? La contradiction si forte entre pratique 
pastorale et système d'éducation serait sensiblement réduite. 

Manuels et bourses 

14. L'élaboration de manuels, aux niveaux cadre supérleur et 
cadre moyen, est urgente pour les matières actuellement 
peu enseignées: utilisation de l'espace rural, connaissance 
du milieu humain, evolution des parcours, méthode de l'ana-
lyse des systemes appliquée aumonde pastoral, analyse cri-
tique des actions et operations de développement, leçons  des 
experiences de vulgarisation en milieu rural, aménagement du 
territoire, aménagement pastoral, etudes de cas, etc. 

On insistera a nouveau sur la nécessité de réaliser un enseignement 
intégré, c'est-à-dire mettant en evidence, de façon constante, les inter-
dépendances entre actions et connaissances et donc entre les diverses 

/ cf. Volume I. 
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matières enseignées. Cette démarche correspondrait aussi a une méthodologie 
basée sur une analyse de système appliquée au monde pastoral, illustrée sur 
le terrain par la mise en oeuvre d'opérations de développement intégré. On 
notera que des éléments de cours sur les matières a enseigner se trouvent 
déjà réunis dans diverses publications traitant des pays sahéliens. 

Ii est cependant indispensable d'adapter ces publications aux con-
traintes d'un enseignement base sur des méthodes pédagogiques actives: re-
cyclages, spécialisations, enseignements courants pour les cadres supérieurs 
et moyens de l'élevage mais aussi pour les cadres des autres disciplines qui 
s'intéresseraient au développement pastoral. Des équipes de redaction 
pourraient être créées a cet effet. 

15. La formation de pastoralistes a l'extérieur, par l'octroi 
de bourses, semble attirante tant est grand le besoin en 
cadres qualifies. 

Ii faut cependant être conscient des dangers d'une formation a l'étran-
ger qui ignore complètement le milieu physique et humain sahélien dont la 
connaissance et la prise en compte sont indispensables a toute action de dé-
veloppement pastoral. Un stage a l'etranger est admissible pour des aspects 
purement techniques, mais certainement peu recommandable des que le domaine 
d'étude a des implications sociales, économiques, politiques, etc. 

Il apparalt de méme difficile d'envisager la formation de spécialistes 
des pâturages sahéliens en les envoyant a l'étranger! L'usage de bourses a 
ltetranger  devrait donc n'être recommandé qu'à court terme et pour des spécia-
lisations techniques. 

Les problèrnes de formation ne peuvent être valablement résolus que sur 
place dans chaque pays ou au niveau d'un ensemble de pays sahéliens. 
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ANNEXE 1 

Quelgues éléments pour i'éiaboration d'un syllabus dane is domains 
du développement pastoral 

Il est certain que seuls les formateurs eux mêmes pourront proposer 
de facon precise le contenu des matières qu'ils enseigneront et les méthodes 
pédagogiques qu'ils retiendront. Cependant un travail assez grossier parait 
utile car ii permet de montrer combien ii existe d'insuffisances dans le 
système d'éducation actuel, en particulier dans la connaissance du milieu 
physique et humain, dans l'observation et l'interprétation de la pratique 
pastorale, dans l'analyse des experiences de vulgarisation et des operations 
de développement, dans l'étude critique des actions entreprises par l'état, 
etc. L'absence de certaines preoccupations devient dramatique lorsqu'il 
s'agit de domaines aussi fondamentaux que l'aménagement pastoral, l'évolution 
et l'arnélioration des pâturages ou l'organisation du milieu d'éleveurs: on 
"oublie" tout simplement les bases mêmes d'une politique du développement 
pastoral. 

Avant de proposer quelques éléments d'un syllabus on insistera a nou-
veau sur la nécessité de réaliser un enseignement intégré,c'est-à--dire mettant 
en evidence, de façon constante, les interdépendances entr€ actions et con-
naissances et donc entre les diverses matières enseignées. Cette demarche 
correspondrait aussi a une méthodologie basée sur une analyse de système ap-
pliquée au monde pastoral, illustrée sur le terrain par la mise en oeuvre 
d'opérations de développernent intégré. On notera que certains éléments de 
cours sur les matières a enseigner se trouvent déjà réunis dans diverses pub-
lications traitant des pays sahéliens et provenant de sources nationales et 
régionales (institutions scientifiques), bilatérales et multilatérales (rap-
ports de reunions , publications, travaux d'inventaires et d'études écono-
miques, etc.). 

I. Les systèmes pastoraux: cadre de coherence général et 
méthode d'analyse. 

- variables explicatives de la réalité pastorale: 
production, société, ressources naturelles, action 
de l'état, relations avec l'extérieur; 

- les centres de decision: individu, noyau  familial 
et différents types degroupements, organismes d'in-
tervention, services administratifs, entreprises, 
classes sociales, regions, Etat, etc. 

- relations entre variables explicatives, comporte-
ments des centres de decision. Consequences sur 
l'évolution historique et la dynamique des systèmes 
pastoraux, perspectives a moyen et long terme. 
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Le système de production: 

- activités productives de l'éleveur: espèces animales 
élevées selon divers modes d'elevage; 

- autres activités: speculations agricoles, artisanat, 
commerce, etc.; 

- facteurs de production de l'élevage: alimentation, 
eau, action sanitaire, travail par operation pastorale, 
cheptel; 

- résultats de l'exploitation pastorale, objectifs et 
contraintes des éleveurs. 

Dans ce chapitre, on traitera donc de façon approfondie les matières 
suivantes: 

- zootechnie, anatomie et physiologie des animaux, 
slection et croisements, ethnologie du cheptel; 

- hygiene et pathologie, soins et hygiene, maladies 
parasitaires et contagieuses, vaccinations et lutte 
antiparasitaire; 

- techniques de production et modes d'élevage: trans-
humance, embouche, réélevage, etc.; 

- alimentation du bétail, en eau et aliments: besoins 
et calcul des rations, composition (matière azote 
digestible, valeur energétique) des plantes et sous-
produits agricoles ouagro-industriels, complements 
minéraux, mode reel d'alimentation des animaux selon 
le mode d'élevage et par espèces, age et sexe; 

- productions animales selon les techniques et espèces: 
viande, lait, cuirs et peaux, travail, fumier; 

- reproduction, structure et dynamique du troupeau, 
exploitation du troupeau. 

La société: 

- les centres de decision en milieu pastoral: classifi-
cation des éleveurs selon leur système de production, 
l'organisation de la société et les comportements socio-
démographiques, le mode d'utilisation de l'espace et les 
caratéristiques de cet espace, etc.; 
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- objectifs et aspirations des éleveurs: structure 
et dynainique démographique, migrations, contraintes 
socio-conomiques: division du travail (dot,héritage), 
repartition du pouvoir, code pastoral et foncier, 
moyens de financement disponibles, sécurité alimen-
taire, risque (aléas climatiques, maladies du bétail), 
conflits entre agriculteurs et éleveurs ou entre 
éleveurs, etc.; 

- comportement des éleveurs et mode de vie: revenus, 
alimentation, dépenses, emploi du temps, structure du 
trouoeauet mode d'exploitation, utilisation de l'espace, 
mode d'habitat, evolution vers une relative fixation, etc.; 

Divers comportements devraient être observes sur des exeinples concrets 
et interprétés comme les résultats des choix des éleveurs qui cherchent a 
atteindre leurs objectifs mais sont obliges de respecter de multiples con-
traintes. 

Les ressources naturelles: 

- le milieu: agroclimatologie, etudes des sols et de 
leur evolution (erosion), agrostologie, ressources en 
eau, etc.; 

- classification des espaces ruraux: cartographie, 
aménagement du territoire; 

- evolution des pAturages en quantité et qualité: 
degradation des parcours et facteurs d'évolution 
(sécheresse, action de l'homzne et du bétail, politique 
hydraulique), variabilité de la production fourragère 
(pluies, sols), influence des feux; 

- systémes d'exploitation de l'espace: transhutnance 
(causes et effets, phases des divers types de trans-
humances), fixation relative, code pastoral ou foncier, 
cure salée, utilisation des points d'eau, etc.; 

- propositions d'aménagement pastoral et d'amélioration 
du milieu: objectifs et contraintes. 

Les actions de l'état: 

- analyse critique des réussites et échecs observes: 
etudes de cas; 

- étude des actions entreprises ou a entreprendre; 
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- contenu dtune  operation de développement intégré, 
dfinition d'une politique de développement pastoral; 

- planification du développement pastoral et fonctionne-
ment des services s'occupant du développement pastoral, 
aménagement du territoire; 

- ducation et formation, vulgarisation pour le dé- 
veloppement pastoral (On étudiera successivement, avec 
des exemples concrets, les actions relevées dans le 
Volume I). 

VI. Relations du monde pastoral avec l'extérieur (monde 
urbain, étranger, regions) 

- étude approfondie du système de prix: formation des 
prix depuis le producteur jusqu'au marché final intérieur 
ou extérieur, commercialisation, evolution des prix re-
latifs,viandes ou animaux sur pied par espèces, sexe, age; 
comparaison du prix du cheptel avec celui des produits all- 
mentaires, inputs (aliments du bétail), biens de consom-
mation finale, etc.; 

- complémentarités inter-régionales. 

Cet ensemble de matières a été classé selon un certain ordre, mais on 
pourra évidemment combiner des cours en adoptant un plan different, par ex-
emple en traitant certaines actions de l'Etat avec l'étude de certaines 
parties du système de production ou des ressources naturelles. Le contenu 
de chaque enseignement dpendra de la qualification des rnaitres disponibles. 

On observera que les matières fondamentales d'une spécialité en pastora-
lismese trouveraient dans les parties IV(Ressources naturelles) et V (Actions 
de l'état); On ne peut pas, cependant ignorer les relations entre les sujets 
étudiés et l'ensemble des réflexions et observations qui expliquent le 
fonctionnement des systèmes patoraux et qui déterminent les actions du dé-
veloppement pastoral. 
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ANNEXE 2 

Propositions pour un programme de recyclage 

Les themes a approfondir lors d'un recyclage sont multiples; 
certains sont fondamentaux et ne font, actuellement, pas 
l'objet d'un enseignement: 

- développement pastoral, amelioration des parcours; 

- méthode de vulgarisation et participation des éleveurs 
a l'effort de développement; 

Un recyclage sur ces themes serait facilité par l'élaboration de 
manuels, aux niveaux cadres moyens at cadres supérieurs, qui pourraient 
largement profiter d'études existantes. Ces manuels devraient être une 
analyse critique de la réalité pastorale, une réflexion sur les actions 
entreprises ou les propositions éventuelles. 

Le sujet d'un recyclage est choisi par les responsables 
nationaux de développement pastoral et correspond a un 
problème apparu comme fondainental. 

La méthode pedagogique est active et explique le calendrier 
retenu: 

- une semaine de formation générale et explication des 
documents distribués et des données traitant du theme 
choisi. On s'efforce d'enrichir la réflexion par une 
presentation de multiples exemples concrets tires de 
projets de développement dans divers pays; 

- une semaine d'analyse approfondie d'une operation de 
développement intégré en examinant de façon critique la 
fagon dont le theme faisant 1 1 objet du recyclage, a été 
pris en consideration. Les documents de base sont le 
rapport décrivant le projet au moment de sa formulation 
et un rapport d'évaluation exposant l'état du projet, les 
difficultés et les réorientations éventuelles; 

- une semaine de recherche de corrections des insuffisances 
constatées. Ii serait souhaitable que des responsables du 
projet puissent contribuer a l'animation du cours de re-
cyclage d'autant plus qu'ils profiteront de la réflexion 
des auditeurs en méme temps qu'ils feront part de leur ex-
périence. 

Le corps enseignant serait constiuté essentiellement de chercheurs et 
praticiens. Certains d'entre eux peuvent être des consultants étrangers mais 

- 	
: 
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cette solution ne devrait être retenueque dans un premier temps de mise au 
point des recyciages. On notera la contribution très intéressante que pour-
raient apporter les instituts de recherche locaux (Instituts nationaux et 
régionaux, Institut du Sahel, etc.) ou les équipes d'évaluation et de gestion 
des projets. 

Une quatrième semaine sur le terrain pourrait ultérieure-
ment être envisagée. Les auditeurs du stage de recyclage 
pourraient contribuer a un travail de terrain soigneuse-
ment choisi = enquêtes auprès des populations, observations 
sur le milieu physique, etc. L'organisation de ce travail 
pratique est actuellement difficile, par suite des faibles 
moyens disponibles sur le terrain. 

Une illustration d'un programme de recyclage peut être 
donnée, par exemple pour la vulgarisation en milieu 
d'éleveurs qui parait actuellement un problème fondarnental 
du développement pastoral. 

lèresemaine = sensibilisation du theme du recyclage: 

- Quelques exemples montrant qu'un échec est très coteux 
pour la collectivité, qu'une vulgarisation mal conçue 
nécessite une surencadrement permanent, onéreux. Les 
projets en milieu pastoral existent et le problème est de 
réussir leur réalisation sur le terrain d'oQ l'importance 
de la vulgarisation et du recyclage ( 1 journée); 

- les méthodes de vulgarisation en milieu rural, réussites 
et échecs: exposé sur les réalisations dans le pays et les 
pays voisins. On utilisera les réflexions des annexes du 
Volume I sur la stratégie en matière de développement de 
vulgarisation (etudes de G. Ancey et A. Marty)• (4 demi-journes); 

- discussions avec les participants pour les amener a faire 
des suggestions, échanger leurs experiences (4 demi-journées) 

26me semaine = étude détaillée de la vulgarisation dans un 
projet de développement intégré: 

- résumé du projet (On a distribué aux participants un docu-
ment décrivant les caractéristiques du projet: previsions et 
réalisations.) (1 journée); 

- descriptions prCcises de la vulgarisation: formation et 
tches des encadreurs, objectifs poursuivis, résultats ob-
tenus, difficultés rencontrées, etc. (2 journées); 

- analyse des difficultés et des réussites,: etc. On veille 
~ profiter des réflexions apparues au cours de la premiere 
semaine (2 journées) 
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36me semaine = recherche de solutions et applications 
aux problèmes particuliers des participants du stage 
de recyclage (5 jours) 

- Avec les responsables du projet de développement, on 
tente de dégager les réorientations éventuelles et de 
préciser les conditions de mise en oeuvre de nouvelles 
actions; on peut aussi confirmer les choix effectués, 
en particulier a cause de contraintes qu'il convient 
d'expliciter (par exemple, manque de cadres moyens formés 
pour lanimation). 

- On demande aux participants d'exposer leurs besoins ou 
leurs difficultés, en relation avec la vulgarisation. Les 
auditeurs font l'analyse et recherche des solutions. 

- Synthèse générale. 

La technique d'animation de groupes sera largement utilisée: pour les 
discussions par exemple, on veillera a constituer des petits groupes avec un 
rapporteur qui résumera les contributions de chacun; la discussion générale 
pourra alors s'engager sur la base des rapports de chaque groupe qui provo- 
queront éventuellement une ñouvelle discussion en petits qroupes. Il faudrait 
surtout éviter les cours magistraux et veiller a permettre a tous les auditeurs 
de particperactivement au recyclage. 

+ + 
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DEUXIEME PARTIE 

(CONTRIBUTIONS NATIONALES) 

L'éducation at la formation agropastorales 

(le cas du SENEGAL) 

Ce rapport a été rédigé a la demande de la FAQ par le Dr. Ibrahima Sory 
GUEYE, Directeur Gnra1 de la Société de Développement de 1'Elevage dans 
la Zone Sylvo-Pastorale (SO.D.E.S.P.) , Dakar. 
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Avertissement 

La présente étude se situe dans le cadre general du projet conjoint 
FAP/UNEP pour l'amenagement des zones andes et semi-andes d'Afnique et du 
Moyen Orient. Plus precisément, elle vient en complement a d'autres relatives, 
notamment, a l'écologie des parcours naturels et aux méthodes de vulganisation 
en milieu pastoral sahélien. 

Conformément aux termes de référence de l'étude, notre analyse se 
limite a ce qui se fait au Senegal en matière d'éducation, de formation et 
d'information des techniciens de l'élevage et des pasteurs en vue de l'utili-
sation et de l'exploitation rationnelles des päturages et des ressources 
naturelles. 

L'intérêt d'établir un bilan de la situation dans ces différents 
domaines reside dans la perspective d'aboutir a des projets concrets sus-
ceptibles de soutenir, a moyen et long termes, la stratégie nationale de 
lutte contre la désertification et la désertisation du Sahel sénégalais. 

Ct est pourquoi, tout en essayant de donner une idée de la situation 
agnicole en général, nous avons porte l'accent sun les activités fondamentales 
qui concourent plus particulièrement a la promotion de l'élevage. 

Contrairement A certains jugements d'autant plus hatifs et péremp-
toires qu'il s'agit d'un pays sous-développé, 11 apparaItra très clairement 
au lecteur que le Sénégal dispose, en fait, de tout ce qui peut être indis-
pensable au développement de son secteur pnimaire. Qu'il s'agisse de poli-
tiques ou de structures en matière d'aménagement des espaces pastoraux, 
d'information, de formation ou d'encadrement, le pays en est suffisamment 
dote pour pouvoir prétendre a la plupart des critères de progrès qu'il a 
retenus dans ses plans quadniennaux de développement économique et social. 
Ii reste toutefois a mieux les organiser et les harmoniser pour faire res-
sortir davantage leur complémentaritd technique et professionnelle et, 
surtout, a les doter de moyens de travail qui conviennent. 

Dans beaucoup de domaines, le Sénégal dispose d'un acquit de 
conceptions, détudes et d'expériences d'une si grande valeur, qu'il ne 
saurait être justifié de projets hormis ceux qui conduiraient a des finance-
ments immédiats. 

De toute evidence, on ne peut parler de développement rural en 
général, et de l'élevage en particulier, sans faire cas des sociétés et 
organismes de développement et d'encadreinent qui constituent les fers de 
lance du système économique rural sénégalais. La densité de son encadre-
ment est, certainement, l'une des plus fortes d'Afrique, au Sud du Sahara. 
Méme si la vaniété et le nombre de ces structures peuvent parfois prêter & 
des interpretations diverses, il n'en demeure pas moms que, dans leur en-
semble, us pourralent constituer des outils de développement d'une re-
marguable efficacité a condition, bien entendu, de disposer d'un personnel 
motive, en qualité et en quantité suffisantes. 
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En effet, la volonté de dynamiser le développement rural serait 
vaine si elle n'était pas sous-tendue par une politique conséquente de for-
mation de ceux-là mêmes qui en ont la responsabilité pratique. Ii y a, en 
tout cas, beaucoup a faire pour améliorer le système de recrutement et de 
formation plus orienté, è l'heure actuelle, vers la spécialisation plutôt que 
vers une polyvalence conforme a la nature de l'exploitation rurale. 

Le risque est grand d'aboutir a ce qu'un directeur d'établissement 
de formation d'Agents Techniques nous a déclaré: 

"L'élève a de moms en moms de vocation, hormis l'unique 
souci d'accèder a la sécurité d'emploi que lui procurera 
sa formation; 11 se comporte déjà a son admission A l'école 
comme un fonctionnaire, plus conscient de ses droits que 
de ses devoirs". 

Cette mentalité, maiheureusement réelle, ne peut s'expliquer que 
par le fait que ce sont précisément les services administratifs et techniques 
du secteur rural qui constituent l'essentiel des débouchés des agents formés. 
us les recrutent sur titre des leur sortie d'école, alors que les sociétés 
de développement, outre le diplôme, leur imposent genéralement des tests de 
selection avant tout engagement. 

Ii est bien vrai que ces sociétés ont des moyens d'intéressement, 
tant sur le plan du travai,l que sur celui de la rdmunération, moyens souvent 
sans commune mesure avec ceux dont dispose l'administration classique. 

Mais par delà l'insertion des agents dans l'une ou l'autre branche 
du système administratif, ii demeure le problème fondamental de la finalité 
de leur utilisation; c'est-à-dire, celui de leur adaptation au monde rural, 
et partant, leur capacité d'appréhension des problèmes économiques, soclaux 
et culturels que pose l'évolution (nécessaire) de ce monde rural. 

A ce propos, un article paru en Mai-Juin dans le No 7 de la Revue 
Actuel Développement intitulée "Caporalisme ou Participation" par MM. G. 
LAUCOIN et J.M. VERNOCHET de l'I.R.A.M., fait,le procès du vulgarisateur 
agricole tel qu'il est apparu a ces auteurs. 1 " 

"Sa position (ii s'agit du vulgarisateur) d'isolement vis a vis de 
la population autorise plusieurs explications d'ordre psycho-sociologique: 
agent adininistratif détenteur d'une.parcelle de responsabilité, ii est en sôi 
extérieur au monde paysan et a ses preoccupations; nanti d'un mince bagage de 
connaissances, ii a acquis de sa personne une representation gratifiante, se 
survalorisant selon les critères du citadin. Cette distinction se trouve 
consolidée par les directives de fermeté et de discipline requises dans 

1/ Cites par Massata GUEYE. Voir bibliographie. Les mots n'ont pas été 
soulignés par nous. 



l'application de consignes provenant des echelons supérieurs, se justifiant 
a priori par l'iripossibilité de créditer les groupes ruraux des aptitudes 
nécessaires A unE adhesion spontanée aux transformations en cours. Déjà 
extérieur a la comniunauté paysanne du fait de son appartenance a l'Admini-
stration, a quoi s'ajoute cette légère coloration culturelle gui lui confère, 
sinon le statut, du moms le comportement autoritariste du petit notable, le 
cadre de base se marginalise encore davantage lorsqu'il doit assumer dans le 
travail quotidien, les lacunes ou les insuffisances du projet. Par suite, 
la réactivisation efficace d'un contenu technique a base de recettes d'emblée 
synthétiques et arbitraires est impossible des lors que l'exercice de cette 
responsabilité est confiée a un encadrement mal adapté aux probièmes et aux 
motivations du milieu auquel il s'adresse. Ii en résulte une action péda-
gogique tout a la fois "factuelle", neutre, non imaginative, n'impulsant ni 
réceptivite, ni participation et par consequent, a la limite negative. Dans 
le pratique, le role de l'encadrement peut se borner a la distribution des 
produits agricoles et a l'exercice d'une pedagogie mecanique faite de repe-
titions et de rituels (les stages, les reunions, les 'demonstrations', etc.) 
qui ne sollicitent jamais la comprehension ou l'intérêt des paysans et 
n'offrent ni explications, ni finalité aux injonctions qui conduisent les 
gestes de la production. Le contenu technique est alors entièrement réifié 
et vidé de toute capacité informative." 

Ce requisitoire, quelque peu severe et difficilement généralisable 
a tous les encadreurs et vulgarisateurs de toutes les societes de développe-
ment senegalaises, annonce cependant le drame auquel risquent d'être con-
frontés les ruraux et leurs partenaires dans le combat comxnun contre le sous-
développement; des partenaires, ii en faut nécessairement aux paysans; il 
reste a en faire des allies gui se reconnaissent comme tels. C'est tout le 
problème de l'éducation et de la formation des uns et des autres, car ii y  a 
autant a apprendre a donner.. .qu'à recevoir. 

++++++++ 



Situation Generale 

1. Place de l'élevage dans l'économie nationale 

D'une superficie de 196 722 km 2 , le Sénégal a la particularité 
d'avoir trois zones climatiques bien distinctes (Sahélienne au Nord, souda-
nienne au Centre-Est et guinéenne au Sud), avec sept écologies différentes 
(la Vallée du Fleuve Sénégal, la Zone Sylvo-Pastorale, les Bassins Arachidiers, 
les Niayes, la Presqu'Ile du Cap-Vert, le Sénégal-Oriental et la Casamance) 

Sa population d'après les résultats provisoires du dernier recense-
ment (1976-77) est de 5 114 633 environ dont 70% de ruraux. 

L'économie nationale est caractérisée par la prépondérance du secteur 
primaire (29% du P.I.B.) largement dominée par la production arachidière. 

Dans les previsions du Verne Plan Quadrien -ial de Développement 
Economique et Social (1977-1981), le secteur prirnaire bénéficiera de 111 
milliards d'investissements pour une enveloppe globale de 410 milliards, soit 
27% dont seulement 4% représentent les investissements destinés a l'élevage 
(15,665 milliards) 

Le secteur de l'elevage n'a jamais Pu suivre le rythme général de 
développement du secteur primaire parce que souffrant par trop d'une insuf -
fisance relative d'investissement et d'une faiblesse de l'organisation, tant 
au niveau de la production qu'au niveau de la cornmercialisation. Les co-
operatives d'éleveurs, en nombre insuffisant n'ont pas encore Pu accèder au 
credit bancaire; le personnel d'encadrernent, très peu nombreux, n'a pas 
toujours la qualification requise face aux nouveaux aspects du développement; 
l'eau constitue un facteur lirnitant comme l'a cruellernent rappelé la période 
que nous venons de traverser; enf in, la lourdeur des procedures administra-
tives n'est naturellement pas étrangère A la lenteur du développernent de ce 
secteur économique qui apparait coimne le grand malade de l'éconornie séné-
galaise. 

Selon le rapport annuel de la Direction de la Sante et des Pro-
ductions Animales (1975) le cheptel national se présente comme suit 
(estimation): 

- Bovins 2 	380 000 tétes 
- Ovins 2 	619 000 tétes 
- Porcins 160 000 têtes 
- Equins 210 000 tétes 
- Camelins 6 000 tétes 
- Asins 196 000 têtes 
- Volailles 6 572 000 tétes 

28 
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En 1975, la valeur ajoutée du sous-secteur de l'élevage s'élevait 
a 26,1 milliards, soit 30% de la valeur ajoutée du secteur primaire, et 8% 
de la production intérieur,e brute. De 1960 a 1971, la progression en francs 
courants avait été de 6,7% par an en moyenne; faisant suite a deux mauvaises 
années, la reprise s'est traduite par un accroissement de valeur de la pro-
duction de 32% en 1974 et de 31% encore en 1975. Ii convient égalexnent de 
remarquer qu'au cours des quinzes dernières annêes, abstraction faite de la 
sécheresse, l'importance relative de l'élevage s'est regulierement accrue, 
tant dans le secteur primaire que par rapport a la production intérieure 
brute. En effet, la valeur ajoutée de l'élevage, qui représentait 18,4% de 
celle du secteur primaire en 1960 en représente aujourd'hui 29,8%; entre 
1971 et 1972, ce rapport êtait tombé de 26,4 a 20,9%. De même, la valeur 
ajoutée de l'élevage représentait 4,5% de la production intérieure brute en 
1976, et 7,9% en 1975. La forte augmentation des prix intervenuerécemment 
expliquent largement cette progression; a la fin de l'année 1975, la valeur 
du cheptel national était estimée a 118,7 milliards, dont près de 90 milliards 
pour les bovins. 

La consornmation moyenne de viande était estimée en 1974 A 13 kg par 
habitant; elle se décomposait ainsi: 

- Bovins locaux 4,6 57,5 
- Bovins importés 0,10 1 1 25 

Sous-Total 4,7 58,75 

- Ovins/Caprins locaux 0,8 10 
- Ovins/Caprins importés 0,9 11,25 

Sous-Total 1,7 21,25 

- Porcins locaux 0,20 2,5 
- Volailles 1,4 17,5 

TOTAL 8 100,0 

- Viandes locales 	7 	87,5 
- Viandes importées 	1 	12,5 

Les orientations générales du développexnent de l'élevage résultent 
de la volonté du Gouvernement de réduire de facon significative, voire liquider 
a terme, la dépendance du pays vis-a-vis de l'extérieur et de satisfaire ses 
besoins en viande et en lait. La politique définie repose sur des données de 
base objectives, liées aux conditions écologiques, a l'environnement humain 
ainsi qu'aux effectifs animaux existants. 

Le pays a été subdivisé en cinq zones écologiques ayant des vocations 
différentes, mais complémentaires, surtout en matière d'élevage. 
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La politique de développement de l'élevage repose, par ailleurs, 
sur les principes de base suivants: 

- intensification de la production animale et végétale 
(fourragère); 

- rationalisation de l'exploitation du cheptel et de la 
commercialisation des produits; 

- integration de l'élevage et de l'agriculture partout 
oQ cela est possible. 

Cette politique s'exécute a travers la mise en oeuvre de programmes 
de développement élaborés et menés de manière integrée dans le cadre de zones 
a vocation économique homogène qui sont: 

- la Zone Sylvo-Pastorale, 
- la Vallée du Fleuve, 
- les Bassins Arachidiers, 
- la Casamance et le Sénégal-Oriental, et 
- le Cap-Vert. 

La Zone Sylvo-Pastorale 

D'une étendue de près de 75 000 km 2 , elle se distingue par un climat 
sahélien, une faible densité de population, de vastes pturages quadrillés de 
forages qui en font un pays d'élevage par excellence avec plus d'un million 
de bovins. De par son écologie, elle a pour vocation l'élevage extensif 
naisseur producteur de jeunes males (entre 12 et 18 mois) destockables vers 
d'autres zones disposant de ressources alimentaires plus substantielles. 

La spécialisation de l'elevage sylvo-pastoral dans le "naissage" 
implique la sédentarisation des éleveurs et la solution des problèmes poses 	,. 
par l'alimentation, l'abreuvement et la commercialisation du bétail de réforme 
et des leunes. 

La Vallée du Fleuve 

Compte tenu de ses disponibilités en sous-produits agro-industriels 
et des cultures fourragères, la vocation de la Vallée qui jouxte au Nord la 
zone sylvo-pastorale, en matière d'élevage, se trouve incontestablement dans 
le réélevage, l'embouche et la production laitière. 

Les Bassins Arachidiers 

us englobent les regions du Sine-Saloum, de Thiès et de Diourbel. 
us disposent d'importants sous-produits agricoles (fanes d'arachides, 
jachères, sons, tourteaux, etc.) qui pourraient en faire des zones d'accueil 
pour les jeunes destockés de la zone sylvo-pastorale autant pour la culture 
attelée que pour l'embouche paysanne. 
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La Casamance et le Sénégal-Oriental 

De climat soudano-guineen, ces regions constituent le biotype de 
la race taurine Ndama et des petits ruminants Djallonkés caractérisés par 
leur trypanotolérance naturelle. L'élevage s'y fait sur le mode semi-extensif, 
voire sédentaire par des agro-pasteurs naturellement portés a une integration 
de l'agriculture et de l'élevage. 

La demande croissante de certains pays africains en géniteurs fait 
que cet élevage s'oriente de plus en plus vers l'exportation d'animaux vivants. 

Le Cap-Vert 

Du fait de son climat, de sa forte urbanisation et de l'importance 
des industries alimentaires (huileries) et du maraichage, l'élevage de cette 
zone sera orientée vers l'embouche industrielle, la production laitère et 
1 'aviculture. 

2. Projets de développement de l'élevage 

L'ensemble des projets programmes dans le 56me plan de developpe-
ment économique et social devraient permettre d'atteindre les taux de crois-
sance suivants pour les différents troupeaux: 

3% chez les bovins, 
- 5% chez les ovins, 
- 4% chez les porcins 
- 6% chez les volailles. 

L'objectif de production pour le secteur de l'élevage pour 1981 
correspond a une valeur ajoutée de 33,4 milliards, soit une progression de 
5% par an, en moyenne. Toutes espèces réunies, la production de viande 
dépasserait 21,8 milliards au terme du plan; celle des produits laitiers 
serait de l'ordre de 7,9 milliards, et les oeufs, niels, et cires de 5,9 
milliards. 

Le niveau de production retenu ne parviendra tout de rnême pas a 
satisfaire entièrement la demande nationale puisque la consommation moyenne 
par habitant passera de 13 kg en 1974 a près de 16 kg en 1980/1981, ce qui 
correspond a une demande totale de près de 90 000 tonnes. L'offre a la fin 
du 56me plan êtant comprise entre 58 000 et 67 000 tonnes, le taux de couver- 
ture de cette demande serait donc, au mieux, de 70%. C'est en matière d'ovins 
et caprins que le deficit serait le plus marqué (taux de couverture de 42% 
environ) . 	Le deficit de viande bovine serait compris entre 9.000 et 16.000 
tonnes, selon l'hypothèse d'abattage retenue (taux de couverture de 63 a 79%). 
Le deficit en viande de proc sera au niveau de 25% environ. 
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A. Projets en cours 

1) 

- coQt: 2,925 millions de Francs CFA 
- durée: 5 ans 
- encadrement: SODEFITEX 

Amelioration de l'élevage et des pâturages dans le 
department de Bakel: 

- coflt: 650 millions de Francs CFA 
- durée: 3 ans 
- encadrement: Direction de la Sante et des Productions 

Animales et Promotion Humaine 

Développement de l'élevage dans la zone sylvo-pastorale 

Volet Hydrauligue Pastorale: 

- coQt: 1,150 millions de Francs CFA 
- durée: se termine en 1977 
- execution: SONAFOR 

Volet Elevage (Phase d'Approche): 

- coüt: 456 millions de Francs CFA 
- durée: se termine en Octobre 1977 
- encadrement: SO.D.E.S.P. 

B. Projets prevus dans le 56me plan (1977-1981) 

i) Développement de l'Elevage dans la Zone Sylvo-Pastorale 
(Phase d'Extension): 

- coOt: 8,000 millions de Francs CFA 
- durée: 5 ans 
- encadrement: SO.D.E.S.P. 

- coOt: 1,600 millions de Francs CFA 
- durée: non déterminée 
- encadrement: SOMIVAC 

- coOt: 1,250 millions de Francs CFA 
- durée: non déterminée 
- encadrement: SODEVA 
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Etable laitière du Cap-Vert: 

- coOt:100 millions de Francs CFA 
- durée: non déterminée 
- encadrement: non déterminé 

 

- coOt: 670 millions de Francs CFA 
- durée: non déterminé 
- encadrement: SODEVA, SODEFITEX, SAED, SODESP, SOMIVAC 

(en cours) 

- coOt: 196 millions de Francs CFA 
- durée: 2 ans 
- execution: S.OM.H. 

C. Autres projets en rapport avec l'élevage: 

Abattoirs de Saint-Louis et de Thiès (en cours): 

- coOt: 130 millions de Francs CFA 
- maître d'oeuvre: SERAS 

Equipernentdesfoiraiisenrnatérieideesage(encours): 

- coOt: 55,50 millions de Francs CFA 
- maître d'oeuvre: Direction de la Sante et des Productions 

Animales 

Aménagement de la ferme de Sangalkam (en cours) 

- coOt: 130 millions de Francs CFA 
- maître d'oeuvre: Laboratoire National de l'Elevage et 

de Recherche vétérinaires (I.S.R.A.) 

Equipement froid des centres consommateurs: 

- coOt: 680 millions de Francs CFA 

 
et Ziguinchor (a l'étude) 
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3. Importance de l'alimentation dans la production animale 

Le développement des cultures industrielles (arachide, coton, riz, 
canne a sucre, etc.) et, dans une moindre mesure, celui des cultures 
vivrières, ont notablement réduit les pâturages traditionnellement exploités 
par les éleveurs. Les pouvoirs publics ont été amenés par la force des 
choses a créer, dans les espaces jusqu'alors fréquentés par le bétail en 
hivernage seulement, des points d'eau permanents dans le but de réduire la 
pression de ce bétail sur les cultures concentrées généralement autour des 
grandes reserves naturelles d'eau (fleuves, mares, marigots, etc.) 

La concentration du bétail autour de ces forages fit surgir 
cPautres problèmes lies esentiel1ement aux carences alimentaires. 

La creation de barrages a des fins d'irrigation de vastes terres 
de cultures ne peut qu'aggraver la situation deja difficile d'un.élevage 
extensif par ncessité. 

tine réelle !ntégration de l'agriculture et de l'élevage aurait pu 
en atténuer les effets. Mais l'expérience montre que celui-ci bénéficie peu 
des avantages que celle-là aurait pu lui procurer pour plusieurs raisons dont 
les plus importantes sont: 

Le caractère fortement spécialisé du pasteur dont 
1 1 activité proprement agricole se limite, dans le meilleur 
des cas e  a la satisfaction stricte de ses besoins vivriers; 

La tendance atavique a la sédentarisation du paysan 
du fait de la possession et de la valorisation de la terre 
naturellement incompatibles avec la gestion d'un troupeau 
nécessairement en perpétuelle mouvance a la recherche de 
pâturages et d'eau; 

La niveau des prix des produits et sous-produits agricoles, 
sans commune mesure, avec le pouvoir d'achat de l'éleveur aussi 
limité que la productivite de son bétail. Rappelons qu'au 
sénCgal, le prix de la viande au consommateur est fixé alors 
que le prix au producteur ne l'est pas. 

En fait, tout en étant un problème general de premiere grandeur, 
l'alimentation du bétail ne se présente pas de la même fagon selon qu'il 
s'agit d'élevage extensif, de réélevage,d'embouche , de production laitière 
ou toute autre speculation animale. Nous insisterons tout particulièrement 
sur l'élevage extensif qui est pratiquement le seul que nous connaissons. 

A. L'élevage extensif 

Ii est soit traditionnel, soit naisseur. 
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Dans le cadre de la stratification de la production animale au 
Sénégal, cet élevage est pratiqué dans les zones dont la productivité est 
limitée entre 300 et 400 U.F./ha et par an. Ces zones se situent presque 
exciusivement dans le Nord et l'Est du pays. 

Ii est notoire que le bétail entretenu selon le système d'élevage 
extensif traditionnel souffre de carences liées, d'une part a la nature de 
l'eau et du sol, et d'autre part A l'appauvrissement précoce de pâturages 
(paille) et a la concentration du bétail autour des forages, seuls points 
d'eau permanents en saison sèche. 

Tiraillés entre le faim et la soif, l'élevage traditionnel paie 
périodiquement (de Janvier a Juillet) un lourd tribut en nombre et en 
production. 

Si les experiences rnenées de 1971 a 1973 A Labgar ont montré que 
la supplementation minérale peut enrayer les effets les plus spectaculaires 
de tcarences(pica et botulisme), le probléme reste entier dans le mesure oQ 
il n'échappe pas pour autant a l'empire de la souffrance énergétique et 
protidique. Ceci est surtout vrai pour l'élevage naisseur dont la spéciali- 
sation reste inconcevable sans un apport substantiel de nutriments susceptibles 
de mettre a sa portée un rationnement conforme aux objectifs de production gui 
justifient cette spécialisation. 

L'utilisatjon des parcours dans le système d'élevage extensif est 
étroitement liée a la presence et a la repartition de l'eau dans l'espace 
paturable par le bétail dans les conditions normales et sub-normales. 

La satisfaction des besoins alimentaires du bétail depend d'abord 
de la qualité et de la quantité de la production fourragère des pâturages, 
ensuite et surtout, de la situation relative des points d'abreuvemert par 
rapport a ces pturages. 

Les conditions de pâture seraient-elles les meilleures, que 
l'animal restera limité finalement dans ses possibilités de recherche de 
nourriture par sa vitesse de déplacement et surtout par sa tolerance a la 
soif. 

En zone sylvo-pastorale, ii existe, en moyenne, un forage tous 
les 30 km. Chacun d'eux polarise de ce fait une surface de 70 000 ha ayant 
une production fourragère théorique utile de 0,350 tonnes x 70 000 ha = 
24 500 tonnes. 

Les besoins d'une U.B.T. (animal de 250 kg) qui ne peut ingerer 
plus de 2,5% de son poids vif en foin sec sont de: 

250 kg x 0,025 x 365 = 2.281,25 kg. 

Nous retiendrons 2,450 tonnes du fait des refus, des pertes et du 
piétinement. 
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La zone d'influence d'un forage peut donc charger: 

24.500 : 2,450 = 10.000 U.B.T. 

Cette charge theorique est vérifiée par la pratique courante: la 
plupart des forages connaissent cette affluence a partir d'Octobre-Novembre 
(epoque oü tarissent les mares) . A partir de Mars-Avril, la surface pAturée 
commence a s'êloigner progressivement jusqu'A 15 km du forage. On remarque 
en même temps que la forte charge et l'eloignement des zones de pAture 
s'accompagnent invariablement de carences et de maladies qul grèvent con-
sidérablement la productivité du bétail qui, pour survivre dans de telles 
conditions, effectue des dépenses physiologiques incompressibles et non 
compensées (par l'alimentation) 

L'expérience montre que les animaux ne paissent au-delA d'un rayon 
de 10 km qu'A partir de Mars-Avril et ce, quand la charge des pAturages en 
degA est portée A saturation (3,5 ha/U.B.T.) 

D'une maniAre générale, pour que le bovin ne se déplace pas au-delA 
de ce rayon de 10 km dans le but d'éviter de tels 	prejudices, ii dolt 
disposer d'un minimum de 7 ha. 

Ce qui veut dire que la garantie de survie et de production minimale 
pour le bétail en saison sèche, est une surface pAturablede: 

10,x 10 x 3,1416 km 2 , soit une charge de: 
31.416 : 7 = 4.488 U.B.T. 

Nous retiendrons 5 000 bovins de tous ages et de toutes categories. 

Des lors se pose le problAme de l'alimentation et de l'abreuvement 
des 5 000 autres bovins excèdentaires en égard A cette limitation de charge 
autour du forage. 

Nous avons dit qu'en moyenne, les forages sont distants de 30 km. 
La limitation de leur zone d'influence A 10 km libère une bande de territoire 
large de 10 km entre deux forages voisins que les animaux ne fréquentent qu'en 
cas de surcharge ou d'épuisement des pAturages des zones centrales. 

Cette surface qui représente presque le double de la zone d'influence 
d'un forage, ne peut être mise en valeur que par le presence permanente de 
l'eau. Sa configuration est telle que la situation la plus logique et la plus 
efficiente de cette eau est d'être en son centre. Le moms que l'on puisse en 
espArer est une zone de polarisation équivalente A celle d'un forage equipe 
pour autant qu'il s'agisse du même type d'exhaure. 

En tout état de cause, le choix du puits-forage ne semble pas 
souhaitable du fait: 



37 

Des contraintes d'exhaure: l'expérience montre que 
l'armature du puits ne comporte gen6ra1ement que 4 poulies 
opérationnelles supportant chacune une corde. La pro-
fondeur du puits est telle (40 metres) qu'il faut géné-
ralement deux a trois personnes pour tirer un seau de 10 a 
15 litres. Ii est A noter que l'exhaure animale est in-
connue dans la zone. 

Compte tenu de ce état de fait et compte tenu également 
des besoins des hornmes et des autres animaux, un puits-
forage ne peut satisfaire plus de 500 animaux adultes, 
c'est-à-dire dix fois moms qu'un forage équipé fonctionnant 
dans les conditions définies ci-dessus (5 000 bovins, 
35 000 ha) 

L'expérience montre que, quand un puits-forage existe 
a proximite d'un forage équipé, les populations préfèrent 
conduire le bétail vers ce dernier tout en étant consciente 
des inconvénients qui en découleront iminanquablement. 

L'expérience montre également que le puits-forage peut 
se combler par le passage du sable a travers les crépines 
(cas de VENDOU KATANE et de LOUMBI SAOUDIARA), phénomène 
ignore au niveau d'un forage équipé du fait de l'évacuation 
permanante du sable par la pompe. 

Pour mettre en valeur une surface équivalente a celle 
que polarise habituellement un forage, ii faudrait près de 
10 puits-forages, c'est-à-dire un coüt 7 a 8 fois supérieur 
a celui d'un forage équipé pour la même surface, le même 
cheptel et la même population. 

On dit généralement que les éleveurs font boire les animaux une 
fois tous les deux jours. En vérité, ce sont les animaux gui, au fur et a 
mesure que les pâturages s'épuisent autour du forage, prennent sur eux 
l'initiative de boire un jour sur deux pour pouvoir disposer du temps néces-
saire a l'obtention d'un minimum de rassasiement gastrique indispensable pour 
la rumination. L'animal boirait tous les jours s'il en avait ].a possibilité 
celle-ci étant naturellement liée a la charge des pturages aütour du point 
d eau. 

Un élevage correct suppose que les besoins de tous les animaux et 
des honimes sont satisfaits quotidiennement. 

Nos observations et notre experience nous ont montré qu'en zone 
sylvo-pastorale, les besoins totaux en eau du cheptel bovin sont pratiquement 
du même ordre de grandeur que ceux de totes les autres espèces réunies 
(hommes et animaux autres que les bovins vivant autour du même point d'eau) 
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Ainsi, si 500 bovins exigent 15.000 litres a raison de 30 litres 
par jour et par tête, les autres espèces et les homrnes exigent également 
15.000 litres pour satisfaire leurs besoins quotidiens en eau. 

En admettant donc qu'une population vivant autour d'un puits-
forage comporte 500 bovins adultes, les besoins quotidiens totaux en eau 
seront de 30 m3 . 

Nous avons vu qu'un puits ne peut admettre plus de 4 seaux (de 15 
litres) au bout d'une corde de 40 a 50 metres de longueur. La profondeur du 
puits (40 metres) et le poids de l'ensemble corde-seau font qutil  n'est pas 
possible a un seul homme de tirer plus d'un seau A la fois. 

L'exhaure des 30 m 3  demandera donc au moms: 30.000 litres : 4 x 15 
litres = 500 mouvements simu1tans de descente et de remontée de 4 seaux. 
C'est un minimum si on pense aux inévitables pertes. Chaque mouvement (de 
descente et de remontée) dure en moyenne 5 minutes pour chaque seau. Ii 
faut donc: 	

St x 500 
= 	10 heures environ dtaffilée.  Ce gui n'est 

60'x 4  

humainement pas possible. 

Ii est des lors evident que les besoins du gros bétail seront sou-
vent sacrifiés a itavantage  des homxnes et des autres animaux plus exigeants 
(moutons, chèvres, veaux, etc.) . Autrement dit, tout en ayant des pAturages 
a suffisance, les animaux continueront néanmoins de boire un jour sur deux: 
on retrouve la même situation que celle créée autour des forages équipés 
actuels et a laquelle tout le monde s'attèle, d'une manière ou d'une autre, 
a trouver une solution. 

Ainsi donc le puits-forage ne semble pas être la meilleure formule 
pour la mise en valeur des terres actuellement inoccupées et partant, in-
exploitées. 

Cependant, si la limitation de charge de 7 ha pour une U.B.T. 
autour d'un point d'eau - quel que soit ce point d'eau, dans la mesure oü 
ii est permanent - peut-être tolerable pour l'élevage extensif traditionnel, 
il ne peut en être de même pour l'élevage extensif amélioré. 

En effet, pour le premier, la finalité eSt de produire des animaux 
adultes a croissance lente; pour le second elle est de produire des jeunes 
aussi lourds que possible, donc a croissance rapide. 

Cette orientation de production de l'élevage extensif contrôlé est 
motivée par l'option même de l'encadrement, a savoir: 

Crééer des troupeaux naisseurs; 

Destocker les veaux au sevrage (A 8-12 mois) pour maintenir 
le caractère naisseur des troupeaux; 
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Favoriser l'un par l'autre a l'aide d'une alimentation 
rationnelle; 

Augmenter la productivité du bétail d'une manière générale 
et vendre la production commercialisable (le veau) A un 
prix suffisamment rémunérateur pour permettre a l'éleveur 
de faire face aux nouveaux coQts qu'impose ce type 
d' exploitation. 

La productivité du jeune depend: 

- de la conduite du troupeau cle reproductrices, et 
- de l'alimentation et l'abreuvement du jeune lui-même, 
de la naissance au sevrage. 

L'expérience montre que les veaux les plus lourds a la naissance 
sont ceux dont les mères ont le moms souffert au cours des trois derniers 
mois de la gestation; et ce sont ceux-là également qui accusent le meilleur 
crolt. 

Tout le monde sait qutil  y a pratiquement un groupage naturel de 
naissance en zone sylvo-pastorale entre Juin et Juillet (60%) . Cela signif ie 
que les 2/3 des vaches entrent dans leur dernier trimestre de gestation entre 
Avril et Mai, c'est-à-dire a l'époque la plus dure de l'année. Puisque les 
femelles en age de reproduction représentent la moitié du troupeau naisseur, 
nous pouvons en conclure que 30% de ce troupeau a des besoins différents de 
ceux du reste a cette époque de l'année. 

Ii est evident que dans le cadre de l'elevage extensif encadré et 
en periode de saison sèche, ces besoins doivent être nécessairement couverts 
d'autant que la rentabilisation de ce nouveau type d'exploitation l'exige 
formellement. 

La premiere action gui s'impose le plus naturellement A l'éleveur 
encadré est la reduction de l'énergie de deplacement. Pour 10 km de parcours 
par jour (cycle de 24 heures) et a raison de 0,055 U.F. par km, cette économie 
représente 0,55 U.F. pour une vache de 250 kg elle peut couvrir entièrement 
ses besoins de gestation du point de vue énergétique au cours des trois der-
niers mois. Ii reste a satisfaire ses autres besoins en énergie (entretien) 
en protéines et sels minéraux (entretien et gestation) . Cela est possible par 
le pâturage autour du campement et par l'apport quotidien: 

- de 2 kg de foin de bonne qualité, 
- de 300 g de tourteaux, et 
- de 150 g de sels minéraux vitaminés. 

Ces trois derniers types d'aliments sont nécessairement apportés a 
l'éleveur par l'encadrement. 
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Les besoins alimentaires peuvent donc être entièrement couverts sans 
que la vache ait a quitter les abords inuriédiats du campement. 

Ii reste cependant a résoudre le problème de son abreuvement dans 
ces conditions. 

En moyenne, un éleveur du Ferlo qui se convertit au naissage dis-
pose d'un troupeau de 30 a 40 tétes dont les 30% peuvent être présumés con-
stitués de femelles gestantes plus ou moms proches du terme, soit urie 
dizaine. A raison de 30 litres par jour, il leur faudrait 300 litres. 

Les besoins en eau des veaux a la mamelle, s'ils existent deja a 
cette époque, ne pourront en aucun cas dépasser cette quantité. 

La satisfaction de leurs besoins en eau ne se pose plus des lors 
que l'on aura trouvé la solution a l'abreuvement au campement de leurs mères 
avant leur riaissance. 

Deux solutions sont possibles: soit amener l'eau du forage au 
campement, soit la tirer d'un puits fore a la nappe phréatique dans le 
campement même (80 a 90 metres). 

Pour l'éleveur, ii s'agit de savoir: 

- dans le premier cas, comment transporter cette eau a 
partir du forage et dans ce cas, quel en est le coat? 

- dans le second cas, si la nappe phréatique (au Ferlo) 
permet de débiter par jour suffisamment d'au (2 m 3 ) pour 
les besoins des gestantes et des hommes (car il est 
certain que celles-lä ne seront satisfaites qu'aprês 
ceux-ci)et quel en est le coQt? 

Dans les deux cas, il y a des contraintes, indépendamment du coüt 
financier de l'opération. C'est une nouvelle approche du développement de 
l'élevage que l'éleveur combattra ou essaiera de dénaturer de prime abord 
compte tenu de son actuelle manière de vivre et d'exploiter le bétail au 
moindre coQt physique et financier. 

Conclusion: 

Le problème de l'eau se situe donc a deux niveaux: 

-Elle est nécessaire a la mise en valeur des terres et des pâturages situés 
au-dela des zones d'influence normale des forages (10 km, 5 000 bovins) dont 
l'inexploitation constitue un manque a gagner considerable pour les popu-
lations du Ferlo en particulier et pour le pays en général. 
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-Elle est nécessaire a la mise en oeuvre de la nouvelle politique de dé-
veloppement de l'élevage dont l'objectif principal est la transformation 
de la zone sylvo-pastorale en zone de naissage. Cette option implique 
notamment le transfert du pale de commercialisation du bétail, de l'adulte 
sur le jeune. Or, la valorisation de celui-ci passe nécessairement par une 
nouvelle conduite de troupeau sur la base d'une alimentation et d'un abreu-
vement rationnels. 

Si pour l'adulte en général, la frequentation du forage est com-
patible avec une reserve de pé.turage de 7 ha, pour la vache au dernier tiers 
de sa gestationet le jeune a la mamelle, l'eau et l'aliment doivent être 
a portée de manière a permettre, non seulement l'extériorisation maximale 
des potentialités de production, mais également la rentabilisation de celles-
ci. 

L'élevage de croissance (Réélevage) 

Dans le schema de production tel qu'il a été défini au Sénégal, 
cet élevage se situe dans les zones dont la capacité de production du sol 
se situe entre 400 et 600 U.F. par an et par ha. Ce sont la Vallée du 
Fleuve Sénégal et les Bassins Arachidiers de Thiès et du Sine-Saloum qul 
s'y prêtent le mieux compte tenu de leur disponible actuel et prévisible 
en sous-produits agricoles. 

Outre les jeunes destockés des zones de naissage, ces regions, 
principales utilisatrices de la traction bovine (culture attelée ), disposent 
annuellement d'un grand lot d'animaux de réforme. 

L'élevage intensif 

Ii est pratiqué généralement autour des grands centres urbains oI 
existent des industries alimentaires (huileries, meuneries, etc.) gui créent, 
de par leur existence, une disponibilité de l'ordrede 800 a 1 200 U.F. par 
an et par ha. Le manque d'organisation du marché intérieur et les cours 
mondiaux très élevés de ces produits pour ce gui concerne l'élevage senegalais 
tout au moms, donnent a cette disponibilité un caractère plus formel que 
reel. 

4. Systèmes d'encadrement et de production agricoles 

La politique du développement rural au Sénégal est du ressort du 
Ministre du Développement Rural et de l'Hydraulique qui, outre les Experts 
du département, dispose pour la conception de cette politique, le contrôle 
et le suivi de son execution, de services nationaux, de sociétés et organismes 
dits d'intervention et d'encadrement. 
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A. Les services nationaux 

us sont responsables également de la programrnation et du contrôle 
de la politiquede développement au niveau des secteurs at sous-secteurs gui 
les concernent. 

1) Direction de la Sante et des Productions Animales 

A l'issue du Conseil Inter-Ministériel tenu an février 1976, le 
Service de 1'Elevage et des Industries Animales a etérebaptisé Service de 
la Sante at des Productions Anirnales at devient, a partir de cette date, un 
organisme de conception at de contrôle de la politique du Gouvernement an 
matière d'élevage: ii aide le dpartement de tutelle a définir at a réajuster 
la politique nationale et A élaborer les textes reglementaires. 

Ii peut confectionner des projets de développement at en contrôler 
l'exêcution confiée généralement aux sociétés d'intervention. En outre, ii 
exerce sa tutelle sur toutes les sociétés d'encadrement qui réalisent des 
programmes de production anijnale agrees par le Gouvernement. 

Ii assiste les producteurs privés, instruit leurs dossiers de 
projets at donne son avis technique an vue de leur financement. 

La Direction de la Sante at des Productions Animales assure égale-
ment la tenue des statisiques intéressant l'ensemble du secteur des produc-
tions animales at élabore les rapports périodiques de synthèse pour i'm-
formation du département de tuteile at des divers services et organismes 
concernés par l'éievage. 

Le nouvel organigramme de la Direction de la Sante et des Produc-
tions Animales comprend: 

-Une direction comportant: 

- Une Division des Etudes et de laProgrammation, 

- Une Division de la Sante Animale, 

- Une Division de la Documentation, de la Legislation 
et la Formation, 

- Une Division Administrative at Financière; 

-Trois établissements spêciaux d'élevage; 

-Huit services régionaux subdivisés an autant de services départementaux 
que de départements, at 

-Des postes vétérinaires au niveau des arrondissements. 

V.., 
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A la tête de chaque division, êtablissement special ou region est 
normalement place un Docteur vétérinaire. Les services départementaux sQnt 
clirigés par des Ingénieurs des Travaux d'Elevage et les postes vétérinaires 
par des Agents Techniques d'Elevage. 

Tous les cadres techniques sénégalais de l'Elevage sont désormais 
formés dans le pays même, de l'Agent Technique au Docteur Vétérinaire. 

Le premier avantage de cette nouvelle situation est de permettre 
de dispenser un enseignement plus adapté aux réalités africaines et nationales. 

Les effectifs actuels de la Direction de la Sante et des Productions 
Animales et des organismes connexes sont: 

- Docteurs vétérinaires et assimilés .................36 
- Ingénieurs des Travaux d'Elevage et assimilés .....101 
- Agents Techniques d'Elevage et assimilés ..........441 

Les besoins totaux (en sus du disponible actuel) pour 1985, en 
comptant ceux des services des Péches Maritimes et des Industries du Poissons, 
sont de: 

- Docteurs vétérinaires .............................52 
- Ingénieurs des Travaux d'Elevage ..................0 
- Agents Techniques d'Elevage .......................251 

- Ces chiffres ne tiennent pas compte des agents et cadres qui se 
consacreront a la profession libérale, de même ceux qui travailleront dans 
des sociétés privées sénégalaises ou serviront hors du pays dans le cadre 
de la cooperation inter-africaine. 

Du fait des departs a la retraite et des imprévus, on peut admettre, 
a partir de maintenant, un rythme annuel moyen de formation de: 

- Docteurs vétérinaires .............................10 
- Ingénieurs des Travaux d'Elevage ..................5 
- Agents Techniques d'Elevage .......................30 

Compte tenu de pénurie actuelle des cadres (vétérinaires notarrunent), 
ii apparait urgent d'accèlérer leur formation par l'octroi de bourses aux 
bâcheljers. 

'-'-) 

Les responsabilités de ce service sont de mêmes nature que celles 
de la Direction de la Sante et des Productions Animales dans le domaine 
agricole. Elle fonctionne dans les mêmes conditions et avec les mémes types 
de personnel: 
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- les Ingénieurs Agronomes charges de la conception 
et de la direction au niveau central; 

- les. Ingénieurs des Travaux Agricoles (I.T.A.) responsables 
des services départementaux; 

- les Agents Techniques d'Agriculture (A.T.A.) charges du 
suivi des programmes agricoles sous le contrôle précèdents. 

 

Elle regroupe des techniciens de luhyd raulique  et du genie rural. 
La a,issj ii, y a 3 niveaux: 

- les Ingénieurs hydrauliciens et du genie rural: conception 
et direction; 

- les Ingénieurs de l'Equipement Rural: services nationaux 
et régionaux; 

- les Contrôleurs et Surveillants au niveau de l'exécution. 

Direction des Eaux, Forêts et Chasses 

Elle comprend des: 

- Ingénieurs des Eaux et Forêts: direction et conception; 

- Ingénieurs des Travaux Forestiers dans les services 
régionaux et départementaux; 

- Agents Techniques des Eaux et Forêts charges de l'exécution 
des programmes d'exploitation et de la police forestières. 

cond esetde1'Q6anor2hje 

Ce service utilise la competence des: 

- Ingénleurs des Péches (Docteurs vétérinaires spécialisés); 

- Ingénieurs des Travaux des Pêches, et des 

- Agents Techniques des Pêches. 
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B. Service d'encadrement polyvalent: le Centre d'Expansion Rural 

Definition - Composition 

Le Centre d'Expansion Rural (C.E.R.) est un service qui concourt, 
dans les limites d'un arrondissement, au développement économique et social 
des communautés rurales. Ii depend adrninistrativement et techniquement du 
Ministre du Développement Rural et de l'Flydraulique par l'entremise d'un 
Secretariat Exécutif au C.E.R. 

Localement, le C.E.R. fonctionne sous l'autorité administrative du 
sous-préfet et sous l'autorité technique d'un chef de C.E.R. C'est une 
équipe polyvalente dont la composition peut varier suivant les vocations 
de la zone oü elle opère et selon les besoins des populations de son ressort. 
Elle peut comprendre: 

- un agent de l'Agriculture, 
- un agent de la Sante et des Productions Animales, 
- un agent des Eaux et Forêts, 
- un agent de la Cooperation, 
- un agent de l'Assainissement, 
- un agent de la Jeunesse et des Sports, 
- une ou plusieurs monitrices d'Economie Familiale Rurale, 
- un agent des Péches, 
- un agent de l'Aménagement duTerritoire, 
- un agent de lducation Nationale ou de 1'Enseignement Technique. 

L'équipe peut être complètée par tout agent de l'Etat dont i'm-
tervention est jugé nécessaire a la réaiisation des actions programmées. 

Les agents resident obligatoirement au siege du C.E.R. 

Le C.E.R. constitue une celiule d'encadrement technique et i'ultime 
ramification de i'appareil d'Etat au niveau de i 1 arrondissement et des com-
munautés rurales. Ii concours au développement économique et social des 
populations rurales dont ii faut faire des producteurs au meilleur rendement 
certes, mais aussi, des citoyens conscients de leurs responsabilités. 

De ce fait, 11 constitue un lieu privilégié de dialogue entre les 
agents de i'Etat et les populations pour la participation de celies-ci au 
choix et a la réalisation des objectifs de développernent auxquels us ont 
unanimement adhéré. 

Fonctionnement 

L'équipe polyvalente du C.E.R. aide donc les communautés rurales 
et les cooperatives a participer a la preparation et a i'exécution de pro-
grammes locaux de développement. 
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Ii doit, a cette intention, opèrer une synthèse entre les projets 
et actions des services techniques nationaux qui lui sont transmis par le 
sous-préfet et les projets et possibilités de collectivités locales. 

Ceci implique la possession par le C.E.R. d'une part, des projets 
élaborés par la Commission Nationale d'Assistance au C.E.R. adaptés aux 
réalités locales, adoptés et classes par ordre de priorité par le Comité 
Départemental de Développement et, d'autre part d'un recueil de projets 
émanant des populations mis en forme par l'equipe du C.E.R. et les respon-
sables des collectivités. 

Ii est alors élaboré un programme d'action mensuel que le Comité 
Départemental de Développement ajustera au rythme d'évolution du monde rural. 

La planification de l'emploi des agents, eu egard aux besoins de 
ce programme, doit permettre a certains d'entre eux de réaliser des actions 
ponctuelles a caractère spécialisé. 

Dans le cadre de la preparation de la relève des sociétés d'inter-
vention, la Commission Nationale d'Assistance aux C.E.R. doit s'efforcer 
d'intégrer progressivement l'action des C.E.R. dans les operations confiées 
a ces organismes. 

Le Secretariat Exécutif des Actions des C.E.R. constitue la cheville 
ouvrière du Ministère du tSeveloppement Rural dans la mise au travail des 
C.E.R. dans le cadre des decisions arrêtées par la Commission Nationale ci-
dessus. 

Le Secrétaire Exécutif assure la mise en forme opérationnelle des 
programmes-cadres, des fiches et guides traduisant les plans d'opération, 
la mise en oeuvre des moyens, le contrôle et le suivi des actions prograimnés. 

iii) Assistance et Contrôle 

L'efficacité de l'encadrement assure par les C.E.R. doit resider, 
d'une part dans la maintenance par les membres de l'equipe d'un contact 
direct, reel et permanent avec les populations rurales, et d'autre part dans 
la qualité des interventions techniques au profit des collectivités. 

Les services nationaux et leurs collaborateurs aux différents 
echelons administratifs doivent porter assistance a leurs agents places 
dans les Centres d'Expansion Rurale, sur les différents aspects du 
fonctionnement de leurs centres. 

Cette collaboration des services pour le bon fonctionnement des 
C.E.R. doit s'exercer, non seulement dans la definition des programmes, 
mais également dans le domaine des moyens nécessaires a leur execution. 
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Cette assistance implique la formation permanente dans l'action qui 
dolt contribuer a élever constaminent leur niveau de competence aux nouvelles 
exigences consécutives a la qualification et A l'organisation des producteurs. 

La difficulté principale rencontrée par les C.E.R. reside dans. 
l'insuffisance de ses moyens de travail (de déplacement notamment) 

C. Les sociétés de développement 

Qu'elles aient une vocation nationale ou qu'elles soient limitées 
a des zones écologigues et économiques particulières, ces sociétés ont pour 
mission de porter une assistance technique et économique aux ruraux pour qui 
elles constituent géneralement ltunique  interlocuteur enmatière de pro-
duction et d'encadrement. Elles disposent de moyens qui dépassent de loin 
ceux des C.E.R. 

De par la nature de leur role de promotion du développement rural 
intégré, ces organismes sont utilisateurs des mêmes cadres et agents que les 
services nationaux a vocation rurale. 

Queues que soient leurs particularismes (élevage, pêche, agri-
culture, encadrement, production, commercialisation, etc.), ii est bien 
evident que pour pouvoir agir a l'échelle de l'exploitation familiale, us 
doivent disposer d'un personnel a la fois qualifié et nombreux. 

I) 

1. La Société de Développement de l'Elevage dans la Zone Sylvo-Pastorale 

Créée en 1975, la SODESP est un établissement public A caractère 
industriel et commercial qui, dans le cadre du périmètre gui lui est affecté, 
a pour vocation, entre autre 

- d'exécuter les etudes techniques, économiques et 
financières entrant dans son objet social; 

- de dresser les plans d'aménagements et de mise en 
valeur de la zone; 

- d'exécuter les projets et programmes, tant sur le 
plan technique que financier. 

L'elevage bovin a été choisi comme axe prioritaire de développement 
et de mise en valeur, compte tenu de la vocation naturelle de la zone sylvo-
pastorale. 

Le schema de production que dolt executer la SODESP repose sur 2 
options: 
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- l'integration verticale de la production animale, du 
naissage a la distribution. Pour ce faire, le territoire 
de la zone a été divisé en zones de production autonomes, 
chacune d'elles étant composée d'un atelier de naissage 
constitué par 4 centres (d'encadrement et de production) 
qui recouvrent les aires d'influence de 4 forages contigtis. 
Un atelier de croissance et un atelier d'embouche accueillent 
successivement les animaux issus de chaque zone de naissage; 

- l'integration horizontale de l'encadrement par extension 
progressive et concentrique a partir des zones ou centres 
existants. 

Les actions menées par la SODESP visent a résoudre les problèmes 
poses au niveau des éleveurs par: 

L'alimentation du bétail: complémentation et supplementation a l'aide 
de fourrage cultivé ou non, d'aliments concentrés et de sels minéraux 
de façon è completer qualitativement et quantitativement le p.turage 
naturel; 

L'abreuvement d'une partie du troupeau au campement meme: veaux avant 
le sevrage, vaches en gestation avancée ou en lactation et animaux de 
travail notamment; 

C) La transformation progressive du système d'élevage extensif traditionnel 
en celui d'élevage naisseur extensif contrôlé, caractérisé par la pré-
dominance d'animaux producteurs dans le troupeau. 

La creation et le maintien du caractère naisseur implique que 
soient systématiquement sortis du troupeau des males et femelles de tous 
ages reconnus inaptes a la reproduction ou au travail (destockage) pour la 
mise en consommation immediate ou pour les unites de production spécialisées 
(élevage de croissance et embouche); 

d) L'établissement d'un circuit permanent de commercialisation du bétail 
avec: 

- une garantie a l'éleveur de prix producteurs gui tiennent 
compte des frais r6e1 de production du bétall a l'instar des 
autres produits agricoles, et 

- une garantie au consornmateur de produits dépouillés au 
possible de frais excessifs de commercialisation. 

La structure organisationnelle de la SODESP est a l'image du 
schema de production .ainsi défini: 

- une direction générale secondée par des directions techniques 
dans la conception, le suivi et le contrôle des programmes 
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• Responsables: Docteurs vétérinaires et cadres 
assimilés; 

- zones d'encadrement et de production: chaque zone regroupe 
4 centres d'encadrement et de production 

Responsables: Ingénieurs des Travaux d'Elevage, 

• Roles: contrOle et suivi de l'exécution des programmes 
au niveau des centres d'encadrement et de production, 

• Conduite d'ateliers de production (réélevage, embouches 
paysanne et industrielle); 

- centres d'encadrement et de production: le centre regroupe 
l'ensemble des éleveurs encadrés et vivant autour d'un même 
forage: 

Responsables: Agents Techniques dtEl evage , 

• ROles: diffusion des themes tech.iques au niveau des 
éleveurs, 

• Encadrernent des éleveurs dans l'application de ces 
themes, 

• Gestion des troupeaux témoins de la société sur 
lesquels sont d'abord testes les themes diffuses 
par l'encadreur au niveau des éleveurs. 

Ces derniers restent les maltres absolus de leur bétail sur lequel 
l'encadreur n'intervient que sur leur demande expresse ou avec leur accord 
explicite. Au demeurant, c'est chaque êleveur gui est chargé de l'application 
des themes techniques auxquels ii a souscrit, sauf quelques rares cas qul 
dépassent sa technicité (certains traltements médicamenteux, par exemple) 

2. La Société d'Exploitation des Ressources Animales du Sénégal (SERAS) 

Créée en Aoüt 1962, la SERAS est une société d'économie mixte avec 
participation majoritaire de l'Etat sénégalais. Son but est d'assurer l'étude 
et la réalisation d'opêrations susceptibles de promouvoir l'etension de la 
production du cheptel sénégalals et son exploitation rationnelle. Elle dolt 
participer activement a la récupération et a l'intêgratlon dans le circuit 
économique national de toutes les ressources de l'élevage a savoir: 

- les animaux vivants, 
- les viandes et leurs sous-produits, 
- les cuirs, peaux, comes et onglons, 
- le lait et les prodults laitiers, 
- les volailles et les oeufs, 
- les miels et les cires d'abeilles. 
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Actuellement les activités de la SERAS se limitent aux départements 
des cuirs et peaux, des miels et cires et a la gestion des abattoirs de Dakar, 
Thiès et Saint-Louis. 

Le département des animaux vivants (le Ranch de Doli notamment) a 
été transféré a la Société Nationale de la Production de Viandes (SONAPROV) 

Du point de vue de l'organisation la SERAS comporte: 

- une direction générale centralisant les services communs de gestion admini-
strative et financière, et 

- des départements techniques charges des etudes et des operations d'exploi-
tation ou de conservation. 

Elle est utilisatrice de Vétérinaires, d'Ingénieurs des Travaux 
d'Elevage et d'Agents Techniques d'Elevage généralement spécialisés. 

3. La Société Natioriale de Production de Viandes (SONAPROV) 

Société d'économie mixte en vole de constitution, la SONAPROV aura 
pour objectif la creation et la gestion des ranches d'embouche dite extensive 
en zone de production (Ranch de Doli) et intensive en zone de consommation. 
Elle achètera directement le bétail adulte maigre ou jeune aux éleveurs 
organisés soit en cooperatives, soit indépendants. 

Elle est également utilisatrice de vétérinaires, d'ingénieurs des 
travaux d'élevage et d'agents techniques d'élevage. La spécialisation n'est 
pas exigée. 

ii) 	Ci VOPEet22rCOi 

Elles sont nombreuses et variées. Les principales sont: 

- La Société de Développenient et de Vulgarisation Agricole (SODEVA), 
- La Société pour le Développement des Fibres Textiles (SODEFITEX), 
- La Société d'Aniénagement et d'Exploitation du Delta (SAED), 
- La Société de Mise en Valeur de la Casamance (SOMIVAC), 
- L'Off ice Nationale de Cooperation et d'Assistance au Développement (ONCAD) 

Notre analyse se limitera a la SODEVA (Société de Développement et 
de Vulgarisation agricole) qui est, au demeurant, la plus ancienne et la 
mieux structurée de toutes. 

La SODEVA est une société dtéconomie mixte a participation majori-
taire de l'Etat sénégalais. Son aire d'influence s'étend sur les trois 
regions du Sine-Saloum, de Diourbel et de Thiès oü vivent 1.400.000 ruraux 
soit la moitié de la population rurale senegalaise. 
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L'objet de cette société, avant tout prestataire de services, est 
d'apporter, dans le cadre de la politique tracée par le Gouvernement, son 
concours technique aux paysans gui le sollicitent dans le but d'intensifier 
et de diversifier la production agricole associée A l'élevage (culture attelée). 

La réalisation des programmes de développement qui lui sont confiés 
a nécessité la mise en place d'un dispositif d'encadrement pour assurer la 
diffusion des themes de vulgarisation. 

Cette diffusion des themes de productivité est assurée, de manière 
progressive, par la succession de trois actions complèmentaires, chacune 
préparant la suivante: 

- la sensibilisation de la masse rurale aux themes de 
développement par les reunions d'information, les emissions 
radiophoniques, les projections de films, etc.; 

- la vulgarisation proprement dite des themes techniques 
(légers ou lourds) auprès de groupes de paysans concernés 
par des causeries, des reunions de demonstration, des 
visites organisées de points de curiosité ou d'exploitation 
de référence oü la mise en pratique des themes vulgarisés 
est la plus avancée; 

- la formation professionnelle des paysans ayant adhéré au 
theme vulgarisé et son apprentissage en vue de sa mise en 
pratique correcte: stages de courte durée, visites indivi-
duelles, sessions d'entrainement. 

La structure de vulgarisation de type pyramidal, est calquee sur le 
découpage administratif des regions encadrées, tout en tenant compte des 
particularitiés de chaque projet. 

A la base de la structure se trouve le vulgarisateur. Issu du 
milieu rural, ii est en contact permanent avec les paysans de son secteur, 
groupe de villages dépendant d'une communauté rurale. Ii encadre, de facon 
rapprochée, une centaine d'exploitations agricoles de toutes categories. Ii 
est chargé d'adapter lea themes de vulgarisation au niveau de teôhnicité des 
paysans auxquels ii s'adresse. 

Sa connaissance du milieu et des techniques agricoles devraient lui 
permettre de gagner la confiance des paysans et de jouer son role. 

L'Assistant Technique est place au niveau de l'arrondissement. C'est 
un Agent Technique de l'Agriculture, ayant bénéficié d'une formation approfondie. 

Ii assure la direction, la formation permanente et le contrôle d'une 
équipe de vulgarisateurs(7 a 12 selon la densité de l'encadrement). 
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Ii prend personnellement e charge la vulgarisation des techniques 
nouvelles auprès des exploitants les plus avancés de sa zone pour en tester 
et en démontrer la valeur avant d'en confier la diffusion a ses vulgarisateurs 
sur une plus grande échelle. 

Les assistants techniques sont rattachés a la direction de l'opération 
implantée a l'échelon départexnental. 

Le Chef d'Opération (Ingénieur des Travaux Agricoles), représente 
le délegue regional de la SODEVA. Ii est responsable du programme de dé-
veloppement touchant le départernent. Ii est assisté d'agents spécialisés 
(adjoint vulgarisation, adjoirit élevage, adjoint formation dans certaines 
zones) qui apportent leur appui technique permanent aux agents charges de 
la vulgarisation et assurent le contrôle et l'élaboration des actions conduites. 

Au total, le dispositif comprend: 

- 684 vulgarisateurs, 
- 990 assistants techniques, 
- 36 chefs dtopérations et adjoints techniques spécialisés. 

Le suivi de l'application des themes par les paysans est assure de 
manière continue par le vulgarisateur. A l'occasion des visites périodiques 
qu'il effectue, il enregistre les résultats observes sur des fiches pluri-
annuelles. Le dépouillement périodique des documents permet de determiner 
avec precision le degre d'adhésion des paysans encadrds aux différents themes 
et de mesurer ainsi l'efficacité de l'action conduite. 

Parallèlement, des enquêtes technico-économiques périodiques sont 
effectuées par une équipe de 30 enquêteurs spécialisés (suivi rapproché de 
certaines exploitations, sondages, enquêtes sectorielles) . L'exploitation 
des données est effectuée avec des moyens mécanographiques et permet de dé-
terminer les effets de l'interisification et l'impact socio-économique des 
actions menées. 

5. La recherche scientifique et technique 

La responsabilité de concevoir et de coordonner la recherche dans 
les différents domaines est confiée a la Delegation Générale a la Recherche 
Scientifique et Technique (D.G.R.S.T.) relevant directement du Premier Ministre. 
La D.G.R.S.T. assure en outre la tutelle directe de certains organismes de 
recherche, tels que l'Institut de Recherche Alimentaire (I.T.A.) et l'Institut 
Senégalais de Recherches Agricoles et Océanographiques (I.S.R.A.) 

La recherche scientifique et technique, d'une manière générale, 
reflète l'option du pays pour l'intensification de l'agriculture dans des 
systèmes de production iritégres en vue de l'auto-suffisance alimentaire. 

Elle utilise les mêmes agents que les autres services et organismes 
avec généralement une spécialisation plus poussée des cadres supérieurs. 
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La recherche agronomigue 

Maître d'oeuvre: le Centre de Recherches Agronomiques de Bambey. 

La recherche agronomique est très ancienne et ses résultats ant 
contribué au développernent de l'agriculture sahélienne. Depuis l'indépen-
dence, l'accent est mis, en particulier, sur les cultures de diversification: 
riz pluvial et irrigué, mals, cultures fourragères, cannes a sucre, caton et 
ce pour toutes les zones ecologiques du Sénégal, notamment les regions 
périphériques du Fleuve, du Sénégal-Oriental et de la Casamance. 

Dans le domaine du machinisme agricole, les etudes portent sur la 
traction bovine et la motorisation. 

La recherche forestière 

Maître d'oeuvre: Centre de Recherches Forestières Trapicales 
Dakar-Hann. 

Cette recherche n'a commence a se développer qu'ã partir de 1966: 
essais d'introduction de résineux en vue de completer la gamxne des bois 
d'oeuvre, d'espèces a croissance rapide et recherche sur la sylviculture 
des espèces locales fourragères. 

La recherche animale 

Maître d'oeuvre: le Laboratoire National de l'Elevage et de 
Recherches Vétérinaires, 

les Centres de Recherches Zootechniques de 
Dahra et de Kolda. 

Les actions entreprises dans ce domaine portent sur: 

- la lutte contre les maladies, par la mise au point de vaccins et par une 
meilleure cannaissance des affections parasitaires, tant sur le plan de 
leur repartition géographique que de leur traitement; 

- l'étude biologique et physiologique de l'animal, tendant a l'amélioration 
des conditions d'entretien des animaux et A la valorisation de leurs 
productions; 

- l'amélioration zootechnique des races autochtones; 

- l'amélioration pastorale et agropastorale dans le cadre de l'association 
Agriculture-Elevage. 
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D. Larecherche océanographigue 

Maître d'oeuvre: Le Centre de Recherches Océanographiques 
de Thiaroye créé en 1960. 

Ii n'a connu un certain développement que vers les années 70. Ses 
objectifs sont les suivants: 

- la prospection et l'évaluation des ressources marines des côtes sénégalaises; 

- l'étude des populations exploitees; 

- la mise au point de l'exploitation rationnelle de ces populations (prélève-
ment maximum et conservation) 

L'éducation et la formation 

L'économie sénégalaise, nous l'avons vu, est caractérisée par la 
prépondérance du secteur rural (agriculture, élevage, sylviculture, pêche, 
artisanat) gui concerne près de 70% de la population dont ii constitue la 
principale source de revenu. 

L'amélioration de la productivité de ce secteur est donc Un pré-
alable au développement économique et social du pays. 

Les activités rurales qui peuvent être qualifiées d'agricoles 
(au sens large du terme) sont, non seulement fortement tributaires des aléas 
climatiques, mais aussi, de type traditionnel, avec des pratiques archaques 
et un faible degré d'équipement. 

Des techniques nouvelles permettent d'accroître la productivité 
du milieu et d'améliorer le rendement du travail humain. Mais l'adoption 
de ces techniques par les ruraux posent souvent des problèmes difficiles gui 
demandent, pour être résolus: 

- des cadres ayant une connaissance parfaite des techniques, du milieu et 
des homrnes; 

- une education et une information permanentes des masses rurales pour 

• qu'elles soient réceptives aux innovations et évoluent 
avec le progrès, 

• qu'elles comprennent que l'amélioration de leur sort est 
possible et depend avant tout de leurs efforts. 

Des établissements de formation spécialisés et des structures 
d'encadrement rural, notamment agricoles, existent au Sénégal depuis près 
de 4 décennies. Cependant, très rapidement, ii s'est avéré que le rythine 
d'évolution du milieu rural n'était pas en rapport avec les exigences du 
développement économique et social du pays. 
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us se sont donc révélés peu efficaces ou, en tous cas, n'ont pas 
permis d'atteindre le progrès escompté. Les moyens humains et matériels dont 
us disposaient étaient et restent encore dérisoires par rapport a l'impor-
tance de leur mission. De plus, jusqu'à la mise en oeuvre des structures 
d'intervention, les masses rurales ne se sentaient pas concernées, d'une 
part a cause des méthodes d'approche, et d'autre part du fait de l'analpha-
bétisme. 

1. Formation professionnelle et animation rurales 

Lt essentiel de l'effort dans ce domaine est assume par l'Etat aide 
secondairement par les sociétés de développement, la SODEVA en particulier. 

Des les premieres années de l'indépendance, le gouvernement du 
Sénégal, soucieux d'activer le processus de développement economique et 
social du pays, a jugé nécessaire d'éduquer et d'encadrer les masses rurales 
af in qu'elles participent activement et en toute connaissance de cause a 
l'amélioration de leurs conditions de vie. C'est dans ce sens que furent 
créés successivement les Centres d'Expansion Rurale (C.E.R.) en tant que 
service primaire d'encadrement polyvalent et la Promotion Humaine chargee 
de promouvoir la participation des masses par l'éducation permanente. 

Créée en 1974, la Delegation Générale a la Promotion Humaine rat-
tachée a la Primature, a été érigée en Secretariat d'Etat (auprès du Ministère 
d'Etat chargé de l'Education Nationale) en 1975 et oeuvre dans quatre directions 

- l'Animation et la promotion des collectivités nationales dans des structures 
surgies d'elles-mêmes, af in de leur donner une meilleure comprehension des 
problèmes qu'elles doivent prendre en charge; 

- 1'Alphabétisation, dans la langue officielle ou les langues nationales, 
pour une plus grande maitrise des operations de développement integral; 

- l'Enseignement Moyen Pratique, sous-ensemble de la Réforme de 1'Ecole 
Sénegalaise, en liaison avec l'Education Nationale; 

- la Formation Professionnelle Rurale, destinée aux paysans et aux artisans 
ruraux. 

C'est sur l'initiative de la Promotion Humaine que fut déposé, en 
1963, auprès des Nations Unies, une requête pour un projet de formation pro-
fessionnelle rurale gui fut agréée en Mars de la même année, et son finance-
ment pris en charge conjointement par le Gouvernement sénégalais et le Fonds 
Special des Nations Unies; son execution en fut confiée dans un premier temps 
au Bureau International du Travail (B.I.T.) . Ii est actuellement totalement 
pris en charge par le Gouvernement. 
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La mission du projet de formation professionnelle rurale 

C'est la premiere experience du genre en Afrique d'expression 
francaise et des le depart, la mission du B.I.T. a été la recherche et la 
mise au point d'une structure et d'une méthode de formation adaptées aux 
adultes, au contexte sénégalais et aux besoins du monde rural. 

L'objectif du projet est de créer des chefs de file constitués 
par des paysans, des éleveurs, des pêcheurs choisis au depart dans les 
conununautés villageoises par les villageois eux-mêmes. Ils devaient, après 
un perfectionnement de 9 mois, retourner dans leur milieu pour servir de 
support aux actions de développement et contribuer par la valeur démonstra- 
tive de l'exemple a la formation cle leurs concitoyens, en appliquant chez eux, 
ce qu'ils avaient appris au centre. 

Tous les secteurs de l'activité rurale sont concernés: 

- formation d'agriculteurs, éleveurs et pêcheurs pour la modernisation des 
techniques de production; 

- formation de macons et de menuisiers pour la promotion de l'habitat rural 
et de l'hydraulique agricole; 

- formation de forgerons pour la reparation ou la fabrication de pièces de 
materiel agricole, dtarticles  de ménage, etc.; 

- formation de la femine rurale en vue de l'amélioration des conditions de 
vie familiales. 

La réalisation de tout cela impliquait: 

- la creation d'une infrastructure; 

- la formation d'instructeurs nationaux qui seraient charges de la formation 
des ruraux. 

Les différentes phases de l'exécution du projet 

La premiere phase (1963-967) a permis la réalisation de cinq centres 
dont: 

- GUERINA (Casamance) pour la formation d'instructeurs en agriculture et le 
perfectionnement des paysans, 

- KAFFRINE (Sine-Saloum) pour la formation d'instructeurs en artisanat et le 
per fectionnement d' artisans, 

- THIES pour la formation de moniteurs d'économie familiale, 

- OGO (Fleuve) pour le perfectionnement des paysans, 

- SEDHIOU (Casamance) pour le perfectionnement d'artisans. 
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La deuxième phase (1967-1972) avait perxnis de renforcer l'infra-
structure par la creation de cinq centres de perfectionnement: 

- KAEL (Diourbel) pour le perfectionnement d'artisans, 

- LABGAR(Louga) pour le perfectionnemerit d'éleveurs, 

- MISSIRAH (Sénégal-Oriental) centre mixte pour le perfectionnement de 
paysans et d'artisans, 

- KEREOUANE (Sénégal-Oriental) pour le perfectionnement de paysans, 

- TIVAOUANE (Thiès) pour le perfectionnement d'artisans, 

- MBORO (Thiès) pour le perfectionnement des maralchers. 

La troisième phase (1972-1975) a permis de rëaliser les quatre 
derniers centres prévus dans le plan d'opération: 

- NIORO DU RIP (Sine-Saloum) pour le perfectionnement des paysans, 

- NIANGA(Fleuve) pour le perfectionnement en cultures irriguées et l'artisanat, 

- JOAL (Thiès) pour le perfectionnement enpêche maritime, 

OGO (Antenne) pour le perfectionnement des artisans ruraux. 

C. Moyens mis en oeuvre et réalisation 

1) CoQt total du projet: 

- Financement Sénégal 	1,560,000 
- Financement PNUD 	 921,750 

TOTAL 	2,481,750 millions de Frs CFA 

Ces chiffres sont approximatifs et ont comine source les plans 
d'opérations et les projets de budgets des Ministères de Tutelle. 

ii) Réalisation: 

a. Infrastructures 

- 13 centres ont été édifiés et fonctionnent en ce moment: 

3 pour la formation de cadres, 
10 pour le perfectionnementd'artisans ou d'agriculteurs. 

Le coüt moyen pour la construction d'un centre peut être évaluC a 
près de 45 millions de Francs CFA. 



b. La formation 

Principes de la formation 

- Pour les paysans et artisans, les principes doivent: 

• maintenir pendant la formation un esprit rural, 
• partir de ce que fait le paysan ou l'artisan et l'améliorer, 
• tenir compte d'abord de leurs preoccupations, et ne leur 
apprendre que ce dont us pourront se servir, 

• apprendre a participer et a prendre leurs responsabilités, 
• apprendre a être disciplines et a avoir un esprit de groupe. 

Le perfectionnement des ruraux dure 9 mois. 

- Les instructeurs doivent: 

• avoir un esprit rural, être motives, conscients des problèmes 
ruraux et croire en l'avenir, 

• travailler avec les paysans ou les artisans, comme eux, mais 
mieux qu'eux, pour acquérir leur confiance et leur estime, 

• apprendre a se familiariser avec les reactions du paysan ou 
de l'artisan qui est adulte, le plus souvent analphabète, 

• apprendre a être des animateurs et non des présentateurs 
de solutions, 

• apprendre a adapter leurs connaissances aux réalités et aux 
niveaux techniques et intellectuels de leur auditoire. 

La formation des instructeurs s'adresse: 

• pour l'agriculture et l'élevage, aux Agents Techniques 
d'Agriculture, d'Elevage et des Eaux et Foréts, 

• pour l'artisanat, aux élèves sortis des centres ou des 
lycées et colleges techniques ayant le niveau du Brevet 
d'Etudes Professionnelles. 

us sont sélectionnés par concours. 

La formation se fait a Guérina pour l'agriculture et l'élevage et 
a Kaffrine pour 1'artisanat rural. Elle dure deux ans. 

La premiere année est consacrée a completer leurs connaissances 
techniques et pratiques, en analyse et méthodologie pédagogique théorique. 

La deuxime année est axée sur la pédagogie théorique et pratique. 
L'élève instructeur est responsable d'un groupe de stagiaires et apprend a 
enseigner. A la fin de la deuxième année, a l'issue d'un examen, ii devient 
instructeur d'enseignement pratique rural. 

58 



59 

L'effectif formé ou perfectionné de 1964 a fin 1974 

Pour appliquer cette méthode nouvelle, ii fallait au préalable des 
cadres possèdant les qualités techniques et pédagogiques appropriées; aussi 
le premier souci a été de former des cadres nationaux. 

L'effectif suivant est sorti des deux centres de formation de 
Guérina et Kaffrine de 1964 a 1974. 

- Pour l'agriculture et l'élevage: 

57 instructeurs d'enseignement pratique rural dont, 

• 20 spécialisés en agriculture, 
• 10 spécialisés en élevage, 
• 12 polyvalents (spécialisés en agriculture et en élevage). 

- Pour l'artisanat: 

43 instructeurs d'enseignement pratique rural dont, 

15 spécialisés en métaux, 
11 spécialisés en bois, 
12 spécialisés en bâtiment. 

Total des cadres formés ou en cours de formation: 

100 instructeurs (agriculture et artisanat) 
13 élèves-instructeurs (agriculture et artisanat) 

Il faut également signaler que des cadres etrangers originaires de 
pays africains d'expression francaise, ont été formés (technique, pédagogie 
et gestion administrative) dans les centres de Guérina et de Kaffrine sous 
forme de stage d'une durée variant de 3 A 6 mois. Ces cadres se rdpartissent 
comme suit: 

17 Maliens, dont: 

• 5 spécialisés en agriculture, 
12 spécialisés en artisanat; 

,1 	 9 Ivoiriens tous spécialisés en artisanat; 

2 Tchadiens spécialisés en agriculture; 

18 autres Africains, dont: 

• 10 spécialisés en agriculture, 
• 6 spécialisés en artisanat, 
• 2 polyvalents (spécialisés en agriculture et en artisanat); 

3 Togolais spécialisés en artisanat. 
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Total des cadres et des ruraux formés: 

1.937 paysans et artisans pilotes, 
500 encadreurs agricoles (en stages courts) 
93 instructeurs, 
49 cadres étrangers. 

La formation se poursuit actuellement au rythme moyen annuel de: 

12 instructeurs, 
200 paysans pilotes, 
150 artisans. 

Une enquête effectuée en 1971 a permis de prouver que chaque paysan 
perfectionné pouvait valablement entrainer dix autres personnes tous les deux 
ans, s'il est place dans des conditions de travail adequates. 

Les rendements agricoles obtenus par les anciens des centres sont 
chaque année parmi les meilleurs du Sénégal. C'est une preuve de la valeur 
des méthodes, des techniques et de l'enseignement dispenses aux paysans. 

D. Operation SODEVA 

La nécessité de démultiplier la vulgarisation des themes d'action 
de masse, et d'améliorer l'encadrement des exploitations en voie d'intensi-
fication a conduit la SODEVA a mettre au point des méthodes de diffusion de 
plus en plus efficaces. L'introduction des moyens audio-visuels répond a 
cette preoccupation. 

Grace a un financement octroyé en 1973 par le Gouvernement Imperial 
de l'IRAN, un vaste programme de vulgarisation et de formation par les moyens 
audio-visuels est en cours d'exécution. Ii s'agit d'un projet national qui 
a été confié a la SODEVA en raison de son experience affirmée dans le domaine 
de l'encadrement du milieu rural. 

Le programme doit permettre: 

- la mise en place d'équipements de projection sur l'ensemble du territoire 
senégalais: centres audio-visuels régionaux, véhicules tous terrains, et 
unites opérationnelles de projection. 

- la production de films ou de montages diapositives par une équipe de la 
SODEVA dans la réalisation des produits audio-visuels éducatifs. Le choix 
des themes a produire a été réalisé avec la collaboration de l'ensemble des 
sociétés et services régionaux d'encadrement intervenant en milieu rural, 
af in que les programmes audio-visuels concourent a. apporter une réponse a 
lt ensemble  des problèmes actuels du paysan sénégalais: production agricole 
et élevage, education sanitaire et sociale, action cooperative, protection 
de la nature. 



61 

La diffusion des programmes a partir de la campagne 1975/1976 a 
permis de renforcer l'action dtencadrement  déjà entreprise et de completer 
efficacement les méthodes d'intervention du dispositif propre a cette société 
d' intervention. 

E. L'information des masses rurales 

Les pouvoirs publics ont, des l'indépendance, inscrit le développe-
inent des techniques de l'information parmi les projets prioritaires, en 
particulier, dans le domaine de la radiodiffusion (radio-educative rurale) et 
de la télévision (cours d'alphabétisation télévisé) 

La radio-educative rurale: 

Plus connue sous le vocable volof de "disso" (concertation) , la 
radio-educative rurale fonctionne au Sénégal depuis quelques années, elle 
s'adresse aux producteurs ruraux sous le triple point de vue de: 

- l'information, 
- l'éducation, et de 
- l'animation. 

Les efforts déployés pour augmenter le rythme des emissions et en 
améliorer la qualité sont malheureusement battus en brèche par la carence 
chronique de moyens face a une demande qui, elle, ne cesse de croitre si 
l'on en juge par la floraison de postes transistor dans les campagnes. Le 
faible nombre de journalistes et animateurs capables de "dialoguer" avec 
les ruraux est aussi un frein sérieux a l'expansion de la radio educative 
rurale qui ne dispose, pour l'instant, que des quatre stations régionales 
et des trois postes réémetteurs de la "chaine nationale" dont la faible 
puissance s'allie a la vétusté des installations. 

La télévision: 

Créée en 1972, elle est demeurée limitée a l'usage de quelques 
citadins privilegiés (25.000 postes récepteurs) au point que l'on peut, a 
juste titre, se demander si les cours d'alphabétisation en langues nationales 
(volof, poular, serer et liola) produits par les services de la Promotion 
Huinaine ont réellement abouti a l'impact souhaité. Là encore, les mêmes 
problèmes de moyens techniques, financiers et de personnel se posent avec 
acuité. 

2. Enseignement technique, agricole et rural 

L'enseignement senegalais a connu un développement indéniable 
depuis l'indépendance: les effectifs scolaires ont pratiquement triple en 
15 ans et les Ctablissements scolaires se sont accrus. 



Le système d'enseignement a été longtemps a l'image de celui 
de la France et s'est trouvé, de ce fait, en porte-a-faux avec les données 
réelles du pays et de ses options de développement. Il a fallu donc pro-
gressivement rompre avec l'académisme hérité de l!ère  coloniale pour faire 
face aux besoins des utilisateurs au fur et & mesure que ceux-ci précisaient 
leurs objectifs. La reconversion en cours est encore loin de satisfaire 
tout le monde. 

La politique en matière de formation et d'éducation professionnelle 
est congue et exécutée sous la responsabilité des Ministères de 1'Education 
Nationale et de l'Enseignement Supérieur. 

Relèvent du Ministère de 1'Education Nationale, les écoles de 
formation des Agents Techniques: 

- d'Elevage et des Industries Animales, 
- des Pêches et de 1'Oceanographie, 
- des Eaux et Forêts, 
- d'Horticulture. 

Les écoles de formation des cadres moyens et supérieurs relèvent 
du Ministère de l'Eriseignement Supérieur. Ce sont: 

- l'Ecole Nationale des Cadres Ruraux de Bambey, 
- l'Ecole Nationale d'Economie Appliquée de Dakar, 
- l'Ecole Inter-Etats de Sciences et Médecine Vétérinaires de Dakar, 
- 1'Institut Agronomique du Sahel de Thiès. 

Notre analyse portera surtout sur les établissements spécialisés 
dans l'enseignement agricole et plus particulièrement sur l'élevage. 

A. Formation des Agents Techniques 

i) L 'Ecole  

Installée a Saint-Louis (Region du Fleuve) cette école dispose de 
vielles infrastructures et d'une clinique vétérinaire. Le régime de l'école 
est l'externat en attendant qu'un internat puisse être construit. 

L'école forme des Agents Techniques d'Elevage et des Industries 
Animales destinés aux services du Ministère du Développement Rural et de 
l'Hydraulique et des organismes ruraux oil us sont places sous la direction 
et le contrôle technique des vétérinaires et des ingénieurs des travaux 
d'élevage qu'ils secondent dans l'accomplissement de leurs tâches. us 
constituent en particulier l'encadrement de base des éleveurs et participent 
& la protection de la sante animale, a l'amélioratiori du cheptel et de ses 
produits, au contrôle de la commercialisation des animaux et de leurs pro-
duits, au contrôle de salubrité des denrées d'origine animale. 
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Les élèves recrutés par concours direct ouvert aux titulaires du 
diplôme sanctionnant la fin des etudes du cycle d'enseignement moyen doivent 
signer un engagement décennal lors de leur entrée a l'école pour bénéf icier 
de la bourse. 

L'école est susceptible de recevoir des agents du secteur public 
en vue de leur perfectionnement ou de l'actualisation de leurs connaissances. 

Des élèves étrangers peuvent y être admis. 

Ii y a lieu de noter que la formation dans cette école a beaucoup 
évolué depuis sa creation au lendemain de la premiere guerre mondiale. Elle 
a successivement formé des infirmiers vétérinaires, des infirmiers d'élevage 
et enfin des agents techniques d'elevage. Ii ne s'agit pas là de simples 
changements d'appellation, mais bien le ref let des réformes successives 
intervenues dans la nature et les objectifs des services utilisateurs du 
personnel formé dans cet établissement. En effet, les operations purement 
sanitaires (vaccinations) ont évolué vers des actions de production et de 
développement d'une manière générale au fur et a mesure de la maitrise du 
domaine sanitaire. 

Plus particulièrement, la formation au cours de ces dernières 
années se caractérise par le relèvement du niveau du recrutement (Brevet 
d'Etudes Elémentaires du premier cycle et non plus le Certificat d'Etudes 
Primaires) d'une part, et par le renforcement de certaines disciplines 
telles que la zootechnie, l'environnement, l'alimentation (utilisation 
rationnelle des pâturages et des sous-produits agricoles) d'autre part. 

La durée de la formation est de 3 ans. Au cours de la deuxième 
année et de la troisième année, des stages pratiques obligatoires d'une 
durée totale de 6 mois sont organisés en 5 periodes. 

La durée des grandes vacances scolaires est limitée a 2 mois. 

Les etudes sont sanctionnées par le diplôme de l'Ecole des Agents 
Techniques de l'Elevage et des Industries Animales. 

Le contrôle des connaissances se situe a deux niveaux: 

Admission en année supérieure: interrogations écrites orales et pratiques 
et série de compositions a chaque semestre scolaire; 

Examen de fin d'études: 

a. Epreuves écrites, orales et pratiques en: 

- Prophylaxie et Hygiene 	coefficient 2 
- Elevage 	coefficient 4 
- Exploitation des produits 	coefficient 3 
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b. Epreuves d'éducation physique 	coefficient 1 

C. Presentation et discussion d'un 
rapport individuel de synthèse 
des stages pratiques effectués 
pendant la scolarité coefficient 2 

d. Résultats des 3 années d'études 	coefficient 3 

ii) 

Elle est installée dans la banlieue de Dakar, a Thiaroye sur Mer 
a cté du Laboratoire de Recherches Océanographiques. 

Ltéco le  forme des Agents Techniques des Péches et de l'Océanographie, 
utilisés par les services du Ministère du Développejnent Rural et de l'Hy-
draulique et des organismes connexes. 

Ces agents techniques sont places sous la direction et la contrôle 
technique des Ingénieurs des Pêches et des Irigenieurs des Travaux des Pêches. 
us peuvent être charges de tâches administratives (representation auprès des 
instances administratives, contrôle de salubrité des produits, organisation 
de cooperatives), de tches a caractère scientifique (relevé de données, 
Ctablissement de statistiues, échantillonnage biologique et de produits 
traités) , de tâches a caractère technique (operations de vulgarisation) , de 
taches a caractère économique (relevé de statistiques de production) 

Les élèves sont recrutés par concours direct ouvert aux titulaires 
du diplOme sanctionnant la fin des etudes du cycle d'enseignement moyen 
(Brevet d'Etudes du Premier Cycle) et doivent signer en engagement décennal 
lors de leur entrée a l'école. 

A l'instar des autres, l'école est susceptible de recevoir des 
agents du secteur public en vue de leur perfectionnement ou de l'actualisation 
de leurs connaissances. 

Des élèves étrangers peuvent y être admis. 

La durée de la formation est de 3 ans. Au cours de la deuxième et 
de la troisième années d'études, des stages pratiques obligatoires d'une 
durée totale de 5 a 6 mois sont organisés. 

Les etudes sont sanctionnées par le diplôme de l'Ecole des Agents 
Techniques des Pêches et de l'Océanographie. 
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Installée dans la banlieue de Ziguinchor (Region de Casamance) a 
Néma, A environ 4 km du centre yule, elle dispose de terrains de culture, 
de materiel suffisant et de bonnes infrastructures. Le régime de l'école 
est l'internat. 

L'école forme des Agents Techniques de l'Agriculture qul sont places 
sous la direction et le contrôle technique des Ingénieurs de l'Agriculture et 
des Ingénieurs des Travaux Agricoles qu'ils secondent dans l'accomplissement 
de leurs tâches. 

us constituent en particulier l'encadrement de base des agriculteurs 
en vue d'améliorer les techniques culturales et les systèrnes de defense des 
cultures. 

Les élèves sont recrutés par concours direct ouvert aux titulaires 
du diplôme sanctionnant la fin des etudes du cycle d'enseignement moyen et 
doivent signer un engagement décennal lors de leur entrée a l'école. 

L'école est susceptible de recevoir des agents du secteur public en 
vue de leur perfectionnement ou de l'actualisation de leurs connaissances. 

Des élèves étrangers peuvent y être admis. 

La durée de la formation est de 3 ans. Au cours de la deuxième et 
de la troisième années d'études des stages pratiques obligatoires d'une durée 
totale de cing a six mois sont organisés. 

Les etudes sont sanctionnées par le diplôme de l'Ecole des Agents 
Techniques de l'Agriculture. 

Pour tenir compte des impératifs climatiques et culturaux, la durée 
des grandes vacances scolaires est limitée a 2 mois. 

oled recudauxetForêts: 

Elle est installée a Djibelor, a environ 3 km de Ziguirichor (Region 
de Casamance) . Elle dispose de terrains de culture et jouxte la station 
d'essai de Djibelor. Le régime de l'école est l'internat. 

L'école forme des agents techniques des eaux et forêts, futurs 
fonctionnaires, utilisés par les services du Ministère du Développement Rural 
et de l'Hydraulique. 

Ces agents sont places sous la direction et le contrôle technique 
des ingénieurs des eaux et foréts et des ingénieurs des travaux des eaux et 
forêts. us constituent en particulier l'encadrement de base des exploitants 
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des ressources forestières et peuvent être appelés a veiller a l'applicat.ion 
des règlements relatifs a la chasse, a la péche et a la protection de la 
faune. 

Les élèves sont recrutés par concours ouvert aux titulaires du 
diplôme sanctionnant la fin des etudes du cycle d'enseignement moyen et 
doivent signer un engagement décennal A leur entrée a l'école. 

Lécole est susceptible de recevoir des agents du secteur public 
en vue de leur perfectionnement ou de l'actualisation de leurs connaissances. 

Des élèves étrangers peuvent y être admis. 

La scolarité dure 3 ans. Au cours de la deuxième et de la troisième 
années, des stages pratiques obligatoires d'une durée totale de 5 a 6 mois 
sont organisés. 

Les etudes sont sanctionnées par le diplôme de l'Ecole des Agents 
Techniques des Eaux et Forêts. 

Pour tenir compte des impératif s climatiques et des cycles végéta-
tifs, la durée des grandes vacances scolaires est limitée a 2 mois. 

v) Ecole Nationale d'Horticulture 

Cette école est installée A Ca.mbérène A 6 km environ de Dakar, face 
aux installations des Parcs et Jardins. Elle dispose de terrains de culture 
et d'infrastructures sommaires. Sa reconstruction est prévue. 

L'école est destinée a former: 

- des techniciens de l'horticulture; 

- des techniciens supérieurs de l'horticulture dans les 2 options: 

• horticulture ornementale et espaces verts, 
• cultures marachères et fruitières. 

Elle sert en outre de cadres pour la preparation aux: 

- Certificat d'Aptitude Professionnelle Horticole, 

- Mentions complémentaires au C.A.P. Horticole, 

- Brevet Professionnel Horticole. 

Les élèves sont recrutés: 

- Pour la section de techniciens, par concours direct ouvert aux titulaires 
du B.E.P.E. ou par concours professionnel ouvert au titulaire du C.A.P.H. 
ou de diplômes assimilables; 
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- Pour la section de techniciens supérleurs: 

• parmi les meilleurs élèves de la section des techniciens, 
• par concours ouvert aux titulaires du baccalauréat, 
• par concours professionnel ouvert, sous certaines conditions 
d'ancienneté dans la profession, aux titulaires du B.T.H. et 
du B.P.H. 

La durée de la formation est: 

- pour les techniciens, de 3 années sanctionnées par le Brevet de Technicien 
de l'Horticulture, et 

- pour les techniciens supérieurs, de 2 années sanctionnées par le Brevet de 
Technicien Supérieur de l'Horticulture. 

B. Formation des Techniciens Supérieurs 

1) L'Ecole Nationale des Cadres Ruraux: 

La prise en charge par le Gouvernement du Sénégal de la formation 
de ses cadres moyens, au lendemain de l'indépendance, a conduit a repenser 
les programmes de formation tout en cherchant a regrouper les myens matériels 
et humains en vue d'une plus grande efficacité. 

C'est dans cet esprit que fut créée, en 1960, l'Ecole Nationale des 
Cadres Ruraux de Bambey oü était déjà implanté le Centre National de la 
Recherche Agronomique. Elle a une capacité d'accueil de 144 élèves pour 12 
salles de classes et 34 ha de terrains d'application. 

Le niveau de recrutement en a été successivement le Brevet Elémen-
taire du Premier Cycle du second degré, puis le Baccalauréat a partir de 
1971-1972. En même temps, la durée des etudes est passée de 4 ans a 2 ans 
(1972) et finalement a 3 ans (1976) 

Depuis sa creation, l'école a formé 14 promotions totalisant 430 
Ingénieurs des Travaux ainsi répartis: 

- 240 Ingénieurs des Travaux Agricoles (I.T.A.), 
- 84 Ingénieurs des Travaux d'Elevage (I.T.E.), 
- 78 Ingénieurs des Travaux Forestiers (I.T.F.), 
- 18 Ingénieurs des Travaux du Genie Rural (I.G.R.), 
- 10 Ingénieurs des Travaux des Pêches (I.T.P.). 

Les sections du genie rural et des pêches ant été, par la suite, 
rattachées A d'autres établissements. 

L'école est gérée par une direction assistée: 



- d'un conseil de perfectionnement constitué par les utilisateurs, les 
élèves, les anciens élèves et le personnel eriseignant, 

- d'un conseil de professeurs élargi aux charges de cours et de travaux 
dirigés, et 

- d'un conseil de discipline. 

Les élèves subissent un enseignernent théorique et pratique tout 
au long de leur scolarité. us sont astreints a des stages professionnels 
au cours du deuxième cycle (spécialisation) 

Les vacances annuelles sont de 2 mois. 

ii) L'Ecole Nationale d'Economie Appliquée: 

Créée en 1963, 1'Ecole Nationale d'Economie Appliquée est un 
établissernent d'enseignement supérieur court et a pour vocation de former 
les cadres charges de faire fonctionner les structures d'anirnation et 
d'encadrement des ruraux aux différents niveaux de l'administration 
(arrondissement, département, region et nation) 

Elle participe également a la promotion des agents de l'Etat en 
s'attachant essentiellement a l'amélioration du niveau des connaissances de 
ceux cPentre eux qui, ayant déjà une certaine experience professionnelle, y 
sont admis par vole de concours. 

Avec l'augmentation du nombre de bàchelieurs sénégalais, ii s'est 
avéré nécessaire d'élever le niveau de recruternent des candidats admis a 
l'E.N.E.A. Ce qui a pour avantage d'absorber une partie de ces jeunes 
bAcheliers qui, pour une raison ou pour une autre, ne peuvent poursuivre 
leurs etudes dans l'enseignement supérieur long (Université, etc.) 

L'E.N.E.A. regroupe cinq colleges: 

- Aménagement du territoire, 
- Animation, 
- Cooperation, 
- Planification (expansion), 
- Statistique. 

Les conditions changeantes du développement et la faiblesse des 
moyens mis a la disposition des agents du développement exigent d'eux des 
capacités très particulières: 

- Connaissances des realities êconomiques et socialès du milieu, 

- Connaissance suffisante des mécanismes du développement, pour discerner 
les éléments dynamiques du milieu et les favoriser, 



- Connaissance des problèmes techniques susceptibles de se poser au cours 
de l'élaboration et de la réalisation des projets locaux de développement, 

- capacité d'organisation, de gestion, par l'acquisition de méthodes person-
nelles de travail et de techniques propres A leurs spécialités. 

Organisation de l'école: 

Direction et services administratifs 

Le Directeur de l'école est assisté: 

- de l'Intendant, 
- du Directeur des stages, chargé de la surveillance genérale, 
- d'un Conseil de perfectionnement, 
- d'un Conseil de direction, et 
- d'un Conseil de professeurs. 

Recrutement 

L'Ecole Nationale d'Economie Appliquée prepare aux grades ci-après: 

- Inspecteurs de la planification, 
- Inspecteurs et Agents Techniques de la cooperation, 
- Inspecteurs de l'animation, 
- Inspecteurs de l'aménagement du territoire, 
- Adjoints et Agents Techniques de la statistique. 

Le recrutement a lieu par voie de concours direct et professionnel. 

Le concours direct est ouvert aux candidats non fonctionnaires de 
nationalité sénégalaise ag6s de 18 a 26 ans, titulaires du baccalauréat ou 
tout autre diplôme admis en equivalence. Les candidats a ce concours sont 
tenus de passer par la commission nationale d'orientation. 

Le concours professionnel est ouvert aux candidats agents de 
l'Administration dépendant des services de l'Animation, de l'Expansion, de 
la Cooperation, de la Statistique et des divers services concourant a la 
planification et a l'aménagement du territoire, ayant au moms 4 années de 
pratique professionnelle et ages de 50 ans au plus au ler Janvier de l'année 
du concours. 

Des candidats étrangers peuvent être admis sous certaines conditions. 

L'école dispose d'une série de publication, en majeure partie des 
documents pédagogiques, ainsi que des etudes ou recherches entreprises par 
les professeurs et techriiciens travaillant en dehors de l'école. 
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iii) Formation des cadres supérieurs: 

Ce sont: 1'Ecole Inter-Etats de Sciences et Médecine Vétérinaires 
de Dakar pour les vétérinaires, et 1'Institut Agronomique du Sahel de Thiès 
pour les agronomes. 

a. L'Ecole Inter-Etats de Sciences et Médecine Vétérinaires (Dakar) 

C'est en 1961 que s'est affirmée la volonté claire de créer une 
faculté vétérinaire dans le cadre de l'université de Dakar. 

En Octobre 1975, des étudiants étaient admis, pour la premiere 
fois, en année préparatoire aux etudes vétérinaires dans le cadre de la 
faculté des Sciences de Dakar. L'année suivante, l'école admettait la 
premiere promotion d'étudiants vétérinaires. 

Bien que creation des Etats de 1'O.C.A.M., l'école a une vocation 
africaine. Elle est gérée par un conseil d'administration regroupant aussi 
bien les membres de l'O.C.A.M. que les autres Etats gui y envoient leurs 
ressortissants et participent effectivement a son budget de fonctionnement. 

L'institution a double vocation d'enseignement et de recherche. 
Elle dispense un enseignement supérieur constitué par l'ensemble des con-
naissances indispensables a tous les vétérinaires, c'est-à-dire, tout ce 
qui toche a la production, a la conservation et a l'exploitation du bétail 
et des ressources halleutiques. 

Les etudes durent 6 ans dont 4 années consécutives a l'école. 
Elles commencent par une année préparatoire en faculté des sciences qui 
admet, sur titre, les titulaires du baccalauréat (series C et D) et tout 
autre candidat ayant satisfait a l'examen special d'entrée en faculté de 
sciences. La dernière année est consacrée a l'étude et a la redaction de 
la these de doctorat d'Etat qui donne accès au diplôme de docteur vétérinaire. 

Les élèves sont boursiers et doivent être présentés par le 
Gouvernement de leur Etat respectif. 

De la creation effective de l'école en 1968 a Mars 1977, 42 
étudiants de diverses nationalités ont soutenu leur these devant la faculté 
de Médecine et de Pharmacie ce 1'Universit6 de Dakar. 

L'école ouvre, a partir de 1977-1978, une année de spécialisation 
en zootechnie destinée aux Vétérinaires et aux Agronomes sortant de l'In-
stitut Agronomique du Senegal a Thiès. 
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b. L'Institut Agronomigue du Sahel (Thiès) 

C'est un projet inscrit au Verne Plan de Développement Economique 
et Social du Senegal. Coüt 634 millions (4 ans) 

	
Ii est destine a répondre 

a la pénurie d'agronomes dont les besoins ont été estimés a 355 d'ici la fin 
du plan (1981) et a 630 vers 1990. A l'instar de l'Ecole Inter-Etats de 
Sciences et Médecine Vétérinaires de Dakar, cet i istitut recevra egalement 
des étudiants africains. 

En prLincipe, ii accuelilera sa premiere promotion A l'entrée 
universitaire 1 977-1978. 

3. Programmes d'enseignement agricole, de formation et d'anirnation rurales 

La variété et le nombre des établissements d'enseignement agricole 
sont tels qu'il nous est impossible d'en examiner ici tous les programmes. 
C'est pourquoi, pour chaque niveau de formation, nous avons pris le cas le 
plus typique et le plus en rapport avec l'élevage. Pour ce qui concerne les 
autres categories d'établissements, le lecteur voudra bien se reporter a la 
bibliographie en annexe. 

Les programmes ci-dessous sont ceux officiellement appliqués. La 
recherche continue de leur adaptation aux besoins du monde rural est, sans 
conteste, l'une des plus permanentes preoccupations des responsables. Cette 
recherche se traduit par une extreme variabilité des programmes au point de 
ren.dre rapidement caduque toute velléité de proposition de syllabus. Au 
demeurant, ces programmes sont, pour la plupart, très bien élaborés comme 
on pourra le constater. 

La plupart des recommandations recueillies ou suggérées se rap-
portent donc davantage aux conditions inatérielles de transfert (aux étudiants), 
et d'application (sur le terrain) des connaissances, qu'au contenu même des 
dits programmes. 

D'une manière générale, la dispersion des établissements et le 
inanque de moyens et personnels d'enseignement constituent les deux plus 
grands freins a la satisfaction des besoins, de plus en plus pressants, ex-
primes par les utilisateurs (services administratifs, sociétés de développe-
ment publiques ou privées). 

Si l'on considère ces établissements dans leur ensemble, on se rend, 
en outre, compte qu'il reste encore a faire du point de vue de l'harmonisation 
de la durée des etudes, et partant, de la rémunération des agents qui en 
sortent. C'est ainsi qu'il nous est arrivé de constater que certains d'entre 
eux, soucieux sans doute de l'avenir de leurs élèves, allongent leur cycle de 
formation d'une manière ou d'une autre, car selon les critères de la fonction 
publique, la solde indiciaire est d'autant plus élevée que la durCe des etudes 
aura été longue. De tels cas, rares il est vrai, sont géneralement justifies 
par le souci de former des agents immédiatement opérationnels sur le terrain. 
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D'un autre côté, certains fonctionnaires ou agents recycles dans 
de nouvelles disciplines exigées par les besoins du développement se trouvent 
défavorisés dans la mesure oü l'acquisition de ces nouvelles connaissances 
ne se traduit pas toujours par une promotion sociale subsequente (changement 
de grade ou de corps) 

Les pouvoirs publics, conscients de ces faits, cherchent a harmo- - 
niser les cycles de formation ainsi que les salaires dans les secteurs public 
et parapublic. 

A. Enseicnement Universitaire 

Type: Ecole Inter-Etats de Science et Médecine Vétérinaire 

Directeur: Professeur Dr. Ahmadou Lamine NDIAYE 
B.P. 5077 - DAKAR 

Corps Professoral (Professeurs et Assistants) 

- Nombre souhaité: 24 
- Nombre reel: 22 dont: 

13 Africains, et 
9 Assistants Techniques 

L'objectif d'africanisation vise a pourvoir chaque service 
d'enseignement d'un professeur, d'un maître de conferences et d'un assistant. 

Programme: La formation étalée sur 6 années se répartit comme suit: 

- I anne préparatoire, en faculté de sciences, 
- 4 années d'études a l'école, 
- 1 année de specialisation a l'école. 

i) Année préparatoire: 

M A T I E R E S 
Théorique 

Pratique 
Dirigée  

Total 

Mathématiques - Statistiques 45 h 30 h 75 h 
Chimie 70 h 60 h 130 h 
Physique 75 h 50 h 125 h 
Biologie Animale - zoologie 135 h 80 h 215 h 
Biologie Végétale 50 h -- 50 h 
Géologie 25 h -- 25 h 

400 h 220 h 620 h 
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ii) Premiere année: 

IM A T I E R E S Nombre 
I'heures 

Noinbre de seances de 
TD ou TP 

(durée 2-3 heures) 
Pharmacie et Toxicologie 75 h 25 
Physique et Chimie biologiques et médicales 75 h 25 
Anatomie descriptive 30 h 40 
Extérieur des animaux domestiques 10 h 10 
Histologie - Embryologie 15 h 15 
Physiologie 25 h 25 

)( Génetique 40 h 25 
Zootechnie 	Botanique appliquée 20 h 15 

Agronomie 15 h 15 

305 h 185 seances 

iii) Deuxième année: 

M A T I E RE S 

Anatomie descriptive et app1qu6e 
Histologie - Embryologie 
Physiologie 
Thérapeutique et Pharmacodynarnie 
Zoologie appliquée 
Parasitologie 
1icrobio1ogie 
Pathologie générale 

Zootechnie 	Alimentation générale 
Méthodes de reproduction 

Nombre Nombre de seances 
d'heures de TD ou de TP 

(durêe 2-3 heures) 

35 h 40 
15h 15 
25 h 25 
10 h 10 
15 h 15 
35 h 15 
25h 25 
25h -- 
40h 30 
15h --  

240 h t 175 seances 

i,jgi 	'2 

- 



Troisième année: 

MATIERES Nombre 
d 'heures 

 Nombre de 
de TD ou 
(dur6e2-3h) 

seances 
TP 

Ariatomie pathologique 45 h 35 
H.I.D.A.O.A.: 	Denréologie 25 h 25 
Parasitologie 35 h 15 
Pathologie médicale des Cquiés et carnivores 30 h stage clinique 
Technique chirurgicale 20 h 10 
Pathologie chirurgicale 25 h stage clinique 
Pathologie médicale du bétail et des animaux 15 h stage clinique 
de basse-cour 

Obstetrique et patholcgie de la reproduction 35 h 20 
Iramunologie 25 h 10 
Pathologie infectieuse - Maladies contagieuses 35 h stage clinique 
Legislation sanitaire 

Alimentation spéciale 
Zootechnie ) 35 h 10 

Productions animales 

325 h 125 
let 

seances 
stages cliniques 

Quatrième année: 

M A T I E R E S Nombre 
d 'heures 

Nombre de seances 
de TD ou TP 
(durée 2 - 3 h) 

Technologie et inspection des aliments 
d'origine animale (autres que les viandes 

30h 20 
fraiches) Denréologie 

Pathologie médicale des équidés et carnivores 25 h stage clinique 

Pathologie médicale du hétail et des animaux 
de basse-cour 15 h stage clinique 

Pathologie chirurgicale 30 h 10 + stage clinique 

Pathologie de la reproduction 20 h 20 + stage clinique 

Maladies contagieuses - Legislation sanitaire 
Alimentation spéciale 35h 10 Zootechnie 	)( Productions animales 

Droit administratif et Economie agricole 25h - 

220 h 

- 

85 seances et stage 
cliniques 

74 
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vi) Cours post-universitaire de zootechnie (spécialisation) 

1. Biocliinatique: 

Domaine d'application: Recherches (Phytotron), 

Production: serres, batteries d'élevage, chainbre de conservation, 
conditionnement des locaux. 

Etude des mécanismes: échanges au niveau de la biosphere. 

Etude des états: temperature, humidité, et de leurs consequences 
en biologie. 

C. Maltrise des facteurs: Principes des techniques d'intervention 
sur: temperature - eau - atmosphere gazeuse - 
turbulence - éclairement. 

Etudederoblèrnesspécifiues: cas concrets prévus en: 

- production animale, 
- production végétale, 
- conditionnement et stockage. 

Bioclimatologie spéciale: climats,mésoclimats, microclimats - 
adaptation des espèces et variétés. 

Méthodes cartographigues du milieu naturel: 

L'utilisation des différents types de cartes dans l'étude du milieu 
nature 1. 

Les themes suivants sont notamment proposes: géologie, hydrologie, 
pédologie, écologie, botanique, topographie parcellaire et habitat. 

Pour chacun des types de cartes, on abordera la méthodologie les 
problèmes poses par la réalisation, les coQts, leur utilisation. 

L'aridit: ses facteurs climatiques, aérodynamiques et énergétiques 
appliqués, climats - ses facteursédaphiques, les sols. 

Les ressources en eau: nappes profondes et de surface - les retenues-
irrigation - drainage. 

Pollution des eaux continentales: 

- Principaux types de polluants, 
- Detection par critères physico-techniques - indicateurs biologiques, 
- Processus naturels de l'épuration des eaux, 
- Dispositifs industriels d'épuration et de purification des eaux. 

Interactions des facteurs naturels: modifications par les techniques 
culturales. 
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2. Fertilisation: 

Basesdelanutritionv626t2le: 

- Nutrition minérale-dynamique de l'azote du sol - échanges racines-
sol. 

Bases de la fumure minérale: 

- Analyse du sol et fumure minérale, 
- Bases de la fumure azotée, 
- Bases de la fumure phosphopotassique. 

C. OEtirnisatiOfldesforrnUleSdefUrnure: 

- Experimentation en plein champs, 
- Fonctions de production, 
- Seuil de rentabilité, 
- Bilan de la fumure minérale, 
- Carences. 

d. Pratique de la fumure: 

- Incidences technologiques et économiques, 
- Application technologique et commerce des engrais. 

3. Productions fourragères: 

La production et l'exploitation des plantes fourragères (prairies et 
cultures) basées essentiellement sur la bioloqie et la physiologie 
de ces plantes. 

Place des forêts dans les equilibres considérés a différentes 
chelles; Legislation: "Reserves" et "Parcs" régionaux, nationaux 

et internationaux (forêt et environnement). 

C. Les matériels, équipement et chantiers de récolte et de conservation 
des fourrages. 

La consommation des fourrages par les animaux (valeur alimentaire, 
forme d'utilisation, comporternent des animaux) 

Les particularttés de l'approche économique des productions four-
ragères. 

Les maladies des plantes fourragères et leur incidence économique 
(viroses en particulier) et les parasites des animaux se développant 
en milieu prairial. 

Problèmes poses et perspectives ouvertes par l'étude de la multi-
plication végétative et la reproduction des végétaux supérieurs; 
production de semences; portée économique; aspects législatifs, 
règlementaires et commerciaux. 

Pathologie des semences: champignons, bactéries, virus transmis 
par les semences; leur influence sur la germination. Méthodes de 
lutte. 
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i) Conservation, enrobage, conditonnement. 

4. Production animales: 

Elevage en zone tempérée et en zone chaude. 

Etude critique de l'appréciation de la valeur nutritive des ailments 
et de l'évaluation des besoins des animaux. 

C. Programmation alimentaire. 

a. Problèmes généraux d'organisation des productions de ruminants 
au niveau d'un pays ou d'un espace économique. 

Organisation des productions de ruminants au niveau de l'exploitation 
agricole ou de 1'atelier. 

Circuit économique des produits animaux. 

Organisation de itorientation  du développement de la production, de 
la mise en marché et de la distribution d'un produit de ruminants. 

Approche des productions avicoles et/ou porcines au sein d'un en-
sembie regional organisé. 

1. Probièmes d'organisation du développement des productions de mono-
gastriques et/ou de volailles au niveau d'un pays ou d'un espace 
économique. 

Développement des productions avicoles et/ou porcines et structures 
d'animation et d'encadrement. Etude des processus d'industrialisation 
et d'organisation: systèrnes d'intégration, organisation de groupements. 

La notion de qualité, ses différents aspects: 
• Nutritionnels, 
• Hygiéniques, 
Organoleptiques, 
Commerciaux. 

1. La protection du consoininateur: 
Legislation et règlementation relative aux produits alimentaires, 
Organismes concernés par la qualité des produits, 
Labels et appellations d'origine, 
Normalisation des produits alimentaires. 

5. Constructions rurales: 

 

- Matériaux, procèdés, réalisation administrative d'un projet, 
marché, règlements. 

Principesénér22xd'ainé222ernentd'arnbiance: 

- Protection contre l'humidité, isolation, ventilation. 
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C. Caractère spécifique des constructions rurales: 

- Allègement des structures, polyvalence, convertibilité. 

Logement des animaux. 

Stockage des récoltes. 

Stockage du materiel. 

Habitation humaine. 

6. Aménagement et exploitation de l'espace pastoral 

Agrostologie. 

Hydraulique pastorale. 

C. Modes d'élevage et schémas de production. 

d. Circuits et modes de commercialisation das productions animales. 

B. Enseignement technique supérieur 

Type: Ecole Nationale des Cadres ruraux 

Directeur: M. Latyr NDIAYE, Ingénieur du Genie Rural 
B.P. 41 a BAMBEY 

Corps Professoral: 

- Nombre souhaité: 12 
- Nombre reel: 7, uniquement des assistants techniques français. 

Ltécol e  utilise 25 vacataires (cadres supérieurs senégalais du 
développement rural). 

Programme d 'enseignement: 

Ii comporte deux cycles: 

Pendant le premier cycle (tronc comxnun), tous les élèves d'une 
même promotion recoivent  un enseignement théorique. 

Le second cycle comporte deux années, consacrées a la spéciali- 
sation. 
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i) Premier cycle ou tronc commun: 

M A T I E R E S Durée 	Coefficients 

Organisation et pratique administratives 0,5 heure 1 

Sociologie 0,5 heure 1 

Zoologie 2 heures 3 

Botanique générale 1 heure 2 

Botanique systématique 2 heures 3 

Economie rurale et organisation scientifique 
du travail 2 heures 2 

Economie générale 2 heures 3 

Mathématiques appliquees (statistiques) 2 heures 3 

Ecologie générale 1 heure 2 

Comptabilité - Gestion 2 heures 3 

Biochimie 1 heure 2 

Hygiene tropicale humaine 1 heure 1 

Physiologie végétale I heure 2 

Alimentation du bétail 1 heure 2 

Agronomie générale 3 heures 3 

Génétique générale 0,5 heure 1 

Extérieur et éthnologie des animaux 
domestiques 0,5 heure 1 

Techniques de laboratoire 0,5 heure I 

Travaux pratiques et travaux dirigés 3 heures 6 

Education physique 3 heures 2 

Moteurs 1,30 heures 2 

31 heures/semaine 

TOTAL: 31 heures x 25 = 775 heures 
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ii) Deuxième cycle ou spécialisation: 

Au cours de la premiere année du second cycle, les élèves reçoivent 
des cours théoriques et pratiques. us effectuent également des visites 
d'étude dans les services et organismes de développement. 

La deuxième année se divise en deux périodes: 

- la premiere est consacrée aux cours pratiques et 
theoriques de spécialisation, 

- la deuxième, qui s'étale sur trois a quatre mois, 
répond au stage professionnel suivi de la redaction 
d'un rapport de stage dont le theme est choisi par 
la direction de lécole en accord avec les services 
utilisateurs. 

Au cours de ce second cycle, certains cours sont cominuns a toutes 
les sections. D'autres sont communs a deux sections seulement: Agriculture-
Eaux et Foréts, et Agriculture-Elevage. 

a. Cours propres a chaque section: 

1. Section Agriculture 

M A T I E R E S HORAIRES 
26me année 36me année 

Coefficients 

Agronomie generale 2 heures -- 3 

Agriculture spéciale 1 heure 1/2 1 heure 3 

Industries agricoles et alimentaires 1 heure 1 heure 1 

Hygiene des animaux -- 2 heures 1 

Motorisation thermodynarnique I heure -- 1 

Horticulture 1 heure 1 heure 2 

Arboriculture 1 heure 1 heure 2 

Aliinentation des plantes 1 heure 1/2 -- 2 

Protection des végétaux 2 heures 1 heure 3 

Travaux dirigés -- 3 heures 

Travaux pratiques 6 heures 6 heures 6 

Education physique 3 heures 3 heures 

20 h/semaines 19 h/semaines 

TOTAL: 20 x 25 = 500 heures et 19 x 20 = 380 heures 
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2. Section Eaux et Forêts 

M A T I E R E S 
HORAIRES 

26me année 36me année 	Coefficients 

Icthyologie, pisciculture et législa- 
tion de la Pêche 2 heures -- 1 

Cynégétique et droit de la chasse 1 heure 1 heure 1 

Defense et restauration des sols 2 heures 1 heure 3 

Technologie forestière 1 heure 1 heure 1 

Introduction a l'étude du droit 
forestier -- 1 heure 2 

Dendromètrie 1 heure -- 1 

Sylviculture 3 heures -- 3 

Aménagements forestiers 1 heure 2 heures 1 

Pathologie forestière 1 heure -- 1 

Phytogéographie forestière - 
Ecologie générale 1 heure -- 2 

Botanique systématique forestière I heure -- 3 

Motorisation 1 heure -- 1 

Economie forestière -- I heure I 

Protection de la nature -- 2 heures 2 

Travaux pratiques et travaux dirigés 6 heures 6 heures 6 

Education physique 3 heures 3 heures 2 

24 heures 18 heures 
par semaine par semaine 

TOTAL: 24 heures x 25 = 600 heures et 18 heures x 20 = 360 heures 
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M A T I E RE S 

Pathologie générale 

Pathologie infectieuse 

Pathologie interne 

Parasitologie 

Thérapeutique 

Productions animales, apiculture 

Sous-produits animaux 

Abattoirs - viandes 

Zootechnie spéciale 

Anatomie - physiologie 

S émio log i e 

Chirurgie obstétrique 

Hydraulique pastorale 

Legislation 

Extérieur des animaux doinestiques 

Travaux pratiques et travaux dirigés 

Education physique 

HORAIRES 
Coefficients I 2èine année 36me année 

2 heures 1/2 

2 heures 

2 heures 

1 heure 

0,5 heure 

6 heures 	6 heures 

3 heures 	3 heures 

24 heures 	21 heures 
ar semaine par semaine 

T)TAL: 24 heures x 25 = 300 heures et 21 heures x 20 = 420 heures 



83 

b. Cours communs a toutes les sections: 

M A T I E RE S 

Expér imentation 

Agrostologie 

Credit - Cooperation 

Vulgarisation 

Droit 

Techniques d 'expression 

HORAI 
2me année 

R E S 
36me année Coefficients 

1/2 heure -- 1 

1 heure -- 1 

-- 1 heure 1 

-- 1/2 heure 1 

1/2 heure 1/2 heure 1 

1 heure 1 heure 1 

3 heures 3 heures 
par semaine par semaine 

c . 

HO RA I R E S 
M A T I E R E S 	 26me année 36me annéel Coefficients 

Topographie 

Irrigation 

Résistance des matériaux 
et constructions rurales 

2 heures 	-- 	3 

1 heure 	-- 	3 

1/2 heure 	-- 

3 heures 1/2 	-- 
par semaine 
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d. Cours comrnuns aux sections Agricultures et Elevage: 

HORAI RE S M A T I E R E S 	
26me année 36me année Coefficients 

Cultures attelées 	 1 heure 	-- 	2 

Alimentation du bétail 
	

1 heure 	-- 	2 

Aviculture 	 1 heure 	-- 	1 

3 heures 
par semaine 

TOTPL: 9 heures 1/2 x 20 = 190 heures et3 heures x 12 = 36 heures 

C. Enseignement technique secondaire 

Type: Ecole des Agents Techniques de l'Elevage et des Industries Animales 

Directeur: Dr. CHOUBELLE, Vétérinaire-Inspecteur 
B.P. 201 - SAINT-LOUIS 

Corps Professoral: 

- Nombre souhaité: 6 

- Nombre reel (1977): 5 dont: 

2 Assistants Techniques, et 
3 Sénégalais. 

C'est surtout au niveau de ce type de formation d'agents, in-
dispensables a la transmission du savoir et de la technologie aux masses 
rurales, que s'impose le plus la nécessité d'une politique de formation a 
long terme des formateurs double d'une option de sénégalisation du secteur. 

En effect, jusqu'à present, les professeurs employés dans ces 
établissements et dont la science et la bonne volonté ne sauraient être 
mises en doute, sont des enseignants occasionnels snas aucune formation 
pédagogique au depart. C'est dans l'exercice de leur nouvelle fonction 
qu'ils essaient d'assimiler au mieux les méthodes pédagogiques les plus 
indispensables a la conduite de leur classe. Peu convaincus de poursuivre 
une carrière d'enseignants, ils sont généralernent peu enclins a soutenir 
leffort nécessaire pour faire dteux  de vrais pédagogues. 
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Selon le Directeur de l'Ecole des Agents Techniques de l'Elevage 
et des Industries Animales, ce recrutement de professeurs sénégalais devrait 
s'adresser tout d'abord a des volontaires qui justifieraient au moms dt une  

année de pratique professionnelle. us suivraient un stage de pédagogie 
adaptée, soit a l'Ecole Normale Supérieure, soit a 1'Ecole Normale d'En-
seignement Technique a Dakar, soit encore a 1'Ecole Vétérinaire de Dakar. 

Sachant les matières qu'ils auraient a enseigner, us seraient a 
même, au cours 3' ce stage pedagogique de "penser" leur enseignement et de 
se procurer des documents qui leur sembleraient utiles. Mais pour susciter 
des vocations, ii est indispensable qu'il soit accordé les mémes avantages 
que ceux dont bénéficient les autres categories d'enseignants. 

Programme d' enseignement: 

La formation dure trois ans et peut se schématiser de la manière 
suivante: 

- lère année: Connaissance de l'animal et de son milieu physique, 

- 26me année: Etudes de son amelioration sanitaire et zootechnique, 

- 36me année: Etudes de l'amélioration de son environnement 
physique et humain ainsi que de l'exploitation 
de sa production. 

Sont inclus dans ces 3 années de formation 6 mois de stage en 5 
périodes réparties sur les deuxième et troisième années d'études. Au cours 
de ces stages, l'élève est tenu de participer aux activitCs des structures 
d'accueil de facon a être familiarisé aux diverses tâches qui seront les 
siennes lorsqu'il sera diplOmé et a être confronté sur le terrain, des sa 
scolarité, aux problèmes poses par l'élevage. 

Au programme technique est annexé un enseignement général complé-
mentaire, adapté aux besoins de la formation professionnelle. 

1) Premiere année (9 mois) 

a . 

THEORIQUE P R A T I Q U E 

Anatomie et Histologie Clinique 

Physiologie Petite chirurgie 

Thérapeutique générale Zootechnie 

Pathologie générale - lère partie Anatomie et Histologie 

Petite chirurgie Aviculture 

Zootechnie - lère partie Agronomie 

Aviculture 

Agonomie 
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b. Enseignement general (7 heures hebdomadaires) 

- Francais 
- Mathématiques 
- Sciences Physiques 

C. Education physique et Sports (3 heures hebdomadaires) 

ii) Deuxième année (10 mois, dont 3 mois de stages pratiques en 2 périodes) 

Enseignement professionnel (28 heures hebdomadaires) 

THEORIQUE P R A T I Q U E 

Pathologie infectieuse Clinique 

Parasitologie Prophylaxie médicale 

Pathologie interne et externe Zootechnie 

Pathologie générale - 26me partie Petit Elevage 

Anatomie pathologique Agrostologie 

Reproduction animale 

Zootechnie - 26me partie 

Petit élevage 

Agrostologie 

Enseignement general (7 heures hebdomadaires) 

- Français 
- Mathérnatiques 
- Sciences Physiques 

C. Education physique et Sports (3 heures hebdomadaires) 

d. Stages pratiques 

- Stage "d'initiation et d'observation" dans les secteurs 
départementaux du Service de la Sante et des Productions 
Animales (premiere approche des postes de travail pouvant 
être tenus par un Agent Technique de l'Elevage) 

- Durée: 1 mois 
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- Participation a la campagne d'immunisation et de 
traitements antiparasitaires du cheptel 

- Durée: 2 mois 

iii) Troisième année (10 mois, dont 3 mois de stages pratigues en 4 périodes) 

Enseignement professionnel (28 heures hebdomadaires) 

THEORIQUE 

Prophylaxie et Hygiene 

Zootechnie - 36me partie 

Inspection denréologie dt orig ine  
animale 

Cuirs et Peaux 

Laboratoire de Biologie 

Alimentation 

Economie rurale 

Legislation et Administration 

Mécanique auto (notions d'entretien 
et de dépannage courants) 

P R A T I Q U E 

Clinique 

Zootechnie et Alimentation 

Agrostologie 

Inspection denréologie et produits 

Laboratoire 

Mecanique auto 

Promotion rurale 

 

Elevage: (Production de viande - Alimentation - Reserves fourrageres - 
Insemination artificielle - Animation et encadrement ruraux - 
Enquêtes - Vulgarisation) 

Lieu: Centre de Recherches Zootechniques de Dahra-Djoloff 

Durée: 6 semaines 

Elevage et Exploitation des Produits: (Aviculture - Production laitière - 
Cultures fourragères - Laboratoire de Biologie - Abattoirs - Conserveries - 
Cuirs et Peaux - Marches a bétail) 
Lieu: Cap-Vert (Service Regional) 

Centre National d'Aviculture de MBAO 
Abattoirs de Dakar 
Station Expérimentale de SANGALCAM 
Laboratoire de 1'Elevage et de Recherches 
Vétérinaires de Dakar-Hann 

Durée: 1 mois 
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Machinisme agricole et Materiel d'élevage: 

Lieu: POUT - Usine de la SISCOMA 

Durée: 1 semaine 

Séminaire d'information socio-économique: 

Lieu: RUFISQUE - Centre National de Formation et d'Action 

Durée: 1 semaine 

Ii se dégage de l'ensemble de ce programme de l'Ecole des Agents 
Techniques de l'Elevage et des Industries Animales, un indéniable désir de 
promouvoir un enseignement a la fois pratique et rationnel. C'est, au de-
meurant, la preoccupation de tous les autres établissements de formation 
d'Agents Techniques du Développement Rural, car ii est evident qu'à ce 
niveau, la formation dolt être autant pratique que thécrique. 

Actuellement l'enseignement se déroule soit a ltétablissement 
même,soit a proximité pour les travaux pratiques, soit encore a l'extérieur 
pour des stages pratiques. 

Pour améliorer plus particulièrement l'enseignement pratique, la 
direction de l'école a avancé deux propositions parfaitement justifiées pour 
ce genre d'établissement. 

-La creation d'un Centre dtApplication a proximité de Saint-Louis, qui en-
globerait, dans une concession de 4 hectares environ, des installations 
rustiques du type de celles que peut réaliser un exploitant encadré (as-
sistance technique et prêt a moyen terme), a savoir: 

• 1 unIte de production laitière, 
1 unite d'embouche bovine et ovine, 
1 station avicole, 

• 1 périmètre fourrager avec mise en culture 
d'espèces n'exigeant pas trop de travaux culturaux, 
1 unite de fenaison. 

-La mise a la disposition de l'Ecole de l'Elevage d'une zone rurale 
d'intervention: Cette zone d'intervention incluse dans un périmètre de 30 km 
environ autour de Saint-Louis constituerait un sous-secteur d'élevage place 
sous l'autorité administrative de l'Inspection Régionale de la Sante et des 
Productions Animales, mais dont la responsabilité serait confiée a la dired-
tion de l'école pour la formation de ses élèves gui feraient toutes les 
interventions sous les directives et le contrôle de leurs enseignants. Dans 
cette zone (qui pourrait être érigée en zone pilote) , les actions de pro-
tections sanitaires programmées par le service de la Sante et des Productions 
Animales seraient complétées par des actions de promotion de l'élevage telles 
que l'association Agriculture-Elevage, l'utilisation des sous-produits agri-
coles pour l'alimentation du bétail, la mise en cultures cêréalières, la 
creation d'une cooperative d'éleveurs, etc. 
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D. Enseignement professionnel rural 

Type: Ecole d'Enseignement Pratique Rural a GUERINA (Option Agriculture et 
Elevage) 

Directeur: Néné NDAO - Ingénieur des Travaux Agricoles 

Corps Enseignants Permanents: 

- Nombre souhaité: 5 instructeurs 

- Nombre reel (1977) : 3, tous sénégalais 

Le cycle de formation des instructeurs d'enseignement pratique 
rural dure deux ans, a l'issue duquel est dêlivré, après examen, le Certi-
ficat d'Aptitude a l'Enseignement Pratique Rural. 

La formation est basée essentiellement sur un contact étroit avec 
des staglaires paysans ou artisans. Un centre d'application annexé au 
Centre de Formation permet, d'une part de donner a ces stagiaires (artisans 
ou paysans) un perfectionnement en 9 mois et, d'autre part de doter les 
élèves-instructeurs d'une formation professionnelle et pédagogique adequate. 

Les élèves de premiere année apprennent avec les stagiaires 
l'exécution pratique des tâches d'enseignement (techniques agricoles ou 
artisanales). 

Les élèves de deuxième année apprennent a leur tour a enseigner 
ceux de la premiere année, sous le contrôle des instructeurs confirmés 
constituant le corps enseignent de l'établissement. 

i) Programme du cours d'enseignement général: 

T H E M E S 
Repartition horaire 

ère année 	26me année 

SCHEMA GENERAL 

Français: 20 	-- 
- Principales conjugaisons - Accords 
- Lecture expliquée - Vocabulaire 
- Résumé de texte 
- Redaction administrative 

Civisme: 
5 	5 

- Civisme - Definition - Applications 
- Notions de morale individuelle et sociale 
- Devoirs du citoyen 

Histoire: 5 	-- 
- Histoire du Sénégal 
- l'Evolution de l'agriculture au Sénégal 
- La Réforme administrative territoriale et local 
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Programme du cours d'enseignement général (suite): 

T H E M E S 
Repartition 

lère année 

horaire 

26me annCe 

Geographic: 10 15 
- Géographie physique et économique du Sénégal 
- Structure dtune  monographie 
- Monographie d'une region 

Mathématique: 20 -- 

- Fractions 
- Les prix 
- Les mesures agraires 
- Puissances et racines carrées 
- Notions de graphes et fonctions 
- Les droites 
- Les angles - formes 	éomètriques 

Physiques: 10 -- 

- Travail - Forces - Rendement 
- Fluides et gaz 
- Caloriomètrie 

Chimie: 10 -- 

- Notions de corps simples, corps composes 
- Microbiologic 

90 20 

ii) Programme öu cours de production animale: 

Repartition horaire THEMES 	
Total 	Partiel PERIODES 

SCHEMA GENERAL 

lère année 
- Connaissance du bétail 

(extérieur des animaux) 15 Mai - Juin 

- Reproduction 12 Juin - Juillet 

- Génétique animale 12 Juillet - Aoüt 

- Principales races bovines 8 Septembre 

- L'Elevage au Sénégal 6 Septembre 

- Tenue de fiches d'exploitation 
et gestion du troupeau 7 Octobre 

- Petit Elevage 16 Octobre - Novembre 

- Aviculture 11 DCcembre - Janvier 

- Elevage du lapin 8 Janvier 

- Apiculture 4 Janvier 

- -------------------------------------- -------- 
oo 
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Programme du cours de production animale (suite) 

Repartition 
THEMES Total 

horaire 
Partiel 

PERIODES 

26rne année: 
- Alimentation 16 Avril - Mai - Juin - 

Juillet 
- Hygiene et Prophylaxie 14 Aoüt - Sept. - Oct. 
- Produits d'origine animale 4 Novembre 

34 34  

iii) Programme de cours de production vCgétale: 

Repartition 
THEMES Total 

horaire 
Partiel 

PERIODES 

SCHEMA GENERAL 

lère année: 	160 
- Agriculture générale 
• La plante (botanique) 10 Mai 

• Le sol 10 Mai - Juin 

• Amenagement et utilisatioti 
des sols 20 Juin - Juillet 

• Fertilisation des sols 20 AoQt - Septembre 

• Multiplication et amelioration 
des végétaux 12 Septembre 

- Agriculture speciale 
Cultures vivrières: mil, riz, 
mais et divers 14 Octobre 

• Cultures industrielles: arachide, 
coton, canne a sucre, tabac 20 Novembre - Décembre 

• Cultures fruitières 20 Décembre - Janvier 
• Cultures maraichères 34 

160 160 

26me année: 	42 
- Protection des végétaux 26 Avril - Mai - Juin 
- Cultures fourragères 4 Juillet 
- Sylviculture 4 Aot 
- Conditionnement des produits 4 Octobre 
- Industries agricoles 4 Novembre - Décembre 

42 42 
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Programme du cours dEconomie rurale: 

T H E M E S 
Repartition horaire 

E R 1 0 D E S 
TotalPartiel  

SCHEMA GENERAL 

lère annee: 46 
- Econoxnie Générale 10 Mai - Juin 
- Economie Rurale 10 Juin - Juillet 
- Economie Tropicale 10 AoQt - Septembre 
- Organisation du Travail 16 Septembre - Janvier 

46 	46 

26me année: 40 
- Formation administrative 12 Mai - Juin 
- Gestion et comptabilité 12 Juillet - Aoüt 
- Cooperation 6 Septembre - Octobre 
- Vulgarisation agricole 10 Novembre - Décembre  

1- 4 0 	40 

Programme de cours de Genie Rural: 

THEMES 
Repartition horaire 

PERIODES 
Total 	Partiel 

SCHEMA GENERAL 

lère annCe: 52 
- Machinisme agricole 30 Mai - Juin - Juillet 

AoQt 
- Atelier bois 10 Septembre 
- Topographie - Arpentage 12 

52 52 

26me année: 
- Mécanigue agricole 21 21 Mai - Juin - Juillet 

Aoüt - Sept. 	- Oct. 
Nov. - Dec. 

- Topographie 8 8 

29 29 
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vi) Programme du cours de pédagogie: 

T H E M E S 	
Repartition horaire 
Total 	Partiel 	P E R I 0 D E S 

SCHEMA GENERAL 

lère année: 	 180 
- Psychologie du paysan 
- Les buts de la formation 
- Les champs d'action 
- Les principes de it ana lys e  

du métier et de l'élaboration 
du programme 	 5 

- L'adaptation pédagogique 	 5 
- Le centre d'intérêt 

	
2 

- L'exercice dialogue 	 2 
- Les aides-pédagogiques 	 8 
- Conception des documents 

pédagogiques: 	 20 
• Cadre analytique 
• Fiche technique 
• Fiche de preparation 
• Fiche d'exploitation 

- Techniques de ltalphabétisation 
fonctionnelle 	 132 

180 	180 

26me année: 	 130 
- Les principes pédagogiques 	 10 
- La conception du travail 

d'enseignement 	 10 

- La conduite d'une leçon 	 10 

- La critique d'une leçon 	 15 

- L'évaluation 	 5 

- L'alphabétisation fonctionnelle 	 90 

Juin 
Ju in 
Ju in 

Ju in 
Ju in 
Juillet - Aoit 
Juillet - AoQt 
Juillet - Aoit 

Janvier - Février 

Juin - Juillet - 
Aoi3t 
Juin - Juillet - 
Aoü t 
Juin - Juillet - 
AoQ t 
Juin - Juillet - 
Aoü t 
Juin - Juillet - 
Aoüt 
Novembre - Décembre 

130 	130 



vii) Contrôle des connaissances: 

Durant la scolarité: 

Contrôle continu des connaissances par des interrogations et des 
examens partiels de manière a obtenir des élèves un effort de travail 
soutenu. 

Ces interrogations et examens sont mensuels, pratiques et 
théoriques. Les notes sont côtées de 0 a 20. 

La moyenne des deux années intervient dans celle de l'examen de 
sortie (coefficient: 1) 

Examen de sortie: 

Ii comporte: 

- Une épreuve orale avec: 

• une question sur le programme d'agriculture, notée sur 10; 
• une question sur le programme d'élevage, notée sur 10. 

La somme de ces deux notes donnera la note finale de l'épreuve 
côtée de 0 a 20 (coefficient: 1). 

- Une épreuve de connaissances generales: 

Cette épreuve comporte une question sur tout le programme de 
formation. Elle est côtée de 0 a 20 (coefficient: 1) 

- Une épreuve de pédagogie avec: 

une épreuve de pédagogie theorique qui consiste a preparer et 
a exposer en salle, a un groupe de stagiaires, une lecon devant 
le jury. La durée de l'exposé est de 45minutes. Le sujet est 
tire au sort la veille de l'examen. 

Les éléments suivants sont considérés dans la notation: 

La preparation de la lecon ................3 
Le contenu technique de la lecon ..........6 
L'utilisation du materiel didactique ......5 
Les qualités pédagogiques du candidat .....6 

La somme arithmétique de ces 4 notes donnera la note finale 
de l'épreuve côtée de 0 a 20 (coefficient: 2) 

IM 
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• une épreuve de pedagogie pratique: Elle consiste en une demo-
stration pratique d'une operation du programme d'agriculture ou 
d'élevage a un groupe de stagiaires devant le jury. La durée de 
cette épreuve est de deux heures (preparation et execution). 

Les éléments considérés dans la notation sont: 

L'utilisation du materiel didactique .........4 
Le respect de la niéthode .....................5 
Les qualités pédagogiques du candidat 
(dynamisme, degre de participation 
des stagiaires, comprehension) ..............7 
La valeur technique de la demonstration ......4 

La somme arithmétique de ces quatre notes donnera la note finale 
de l'épreuve côtée de 0 a 20 (coefficient: 2). 

Les notes de l'examen sont attribuées après critiques et dis-
cuss ion. 

Moyenne générale: 

Elle est obtenue A partir de: 

- la moyenne de la scolarité (coefficient 1), 
- la moyenne de l'examen (coefficient 2) 

Seront déclarés admis au Certificat d'Aptitude a l'Enseignement 
Pratique Rural, les candidats qui auront obtenu une moyenne générale au moms 
égale a 12/20. 

Jury: 

Le jury est compose de la manière suivante: 

Président: Le Secrétaire d'Etat a la Promotion Flumaine ou son réprésentant; 

Vice-Président: L'Inspecteur Regional de la Production Agricole 
Le Directeur du Projet de Formation Professionnelle Rurale; 

Membres: L'Inspecteur Regional de la Sante et des Productions Animales, 
L'Inspecteur Regional des Eaux et Forêts, 
L'Inspecteur Regional de l'ONCAD. 

E. Programme de formation et de perfectionnement des ruraux 

Compte tenu de l'expérience acquise grace au suivi du devenir des 
paysans-pilotes, la formation dispensée dans les centres de perfectionnement 
des ruraux a été réorientée de manière a permettre aussi a la femnie d'accèder a la connaissance technologique. Le recrutement se fait donc désormais par 
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couples. Cette option implique évidemment la formation concomittante 
d'instructeurs et d'instructrices aussi bien pour l'enseignement général 
que pour l'artisanat. 

La nouvelle mission des centres de perfectionnement est désormais 
de dcnner: 

- Aux hommes, un complement de formation pratique adaptée aux possibilités 
et aux nécessités agricoles locales, c'est-à-dire, former des agriculteurs 
avertis et compètents capables d'appliquer dans leur propre milieu des 
principes qul leur ont ete enseignés de manière a constituer ainsi "un 
encadrement par l'exemple". 

- Aux femmes, un complement de formation tehcnique, pratique, sociale et 
économique adapté a leurs besoins dans le respect de leur triple role 
d'épouse, de mere et de productrice. 

Les centres de perfectionnement: 

Les plus importants sont les centres de: 

- MBORO pour le maraichage, 

- NIANGA pour les cultures irriguées (céréalières et fourragères) dans 
la Vallée du Fleuve Sénégal, 

- OGO pour l'agriculture (cultures sèches), 

- LABGAR pour l'élevage, et 

- GUERINA pour l'agriculture, l'élevage, les eaux et forêts. 

La vocation essentielle de ce dernier centre est, avant tout, de 
former des instructeurs et des instructrices destinés a perfectionner les 
ruraux aussi bien au niveau de ce centre même que dans les autres centres 
de perfectionnement proprement dit. 

Ii existe également d'autres centres de perfectionnement pour: 

- les pêcheurs a JOAL, MBANE et GOUDOMP, 
- les artisans a KAEL, SEDHIOU et KAFFRINE. Ce dernier est, pour les 

artisans (métaux, bois et batiments), ce qu'est GUERINA pour les 
agriculteurs et les éleveurs. 

Le centre de perfectionnement des éleveurs de Labgar: 

Directeur: Aly SOW, Agent Technique d'Elevage, DiplOmé de GUERINA 
B.P. 3 - LINGUERE 



Corps enseignant: 

- 2 instructeurs d'élevage, 

- 1 instructeur d'agriculture, 

- 1 maItre menuisier. 

Programme: 

Le programme se situe dans le cadre general du développement de 
la zone sylvo-pastorale. Ii est revisable chaque année pour être adapté 
au niveau de l'éleveur ainsi qu'au temps de séjour des stagiaires au Centre. 

Parallèlement a l'enseignement, la pédagogie cherche a développer 
l'ouverture d'esprit, l'analyse et la méthode dans le travail. 

D'une facon genérale, les exposés sont relies, dans le calendrier, 
aux travaux pratiques correspondants. Les sujets qui ne sont pas nécessaire-
ment lies aux tâches sont traités dans les périodes les mains chargées. 

iii) Themes généraux d'enseignement: 

Les themes techniques sont abordés dans toutes leurs applications 
pratiques en vue d'objectifs précis, tout en restant toujours a portée de 
l'éleveur, en concordance avec les programmes d'élevage et l'association 
avec l'agriculture considérée dans cette region dans ses strictes limites 
vivrières. 

- l'Agriculture: 

Elle est également considérêe dans ses applications pour les 
cultures qul ne doivent pas gèner l'élevage, prioritaire: petites surfaces 
clôturées permettent de produire mu, sorgho, arachide et niébé pour les 
besoins famillaux. 

- Enseignement divers: 

Tout enseignement utile a l'éleveur tant technique (travaux élé-
mentaires sur bois et fer, reparation simple, entretien de maériel agricole, 
etc.) que tout autre visant a améliorer les connaissances générales (calcul, 
poids, surfaces, vocabulaire de termes techniques usuels, géographie éco-
nomique du Sénégal, organisme d'intervention près du monde rural, credit 
agricole, etc.). 

- La pédagogie: 

La formation technique dolt rester au "ras du sol". Les exposés, 
commentaires et discussions ont lieu sur des centres d'intérêts pratiques, 
précis et opportunément choisis selon la période saisonnière. Les données 
abstraites sont traitées seulement a leur point d'application pratique pour 
l'éleveur. Par exemple, avant de traiter d'une alimentation parfaitement 
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êquilibrée, on parlera d'un complement concevable économiquement; avant 
d'engager l'éleveur dans d'importants achats de materiel on lui fixera un 
premier but a atteindre compatible avec les moyens dont ii dispose. 

L'évolution dolt se faire par palier; la réussite d'un premier 
objectif crée les conditions psychologiques et matérielles pour aborder un 
second plier. 

iv) Elevage bovin: 

Le milieu - les races, 
Elevage - Agriculture - Points de rencontre, 
Notion de rentabilité d'un troupeau. 

- L'alimentation 

Besoins - Equilibres, 
• Pâturage - Connaissances des meilleures p1ante' fourragères - Aliments 
complémentaires du pâturage selon saison et categories de bovins, 
Protection des pâturages, 
Abreuvernent, 

• Sous-produits, 
• Alimentation des vaches destinées a la production du lait pour la vente, 
Sevrage précoce et alimentation du veau. 

- Gestion du troupeau 

• Prophylaxie sanitaire, 
• Vente - Réforme, 
• Installations diverses. 

- Développement des qualités héréditaires 

L'hérédité - la selection - le croisement - la consanguinité. 

- La production 

Appreciation du taureau reproducteur, 
La station de Dahra, 
Appreciation de la vache - Elimination des mauvaises reproductrices, 
Vêlage. 

- Manipulation des anirnaux - Castration 

- Installations et operations diverses 

• Pose d'une cloture en fils barbelés, 
• Etable - Production de fumier, 
• Couloir de traitement (parcs de vaccinations), 
• Lutte contre les tiques, 
• Traitement des peaux - Dépecage - Preparation - Sèchage sur cadre - 
Tannerie artisanale. 
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- Production fourragère 

• Niébê fourrager en sec, 
• Ensilage et techniques d'ensilage, 
• Fauche et fenaison sur pêturage naturel. 

- Cultures attelées 

• Intérêt, 
• Choix de boeuf de trait, 
• Alimentation - Rationnement, 
• Gardiennage, 
• Fumière - Abri, 
• Joug double de tête, 
• Joug de garrot (2 modèles simples) 
• Couloir de jougage, 
• Jougage, 
• Dressage, 
• Utilisation. 

- Laiterie 

• Lactation - Tarissernent, 
• Hygiene de la traite, 
• Ecrèrnage - Utilisation de lait écrémé, 
• Beurre, 
• Beurre fondu. 

Le Mouton: 

- Milieu - Adaptation 
- Appreciation des géniteurs 
- Reproduction 
- Castration 
- Bergerie 
- Alimentation 
- Maladies 
- Vente - Réforme 

Aviculture: 

- Métissage - Chois des reproducteurs 
- Couvée - Mirage - Eclosion 
- Poulailler 
- Alimentation 
- Maladies 

Agriculture: 

- Delimitation de l'agriculture en zone sèche, 

- Les sols - Structure - Richesse - Milieu vivant - Qualitê et Défauts-
Appreciation par la végétation naturelle, 
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- Protection contre l'érosion éolienne et pluviale, 

- Amelioration des sols: 

• Travaux du sol 
• Assolement 
• Engrais organiques: fumier, bouses, jachère (role sur 
structure et richesse) 

• Engrais minéraux - Elements - ROle - Equilibre selon 
carence naturelle et restitution 

• Utilisation rationnelle (quantité, moment d'emploi, facon 
'épandage) 

• ContrOle des livraisons 

- Les plantes - Besoins 

- Variétés sélectionnées 

- Materiel agricole 

• Etude tout materiel agricole commercialisé au Sénégal 
• Utilisation - Reglage - Montage - Entretien - Reparation - 

S é cur it é 

- Mu - Sorgho 

- Niébé 

- Arachide 

- Mais 

- La jachère fourragère 

- Pesticides - Notions - Emploi - Sécurité 

Culture potag(5-re familiale: 

- Sol - Besoin en eau - Surface 
- Brise-vent - ClOture 
- Calendrier agricole 
- Choix de quelques legumes - Variétés - Semences 
- Preparation du sol - Fumier - Engrais 
- Pépinière 
- Precautions diverses (paillage, ombrage, mode d'arrosage, 

lutte contre les prédateurs, etc.) 
- Compost 

Petits travaux et outillaqe - Notion3 diverses: 

Bois: 	- Qualité des bois de brousse - Bois d'oeuvre 
- Dimension - Appellation 
- Dégrossissage - Sciage - Percage - Assemblage 
- Clouage - Vis - Boulons - Tirefonds 
- Utilisation des outils - Affutage 
- Liste d'outils 
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Fer: 	- Travaux élémentaires - Percage, sciage, martelage A chaud 
- Utilisation des outils - Liste d'outils 

Quincaillerie: 

- Appellation de petit materiel et fournitures diverses 
- Normes dimensionnelles 

Reparation de pneumatiques: 

- Materiel - Operations 

x) Amelioration des connaissances générales (non limitatif): 

- Vocabulaire de termes techniques simples les plus employés en elevage, 
agriculture, travaux divers, 

- Calcul appliqué - Nombres, longueur, surface, volumes figures géomètriques, 
calcul de prix, 

- Prêt, intérêt, amortissement, le compte en banque, le cheque, le compte 
cheque postal, le cheque postal, 

- Organismes gouvernementaux d'intervention en faveur du monde rural, 
- Les cooperatives d'éleveurs, 
- Les services techniques divers, 
- Géographie - La terre, la planète, le soleil, les saisons 

• Le Sénégal - Etude sommaire géographique, climatique 
économique, administrative, politique (constitution, 
institutions) la region, la prefecture, le village 

- Histoire - Ethnies du SCnégal 
• Figures de l'histoire sénégalaise 
• Les progrès de l'humanité en agriculture et élevage 

- Education sanitaire 
• Hygiene - Alimentation équilibrée et same 
• Eau de boisson - Prevention contre les maladies (parasitaires 
en particulier) 

• Notions de secourisme d'urgence: blessure, hémorragie, plaie, 
piqQre de serpent, morsure de bêtes, fracture. 

Ce programme est dispense avant la fin d'Octobre a part quelques 
operations qui peuvent se situer après cette date comme la fenaison. 

Novembre - Décembre - Janvier seront réservés aux revisions des 
connaissances, aux discussions. Cest la période qui peut être la plus 
fructueuses. 

Chaque unite n'est pas délimitée dans le temps: c'est la capacité 
d'absorption des stagiaires qui limite l'exposé et le temps disponible selon 
les travaux en cours. 

Aucune distinction n'est faite entre travaux pratiques et exposés, 
les uns et les autres étant lies. 
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Af in de ne pas alourdir la presentation du programme, les themes 
d'enseignement ne sont pas détaillés mais l'exposé fait par l'instructeur 
suivra toujours le rnême plan. 

flrnnl , , e 4 rn 

Les difficultés rencontrées se situent principalement au niveau 
de l'avenir des cadres et des paysans formés. 

Le recrutement des cadres ne pose de difficultés. Le nombre de 
candidats aux examens d'entrée dans les Centres de Kaffrine et de Guérina 
dépasse chaque année les possibilités d'accueil de ces centres. La difficulté 
surgit après leur formation. En effet, après leur sortie, leurs deux années 
de formation ne sont pas revalorisées du point de vue grade et leur corps 
d'origine ne leur offre, non plus, aucune possibilité de promotion. 

Cette situation entraine évidemment l'évasion des cadres vers des 
structures autres que celles pour 1esuel1es ils ont été formCs. Ii est 
possible de l'arrêter en permettant aux instructeurs d'accèder au corps des 
maitres et professeurs d'enseignement moyen pratique ou, A tout le moms, de 
les intégrer dans celui des ingénieurs des cadres ruraux. 

La nouvelle politique de formation des couples pourraient finale-
ment être compromise par l'absence d'instructrices. L'école des monitrices 
rurales de Thiès pourrait,parfaitement répondre a ce besoin dans la mesure 
o1 on prend l'option d'y enseigner les disciplines requises. 

La laxité des modalités pratiques de recrutement des paysans malgré 
l'existence de critêres très objectifs, fait que ces derniers frequentent 
plus les centres dans la perspective des avantages matériels qu'ils en tirent 
(hébergement, habillement et équipement gratuits) que pour un reel désir 
d'améliorer leur technicité. 

Par ailleurs, les éleveurs et paysans formés se trouvent souvent 
incapables de renouveler leur équipement, si par malchance, 11 font 
partie de cooperatives dont la mauvaise gestion ou le plafond d'endettement 
ne leur permettent pas d'accèder au crédit-agricole. 

Ii en serait autrement qu'il se poserait tout de même le problème du 
suivi de l'éleveur après sa réinstallation dans son campement d'origine, car 
ce suivi suppose un encadrement permanent qui est loin d'être généralisé. 

Les credits de fonctionnement alloués aux centres ne répondent pàs 
a leurs besoins tant pour ce gui concerne l'acquisition et la restauration 
du materiel pCdagogique et de la matière d'oeuvre (bois, ciment, fer) que 
pour ce gui concerne l'entretien des stagiaires. 



103 

n 7 ,J 0 flv 

Inter-relation entre la formation et l'utilisation des agents 

La quasi totalité des agents formés dans les différentes disciplines 
agricoles est avant tout destinée au terrain, a quelque niveau qu'ils se 
situent dans l'organigranune des services et organismes ruraux. Le but et la 
finalité de l'enseignement n'échappe donc A personne. La contradiction 
principale reside en ce que le formateur, de par l'horaire de l'enseigne- 
ment d'une part, et les moyens pédagogiques dont ii dispose d'autre part, 
est souvent peu informé des variations du contexte d'utilisation de ceux 
qu'il forme. Ce divorce entre, pour ainsi dire, la théorie et la pratique 
est surtout sensible au niveau des établissements spécialisés dans le domaine 
de l'élevage. 

Les formateurs en sont conscients, du moms la plupart, et il est 
a retenir que de sérieux efforts d'adaptations sont chaque fois tentés 
quoique très rapidement dépassés. L'extrème variabilité des programmes et 
des modalités de recrutement des établissements d'une année a l'autre en sont 
les preuves les plus évidentes. 

Nous avons vu que dans la conception actuelle du développement de 
l'élevage, l'accent est surtout mis sur les problèmes économiques: conduite 
et gestion du troupeau dans le cadre d'une spécialisation de la production 
selon les étapes biologiques de l'animal (naissage, réélevage, embouche) ou 
sethn la nature de la speculation principale (viande, lait, traction animale) 

Cette nouvelle orientation implique nécessairement des actions 
coordonnées sur l'homme, l'animal et l'environnement dont l'un et l'autre 
dependent quasi totalement. 

Ii est bien evident qu'aucune action, de queue que nature qu'elle 
soit, ne peut être menée en direction de l'animal sans l'agrément et la par-
ticipation active de l'éleveur parce que, d'une part l!animal  est sa propriété 
et que, d'autre part, lui-même est dépositaire de connaissances qu'il serait 
vain d'ignorer ou de sous-estimer. 

L'encadreur d'élevage a donc, en face de lui, un interlocuteur 
(l'éleveur) gui dispose d'une technicité qui, bien que procèdant de la 
routine, n'en est pas moms réelle. Cet encadreur, généralement d'origine 
citadine, ne salt de l'animal que ce qu'il en a appris a l'école de manière 
souvent fort théorique. Sa connaissance pratique se limite, dans la plupart 
des cas, au domaine pathologique. De plus, l'école étant située en yule, 
la frequentation de sa clinique d'application exciut le gros bétail qui, 
pourtant, constitue la preoccupation principale de l'éleveur et devrait, 
par consequent, être également celle de l'agent destine a encadrer cet 
éleveur. 
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Compte tenu de son utilisation sur le plan pratique, dans les 
organismes et sociétés de développement notamment, ii apparait de plus en 
plus nécessaire que l'encadreur, en tant qu'interlocuteur des ruraux, soit 
dote d'une base technique aussi polyvalente que possible. L'acquisition de 
celle-ci, s'il faut respecter la durée actuelle des cycles de formation, 
aurait tout avantage a se faire au detriment de l'enseignement général plutôt 
que celui de la spécialisation professionnelle proprement dite qui reste, 
malgré tout, indispensable. 

En tout état de cause, et quelque soit le niveau considéré, 11 
s'agit, dans le contexte actuel, de former des producteurs charges d'apporter 
a d'autres producteurs une aide efficiente. 

L'une des premieres nécessités de cette formation d'agents d'un 
type nouveau consisterait a y associer davantage les utilisateurs par des 
vacations portant sur des sujets pratiques tout en maintenant le principe 
des stages de longue durée dans les operations de id6veloppement. 

La deuxième étape serait une formation permanente en cascade dans 
le cadre même des sociétés et organismes qui utilisent les agents. 

A ce propos, nous citerons 1'exemple de la SODEVA qui est le 
premier exemple pratique du genre au Sénégal. 

La nécessit(? de preparer son personnel a son role "d'agents de 
développement" a conduit la SODEVA, des 1969, a mettre en place sa propre 
structure de formation: le CETAD (Centre d'Entrainement aux Techniques 
Agricoles de Développement) 

De nombreux agents issus des écoles de formation professionnelle 
y sont préparés a occuper les postes d'assistants tehcniques dans les 
diverses operations de la société. 

Des programmes particuliers de formation ont eté élaborés pour 
former des agents a certaines fonctions spécialisées nécessitées par des 
projets spécifiques: élevage, formation et animation, enquêtes socio-écono-
miques, production semencière, etc.) 

La qualité de la formation dispensée et la valeur professionnelle 
des anciens stagiaires de ce centre ont permis de reconnaitre au CETAD une 
vocation nationale pour la formation et le recyclage des agents de développe-
ment du niveau moyen. C'est ainsi que des sessions ont été organisées a ],a 
demande du Ministère du Développement Rural et de l'Hydraulique et les autres 
sociétés de développement. 

Au total, près de 300 agents ont été formés par le CETAD depuis 
sa creation. 
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Le centre est implanté a Keur Sadaro, près cle Thiès. Ii dispose 
de locaux d'hébergement et de formation permettant d'accueillir 50 stagiaires, 
de terrains d'applicationet du materiel agricole courant. Depuis 1971, des 
zones d'entrainement et de référence (ZER) ont été créés pour tenir compte 
de la diversité écologique du territoire et faciliter l'organisation des 
stages pratiques sur le terrain. 

En plus de la formation initiale dispensée par le CETAD, les agents 
bénéficient d'une formation permanente a travers l'action quotidierine. Cette 
formation est assurée dans le cadre du dispositif de la société, selon le 
principe de la "cascade": chaque agent forme le personnel ou les producteurs 
qu'il encadre. Cette initiative a nettement amélioré le style de travail et 
a permis une meilleure adaptation des themes au milieu et aux hommes. 

Cette initiative de la SODEVA est assurément a encourager et a dé-
velopper, mais elle ne saurait, en aucun cas, se substituer a la nécessaire 
adaptation de l'enseignement professionnel 	fondamental aux exigences du 
développement rural qui ne se résument pas seulement a l'application des 
themes techniques comme nous l'avons vu dans l'article de la revue Actuel 
Développement rapporté au debut de cette étude. 

Dakar, le 10 Juin 1977 
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La formation pour le développement agro-pactoraL 

(le cas du MALI) 

Ce rapport a été rédigé a la demande de la FAO par le Dr. Moulaye DIALLO, 
Vtérinaire Inspecteur, Service de 1'Elevage et de la Sante Animale, Bamako. 
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La formatiOn pour le développement agro-pastoral 

D'une manière générale, la formation dans nos pays doit être cernée, 
poursuivie et développée a trois niveaux: 

Primaire 

- les encadreurs ruraux ou patrouilleurs 
- les paysans et éleveurs 
- les femmes 
- au niveau de l'enseignement conventionnel fondamental 

Secondaire 

- les cadres et agents d'exécution 

Supérieur 

- les cadres de conception 
- les analystes de projets et programmes 

Forrnaticn au niVeau prirnaire 

A. Formation et Animation Rurales 

Nombre d'expériences ont été accumulées dans les xnatières suivantes: 
- animation 
- développement communautaire 
- aiphabétisation fonctionnelle 
- jeunesse pionnière 
- radio rurale 

Parmi beaucoup d'échecs imputables essentiellement au manque de 
moyens humains, financiers et matériels emergent quelques indéniables réussites 
et c'est a la lurnière de celles-ci qu'il serait intéressant d'entreprendre une 
evaluation de la facon dont l'enseignement conventioñnel et les actions ont 
favorisé ou entravé leur succès. 

Quel est le besoin de formation au niveau de cette couche? 

Sans aucun doute, ii apparait lie a la nécessité d'accroitre les 
revenus et d'améliorer la sante. On peut améliorer les revenus a travers la 
production et la corninercialisation. 

Les programmes et les institutions de formation pastorale doivent 
tenir compte de la réalité scientifique gui est le milieu natural dont le 
nomade est le produit achevé. Le nomadisme, comme l'affirma un eminent 
professeur d'histoire,est une adaptation a la fois rationnelle et stoique de 
l'hornine 	un milieu naturel sévère jusqu'à l'excès. Ii n'est pas au Nefoud 
(Arabie) un mode de vie moms scientifique que l'industrialisme a Dtroit ou 
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a Manchester". Le nomade représente la meilleure adaptation possible de 
l'homrne a une ambiance désertique. C'est donc l'hoinme issu d'un phênomènê 
social avec sa base scientifique et ses lois face auxquelles son impuissance 
se traduit dans l'adaptation. 

Le monde agro-pastoral de nos pays est conservateur par excellence. 
La crainte du futur l'incite a s'appuyer, a s'accrocher au present. Ce 
present leur semble si parfait que leurs voeux ne tendent qu'a sa continua-
tion dans l'avenir; les changements leur apparaissent comme des fouriers de 
la decadence. Leur mode de vie est si précaire qu'il devient manifeste qu'ils 
ne peuvent plus commander aux circonstances de leur existence. us ont ten-
dance a se cramponner aux réalités éprouvées et familières. 

Cette communauté qui a une cadence d'évolution extrèmement lente 
doit changer pour le bien de la nation entière. Pour ce faire ii a été 
convenu de dégager les grandes lignes de quelques moyens d'action qu'on 
pourrait utiliser en vue de la transformation de la Société en cause,eu égard 
aux problèmes actuels. 

Dans les actions a entreprendre, ii ne faut pas perdre de vue que: 

- la masse inerte d'une nation par exemple se situe dans 
sa partie médiane. Les braves gens, les gens moyens qui 
font le.travail de. la Nation dans les villes et les campagnes 
sont travaillés et faconnés par les minorités qui se trouvent 
aux deux extrémités = les meilleurs et les pires. Nous devons 
donc faconner en premiere instance les deux extrémités de nos 
Sociétés agro-pastorales: les "meilleurs" ou "supérieurs" 
(chefs coutumiers, marabouts, notables, "évolués") et les 
"pires" ou "inférieurs" (artisans, griots, femmes, esclaves) 

"Les éléments inférieurs, les réprouvés, les parias d'un groupe- 	= 
ment pastoral, d'un village, d'un pays, constituent souvent la glaise d'ot 
sortira l'avenir d'un groupement, d'un village, d'uri pays .... Ces éléments 
considèrent leur existence et le present comme irrémédiablement galvaudés... 
us figurent parmi les premieres recrues des revolutions, des migrations, 
des bouleversements de masse ... et us impriment leur marque aux soulèvements 
et aux mouvements gui faconnent le caractère d'un groupement, d'un villaqe.. 

La formation fait partie du groupe d'éléments nécessaires pour 
combattre l'exode rural. 

- cornme le disait FRANZ FANON 	"Les masses paysanns (et 
pastorales) continuent de vivre dans un cadre immobile 
et les bouches en surnombre n'ont d'autres ressources que 
d'êmigrer vers d'autres cites." 

Des jeunes quittent leur fraction ou village parce qu'ils y étouffent. 
Certains ont,bien des fois, admire le faste relatif et trompeur ajouté aux 

trL 
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rcits nuances de ceux des leurs,revenus de ces contrées. Ii y a aussi la 
soif du merveilleux, le désir souvent légitime de possder certains articles 
manufactures. 

Le manque de débouché et de capital-bétail favorise l'expansion 
rapide du chömage et le parasitisme est encourage par la solidarité et 
l'hospitalité traditionnelles de tous. 

(v) La formation par l'animation rurale au Mali: En 1960, le 
Mali créait, sous la tutelle du Haut-Commissariat a la Jeunesse et aux Sports, 
le Service Civique gui avait pour mission de donner le gout du travail de la 
terre aux jeunes gens qui risquaient d'émigrer vers la yule, oQ d'ailleurs 
ils ne pouvaient s'adapter, en leur dispensant une formation civique et en 
les initiant aux méthodes modernes d'agriculture. 

Recrutés pour une durée de deux ans, ces jeunes gens recevaient 
aussi une formation para-militaire ainsi que des cours d'alphabétisation. 
A leur sortie, us étaient appelés a être les promoteurs de la modernisation 
dans leur terroir. Aussi devaient-ils être équipés en consequence et ce, 
par le canal du S.C.A.E.R. (Jadis Service du Credit Agricole et de l'Equipe-
ment Rural) actuellement Société de Credit Agricole et d'Equipement Rural). 

Faute de personnel spécialisé et de materiel agricole adéquat, 
l'accent était mis plutôt •sur la preparation militaire que sur les techniques 
agricoles. 

Parallèlement au Service Civique, s'amorçait le démarrage des écoles 
saisonnières construites et équipées par le Fonds Européen de Développement 
(FED) et placées sous l'autorité du Ministère du Développement Rural; 104 
écoles ont été bãties. 

Les stagiaires admis sur leur demande pour une campagneagricole 
devaient,après leur forination,démontrer par la méthode de la tâche d'huile, 
les avantages que procurent les techniques modernes en agriculture. 

L'encadrement était assure par des agents du développement rural; 
le régime d'internat était de règle. 

Malgré la qualité du materiel utilisé l'échec ne s'est pas fait 
attendre, le personnel d'encadrement n'ayant aucun ascendant sur les 
stagiaires. 

En 1966, le Gouvernement décidait la fusion des camps et des écoles 
saisonnières pour former les Centres d'Animation Rurale (C.A.R.), places 
aujourd'hui sous la tutelle du Ministère du Développement Rural. 

C'est a partir de cette date que la vocation agricole des C.A.R. 
se precise grace au materiel agricole des C.A.R. disponible,financé par le 
FED et grace a un encadrement technique et militaire complémentaire provenant 
des deux institutions: Développement Rural et Defense et Sécurité. 
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En 1970, les restrictions budgétaires réduisaient A 46 le nombre de 
C.A.R. en fonction. 

Les centres d'animation qui répondent entièrement a la vocation 
agricole sont au nombre de 34. Dans ces centres, l'entrainement militaire 
est limité a deux mois pour donner une certaine discipline indispensable aux 
élèves pour itexécution  correcte du programme de formation. 

Quatre centres dit C.A.R. mixtes hébergent a titre expérimental,des 
stagiaires manes. 	Des monitrices spécialisées dispensent aux épouses des 
stagiaires des notions d'enseignement ménager, de puériculture, de nutrition, 
d'artisanat rural et maraichage. 

Cette experience qui, après deux promotions s'avère très intéressante. 
doit s'étendre A d'autres centres si les moyens matériels nécessaires sont 
dégagés. 

(vi) Les centres d'animation rurale: L'organisation actuelle 
des C.A.R. comprend une Direction Nationale placée sous la tutelle du Ministère 
du Développement Rural. 

Des Directions Régionales (1 pour chacune des 6 Regions du Pays) 
assurent la liaison entre la Direction Nationale et les C.A.R. L'effectif 
d'un C.A.R. = 20 jeunes célibataires ou 10 ménages monogames. Les C.A.R. 
s'adressent aux jeunes ruraux oniginaires du terroir de façon que les tech-
niques rurales vulgarisées soient adaptées au milieu. La durée de la forma-
tion est de deux ans. 

Le C.A.R. doit ref léter, en principe, une exploitation rurale, 
située dans une zone écologique déterminée et dans un site économique donné. 

Cette definition globale suppose deux principes: 

- Tous les C.A.R. auront une base d'action commune, 
inspirée des principes de développement admis pour 
le territoire de la République, programme de base. 

- Chaque C.A.R. aura éventuellement une spécialisation 
qui répond a la vocation de la zone concernée. 

Programme Général 

Le C.A.R. a conime but la formation de jeunes agniculteurs aux méthodes 
préconisées par la vulgarisation rurale; il est donc bien entendu qu'en 
principe, ii ne constitue nullement un centre experimental; ii applique au 
contraire, les themes de développement proposes et les modifie en fonction 
de la politique générale du Ministère du Développement Rural. 
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Quand on entend le terme de formation agricole, ii faut plutôt 
évoquer le terme de formation rurale, car le jeune est aussi familiarisé 
avec les techniques simples d'artisanat, lui permettant de développer son 
sens inventif: reparation du materiel agricole, forgeage rudimentaire, 
reparation de pneus, entretien du materiel, fabrication d'un joug, etc. 

Dans un sens plus scolaire, le moniteur agricole dispense des 
cours d'alphabétisation fonctionnelle en langue nationale, et on s'écarte 
intentionnellement de l'enseignement formel pour baser les rudiments de 
lecture, d'écriture et de calcul sur la vie du paysan. 

Programme Spcial 

Outre le programme général, qui est commun a tous les centres, 
doit exister un programme special gui tient compte desspéculations in- .  
téressant la zone concernée, dans lequel le centre est situé et d'oi 
proviennerit les jeunes en cours dt apprentissage . 

Ainsi, dans une zone oa la culture maraichère est poussee et 
conseillée, le centre se devra de développer cette speculation. 

Dans la zone sahélienne, la direction compte entreprendre une 
formation spécialenient pour les éleveurs, gui ri'existe pas actuellement 
dans les C.A.R. ni par ailleurs au Mali , sauf au niveau de 1'ODEM (Operation 
de Développement de l'Elevage a Mopti - espace pastoral 56me Region) et de 
Dilly (Centre Pilote d'Elevage Sahélien). 

Certains centres servent en outre, de points d'appui a la re-
cherche agronomique; cela ne doit pas constituer la base de l'apprentissage 
pour les jeunes, mais par ailleurs, la rigueur d'exécution exigee par 
l'expérimentation avant la vulgarisation constitue par elle même, la base 
d'une bonne école formative. 

Les centres situés dans les zones agricoles seront avant tout axes 
sur les cultures et sur les méthodes propres a la maitrise de l'eau et au 
planage. des par.celles. 	 . 	. 

En somme,ce programme special a pour but d'adapter la formation 
au milieu ecologique et ainsi d'intervenir directement sur l'économie rurale 
de la zone concernée. 

Centres mixtes 

Dans les centres mixtes, la formation des jeunes paysans est 
identique a celle qul est dispensée dans les centres ordinaires. 

Par contre, ii s ' y ajoute un volet sp6cia1à l'intention des 
épouses des jeunes manes. 
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Le but poursuivi est d'amener la femme au niveau de son marl et 
ainsi, de constituer une cellule d'animation, au lieu d'une unite dont le 
spectre d'action est forcément plus limité en influence. 

Ii ne s'agit donc pas de donner a la femine une formation êtriquée, 
basée sur des notions sociales, gui coütent a la communauté, mais au con-
traire, de continuer a associer la femme è la vie économique de la famille, 
en élevant son niveau technique dans toutes ses activités, ce gui augmente 
également les ressources de la famille. 

Ainsi, la femme est initiée aux notions progressistes suivantes; 

- hygiene et soins préventifs et curatifs, 
- soins a donner aux enfants, 
- nutrition équilibrée pour enfants et adultes, 

et a des travaux de rapport: 
- travaux culturaux traditionnellement rservés aux 

femmes et jardinage, 
- travaux artisanaux: couture, confection sommaire 
de vêtements, filage, teinture de tissus, etc. 

(vii) La formation et l'animation fminine en milieu rural 

En République du  Mali, 90% de la population vivent en milieu rural 
et les femmes représentent une forte proportion. 

Ces femmes pour leur écrasante majorité vivent dans un cadre 
immobile, sont analphabètes, accusent un retard culturel et ont besoin 
d'être soulagées de pas mal de servitudes. 

Or, comme le disait Majhemout DIOP "ii y a un rapport direct entre 
le degré de culture d'un peuple, et sa conscience et ses capacités 
d'organisation et de lutte. Plus un peuple est instruit, plus ii est 
éclairé, mieux ii s'acquitte de ses tAches en général et de sa liberation 
en particulier". Ii est clair que le succès de nos actions en direction du 
monde rural passe par l'adhésion totale et la participation effective des 
femmes gui ont trois niveaux d'intervention: 

- elles influent sur les hommes: cette influence gui 
n'est pas mesurable est réelle et non négligeable. Les 
femmes peuvent amener les hommes a abandonner certaines 
attitudes retrogrades, certaines conceptions dépassées. 

- elles jouent un role de premier plan dans l'éducation 
des enfants gui représentent l'avenir. 

- bien formées, les femmes peuvent, par leur travail, accroltre 
la production et la productivité de leur milieu et varier leurs 
activités. 

- 
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Crest pourquoi une de nos tâches essentielles en milieu rural 
consiste a tout mettre en oeuvre pour assurer la formation et l'animation 
feminine en milieu rural. On trouvera en Annexe 1, la proposition d'un 
projet de formation et d'animation feminine en milieu rural. 

B. Enseignement conventionnelfondamental 

L'école actuellement en place dans nos pays s'explique par 
référence a une société de France ou d'Anqleterre dont les traits essen-
tiels datent) disoris des 18 et 196me siècles. Parallèlement è cette évolu-
tion se sont développées les formes scolaires spécifiques que sont les 
systèmes scolaires français ou anglais de la premiere partie du 206me 
siècle. Pendant ce temps-là, sans guère de rapport avec les sociétés 
françaises ou anglaises des 186me et 196me siècles vivaient les sociétés 
africaines. 

Crest ce qui explique le clivage entre l'écrasante majorité 
des cadres et le milieu rural, le fait qu'un certain nombre de jeunes 
dsertent le milieu rural après 8 ans de scolarité et aspirent a être 
employés a la fonction publique. 

Dans les grandes villes, la difficulté est d'accueillir tous les 
enfants d'âge scolaire désireux d'entrer è l'écolemais les effectifs des 
classes sont lourds. 

En brousse,le problème est de recruter les enfants. Le recours 
a lautorité du chef d'arrondissement et de ses gardes et goumiers est in-
dispensable. L'absence parfois de maître et surtout le depart en congé de 
fin de trimestre sont autant d'occasions pour les enfants de s'éloigner de 
l'école avec le désir de n'y pas revenir. Le sentiment des élèves rejoint 
sur ce point l'intérêt des families lesquelles entendent mettre au travail 
le plus tot possible les enfants. La reticence se trouve accrue dans les 
regions oii l'influence du marabout et celle de l'école coranique sont fortes. 

Une question de principe s'est trouvée ainsi posée. Les moyens 
actuels étant limite; un choix s'imposait: fallait-il développer en priorité 
l'enseignement dans les regions o1 les populations sont désireuses de faire 
instruire leurs enfants ou au contraire fallait-il s'ef forcer de répartir 
les écoles proportionnellement au nombre d'enfants d'âge scolaire c'est--dire 
dans ce dernier cas en ayant recours le cas échéant a la contrainte? Ii 
semble que la deuxième solution ait eu la préférence de la plupart des 
Gouvernements Sahéliens. Parallèlement a la contrainte on a créé auprès des 
écoles nomades des cantines financées en partie par l'Etat et en partie par 
les fractions (sous forme de dons d'animaux) 

On note au f ii des ans une amelioration du taux de frequentation 
en milieu riomade. Le principe des écoles se déplacant avec les campements 
ayant été depuis longtemps abandonné, les élèves nomades vivent en général 
chez un logeur. Ils éprouvent de ce fait un sentiment de dépaysement qui 
suffirait a expliquer leur désir de fuir l'école. Bien souvent aussi, us 
sont mal nourris car dans les zones pauvres on mange a longueur d'année le 



115 

même mets; aussi l'enfant appelé a manger a chaque repas un plat qui diffère 
de celui auquel ii est accoutumé éprouve-t-il rapidement un veritable dégoüt. 

Un palliatif a cette situation consiste a développer l'alphabti-
satiori fonctionnelle et l'encadrement technique. Un autre élément est a 
considérer: dans nos pays (sous-développés) on ne doit pas continuer a se 

préoccuper d'instruire les enfants en premier lieu et reporter a une date 
ultérieure l'étude des moyens de les mieux nourrir, de les mieux vêtire, de 
les mieux loger. 

C'est pourquoi la formation et l'animation des adultes en vue de 
promouvoir les productions doit revtir une importance au moms egale a 
celle qu'on accorde a l'enseignement conventionnel. 

Formation des cadres et techniciens d'exécution 

Etant donné l'élévation permanente du niveau de technicité 
demandé au personnel pratiquant les techniques de développement agro-
pastoral, ii est apparu nécessaire d'organiser la formation continue des 
agents. Pour ce faire 2 voles sont a considérer: 

L'octroi de bourse de stage de perfectionnement, 
de spécialisation; 

La tenue réguliere de séminaires de formation et 
de documentation dans toutes les disciplines 
nécessaires a la formation. Un responsable 
(permanent) devra être dsigné au niveau de 
chaque service. Ce dernier aura pour tAches de: 
- collecter les theses de séminaires, 
- presenter un programme de séminaires, 
- veiller a la tenue normale et régulière des séminaires, 
- être en contact permanent avec les unites régionales 
et le terrain. 

En Annexe 2 figure un exemple de fiche d'évaluation des besoins 
pour la formation continue. 

Formation des cadres de conception, responsables nationaux et analystes 
de projets 

La formation ne devra pas se limiter a la base et au niveau 
intermédiaire, elle devra concerner le niveau supérleur - on dit bien 
que "tout ce gui n'évolue pas est condamné a disparartre ou A vgter". 
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Etant donné que la plupart de ces responsables ne peuvent pas se 
permettre des absences de longue durée, on devra pouvoir organiser A leur 
intention: 

- des stages de durée raisonnable (1 a 3 mois), 
- des voyages d'étude et d'information, 
- des séminaires. 

+++++++++ 
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ANNEXE 1 

Proposition de projet - La formation et l'animation feminine en milieu rural 

La formation et l'animation des femrnes en milieu rural est adaptée 
aux réalités et situations actuelles de développement et de promotion feminine. 
Ce projet rentre dans le cadre de la politique de développement socio-écono-
mique du Mali. L'animation rurale ne s'adressant pas seulement aux hommes 
pour l'acquisition des techniques, une part importante de son activité sera 
également consacrée aux femmes. 

La femme rurale dont le statut longtemps ignore ou inexistant dans 
notre pays mérite une attention particulière: n'est-elle pas la paysanne ac-
cablée par les travaux champêtres,la ménagère avec le pilon a la main ou le 
fagot de bois sur la tête, la soucieuse éducatrice des cultivateurs dont les 
labours sont si loués? 

On s'est jusqu'à present appuye sur: 

- le service de ltalphabetisation  fonctionnelle; certains 
résultats ont été obtenusmais la faiblesse des moyens 
matériels et humains a limité les succès. 

- le service social bien qu'efficace a eu jusqu'à present 
des interventions assez limitéesdans l'espace. 

- les commissions sociales de feinmes. 

Les centres d'animation rurale intéressaient surtout les hornrnes. 
Ii y a quelques années des centres mixtes ont été mis en place. Ce sont en 
général des centres recevant les jeunes couples. Ces centres sont en dé-
finitiveceux qui répondent le mieux a l'objectif visé dans la formation. 
D'abord,parce qu'ils s'adressent a la fois aux jeunes gens des deux sexes, 
déjà dans la production, ensuite parce qu'ils intéressent des couples qui 
sont les moms enclins a l'exode. Leur extension et leur renforcement sont 
nécessaires si les moyens matériels n'en devenaient la pierre d'achoppement. 

On a proc4de aussi a l'éducation sanitaire par les mass media, les 
causeries, les seances de protection sanitaire. 

Les insuffisances de ces différentes formules sont imputables au 
manque de structure solide centralisatrice, de moyens humains (cadre d'encadre-
ment et de conception) financiers (faiblesse de donations bugétaires) et 
matériels (modicité des moyens d'intervention). 

Toutes ces considerations amènent a penser a un projet visant a 
assurer la formation et l'animation feminine en milieu agricole et pastoral 
en tenant compte de la spcificité de chaque terroir. 



118 

Ce projet s'inscrit bien dans le cadre de notre stratégie de 
développement socio-économique et ii répond aux voeux des populations con-
cernées et des responsables du pays. 

Les objectifs et finalités du projet sont d'aider la femme rurale 
a prendre conscience, a lalléger de ses travaux pnibles ainsi qu'améliorer 
sa situation économique, sociale et culturelle. 

Les objectifs techniques sont d'apprendre aux femmes les techniques 
modernes d'agriculture, d'élevage, destravaux de l'artisanat et d'hygiène. 

Les objectifs économiques visent l'augmentation du pouvoir d'achat, 
l'amélioration du budget familial, l'allegement des travaux de certaines 
femmes. En effet,.la femme peut réaliser des economies au point de vue temps, 
argent, énergie entrainant ainsi une amelioration de sa condition. 

Les objectifs sociaux sont: la sensibi1istion, l'organisation et 
l'éducation des femmes; leur faire connaitre leurs droits, leurs devoirs, 
éviter les fiancailles précoces. 

La Direction Nationale de la Formation et de l'Animation Rurale 
(DNFAR) doit être intimement associée aux phases de mise en place, d'exécution 
et de suivi d'un tel projet. 

Elle donne aux jèunes filles et garcons issus de l'enseignement 
fondamental, une formation qui les prepare au métier d'agriculteur ou a 
d'autres métiers ruraux et qui favorise leur integration harmonieuse dans 
la communauté rurale. Elle assure le recrutement et la formation d'animateurs 
et d'animatrices aptes notanmient a promouvoir en milieu rural les techniques 
modernes de production. 

Pour la mise en application du projet on ne devra pas trop s'écarter 
du schema de structure ci-après. 

Au niveau des villages et fractions (encadrement de base) 

L'assistance des animateurs et animatrices bénévoles qui s'occuperont 
des cours d'alphabétisation fonctionnelle, de la promotion de I 'artisanat, de 
l'ainélioration de la sante, l'hygiène, l'état de nutrition et des accouchements 
dans les villages éloignés des maternités. 

Les encadreurs masculins et féminins qui seront affectés comine agents 
contractuels (rmunérés par exemple par une Operation de Développement Rural) 
us s'occupent de la formation et de la supervision des animateurs et anima-
trices bénévoles et effectuent des travaux simples. La formation sera assurée 
par les services employeurs. 
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Les moniteurs, monitrices et aides sociales qui peuvent être 
affectés dans un centre (Centre de Développeme.nt Communautaire, Centre 
d'Animation Rurale) ou au niveau de plusieurs villages, ou fraction dans 
un programme précis de développement rural; us supervisent le travail des 
encadreurs. Leur formation s'effectuera au Centre d'Apprentissage Agricole 
et au Centre de Formation des monitrices rurales. 

L'encadrement intermédiaire: Compose comme suit: 

Les futurs agents, sortant de l'Ecole de Developpement 
Communautaire de Bamako. 

Les assistantes sociales. 

Les filles et jeunes femmes sortant 	de l'Ecole Normale 
Technique Feminine (ENTF) de Ségou. 

Les techniciens agricoles, sortant de 1'Institut Poly-
technique de Katibougou. 

Des enseignants spécialisés. 

Les cadres intermédiaires seront en contact permanent avec l'encadre-
ment de base et apporteront des suggestions pour l'amélioration des programmes 
aux cadres de conception. 

Au niveau de la conception 

Certains cadres intermédiaires, ayant une experience assez développée 
en matière d'animation et d'organisation rurale, pourraient être de bons agents 
de conception, en attendant que le pays dispose des cadres supérieurs ayant 
une formation adequate en matière de developpement et d'animation rurale. 

Vu le niveau economique des families rurales, ii est indispensable 
de stimuler la participation des agents bénévoles, pas uniquement par intérét 
social, mais également par intérêt materiel. 

Les objectifs de l'encadrement qui tendent a arnéliorer les conditions 
de vie en milieu rural sont définis par la Direction Nationale de la Formation 
et de l'Animation Rurale et éventuellement les directions des services con-
cernés (exemple l'Opération Riz Ségou et l'Opêration Elevage Mopti). 

Le personnel d'encadrement doit s'assurer de la participation 
active de toutes les personnes influentes du milieu et autres, pour 
faciliter les activités. L'encadrement vise a former des hommes et des fernmes 
àptes a la participation, a l'initiative et a la decision pour leur mieux être. 

L'encadrement local gui est l'encadrement de base ne doit pas seule-
ment disposer d'une bonne formation et de bonnes idées, mais aussi de moyens 
pour mener a bien son travail, par exemple: moyen de dépiacement et tin petit 
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fonds de roulement qui leur permettra de venir en aide aux personnes locales. 
La formation de l'encadrement de base s'avère une nécessité pour la réussite 
du projet. 

On devra apprendre aux élèves a faire l'étude du milieu, pour mieux 
cerner les problèmes et les besoins primordiaux. 

- apprendre la pédagogie et la méthodologie de communication 
des matières qu'elles vont transmettre dans les centres; 

- faire acquérir aux monitrices une connaissance assez ap-
profondie des matières a dispenser. 

Les matières a dispenser doivent être fonction des zones concernées et corn-
prendre en principe les themes ci-après: 

Hygiene et sante 
Puériculture 
Gestion familiale (économie dornestique) 
Artisanat rural 
Jardinage 
Petit élevage 
Nutrition 
Education sexuelle 
Coupe, couture, tricot, raccommodage (broderie) 
Aiphabétisation fonctionnelle 
Agriculture 
Cours de formation générale 
Formation des matrones 
Carrefours (discuter un peu de tout) 
Administration et gestion des petites entreprises 
rurales et des fonds communautaires 

La variation de l'importance des themes tiendra compte des particu-
larités régionales et locales. 

Des moyens audio-visuels seront utilisés autant que possible comine 
appui pédagogique. 
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ANNEXE 2 

Formation continue - Exemple de fiche d'évalucztion des besoins 

Nom de l'agent .....................................Service ............... 

Fonction exercée .................................... 

Niveau: Ingénieur, Vétérinaire, Technicien Supérieur, Autres ............ 

Formation reçue: 

	

	Scolaire ................................. 
(indiquer le niveau final) 

Autre..................................... 

Quelques questions (re'pondre de facon concise) 

Eprouvez-vous des difficultés techniques dans l'exercice de vos fonctions? 

Sioui, dans quel domaine 	........................................... 

Dans le cadre du servicede formation continue, queues disciplines ou quels 
points techniques aimeriez-vous approfondir? (par ordre de priorité) 

........................ 

........................ 

........................ 

Dans quels buts souhaitez-vous une 	................................ 

Accepteriez-vous de participer activement aux séminaires en préparant Un 
sujet' ............ Dans queue discipline 2  ................................. 

Autressuggestions ............................................................ 
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Strategie sur l'éducation et la formation en matie're pastorale 
pour les pays sahéliens 

(is cas de la HAUTE VOLTA) 

Ce rapport a étè rédigé a la demande de la FAQ par M. A. CIRE-BA, Agrostologue, 
Direction des Services de 1'Elevage, Ouagadougou. 
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Consid'rations aéndrales 

Pour permettre a chaque pays sahélien de poser son problème dans une 
optique qui lui est propre et suivant en ligne générale le développement 
économique, le Programmede l'aménagement des parcours andes et semi-andes 
pour l'Afnique, le Proche et le Moyen-Orient (E.M.A.S.A.R.) a demandé a la 
Haute Volta de presenter la situation actuelle en matière de formation, d' 
analyser cette situation et presenter une stratégie globale pour une ainéliora-
tion de çette situation. 

Les tâches demandées sont: 

Analyser les systèmes actuels d'éducation, de formation et d'information 
aux différents niveaux, en ce qui concerne les parcours et les fourrages. 

Proposer des changements et ameliorations éventuels a apporter a ces 
systèmes avec un schema des cours, syllabus et manuels nécessaires, adaptés 
a l'environnement sahélien. 

Faire 1.'inventaire des cadres actuellement formés et des besoins futurs 
en la matière. 

Faire des propositions pour la formation et l'animation des pasteurs, et 
le recyclage des agents de l'administration aux prises avec les problèmes 
pastoraux. 

Faire des propositions pour améliorer les communications éntre le 
Gouvernement et les centres de decision en milieu pastoral (par ex.: la radio 
rurale) et en ce qui concerne ces derniers, suggérer des moyens de mieux les 
intégrer dans le processus de développement. 

En collaboration avec les services intéressés des gouvernements, traduire 
les propositions mentionnées ci-dessus sous forme de projets nationaux 
financables et rédiger un essai sur une stratégie regionale concernant l'édu-
cation, la formation et l'information pastorale. 

Ce document comportera nécessairement des lacunes, compte tenu du 
délai imparti (3 mai - 24 mai, date limite obligatoire) , et suivant les 
difficultés rencontrées pour contacter les différents départements charges 
de la formation (Développement Rural, Fonction Publique, Education Nationale 

et Culture) 

Les diffIrents systmes actuels d'éducation, do formation et d'information 

I. Les niveaux de l'enseignement agricole 

Nous n'aborderons que le domaine intéressant le secteur rural, donc: 
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Niveau A - Docteurs-Vétérinaires, Inqénieurs Aaronome (charqes de la 
conception) 
Formation subie dans les grandes écoles etrangères 

- Ingénieurs de travaux agricoles: baccalauréat ou diplôme 
equivalent, plus 4 ans de formation (Katibougou, cycle long 
et écoles etrangères) 

Niveau B - Techniciens Supérieurs d'Elevage - Conducteurs des Travaux 
Agricoles (Katibougou, cycle court) 

Niveau C - Agents Techniques d'Agriculture Spécialisés (Formation assurée 
au C.A.P. Matourkou) - Infirmiers-Vétérinaires (Ecole Nationale 
des Infirmiers Vétérinaires) 

Encadreur de base -  Agent du Développement Communautaire 
Agents généralement formés sur le tas" - Une année de 
scolarité a Matourkou, puis stages et séminaires sur 
différents themes-clefs en matière agricole. 

II. La formation orientée vers le développement rural 

La dernière réorganisation des structures de base du Ministère du 
Développement Rural étant nouvelle et basée essentiellement sur le dé-
vloppement communautaire, doit aboutir a un système de formation tendant 
vers un développement rural intégré. 

Cette formation intéresse: 

- Les agents du développement communautaire (A.D.C.) 
- Les agents de la jeunesse rurale (A.J.R.) 
- Les agents de l'économie familiale rurale (A.E.F.R.) 

Le programme propose comporte un tronc commun, puis specialisation 
de chaque agent. 

Programme du Tronc Commun 

Développement communautaire: raisons, objectifs, méthodes, 
implications, experiences, visites dans les villages 
cornmunautaires. 

Sociologie rurale: structures sociales et économiques, 
mode de production et autosubsistance; besoins nouveaux 
et aspirations, etc. 

Institutions communautaires: buts, role et fonctionnement; 
diverses formes: groupements, comités, clubs, etc. 
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Economie - Gestion: comptabilité, gestion de l'entreprise 
agricole, amelioration du revenu et utilisation de l'argent, 
credit (utilisation et rentabilité), cornmercialisation, 
COOpérat ion. 

Formation civique: organisation des services de l'Etat, 
droits et devoirs du citoyen. 

Programme de Spécialisation 

A.D.C. 	Formation a 1'animation 
- connaissance du milieu 
- psychologie des adultes 
- techniques d'animation 

Formation - gestion 

Aiphabétisation fonctionnelle 

Formation technique 
machinisme, conservation des sols et reboisement, 
artisanat, habitat, sante 

Formation professionnelle 
rganisation du travail, programmation d'une action; 

comment solliciter l'appui de différents services, etc. 

A.J.R. 	Formation a l'animation 
- psychologie des jeunes, techniques des loisirs, 
activités culturelles, groupements des jeunes, etc. 

Sociologie rurale 
Les jeunes et la société villageoise, lesproblèmes 
de l'exode rural 

Aiphabétisation fonctionnelle 

Formation professionnelle 
Organisation du travail, techniques d'élaboration d'un 
projet; gestion et comptabilité d'un projet; planification, 
programmation en fonction de la constitution des groupements 
des jeunes. 

T. 	ri.F il' 
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A.E.F.R. 	Formation a l'animation 

Aiphabétisation fonctionnelle 

Formation technique 
sante, hygiene, alimentation, habitat, activités 
économiques, protection maternelle et infantile 

Formation professionnelle 
sociologie rurale 

Ce programme qui débutera en octobre 1977, fait peu de cas de 
l'éleveur, notaminent dans la partie formation professionnelle et technique. 
La nouvelle politique de l'encadreinent rural est multidisciplinaire et se 
doit d'insérer dans son programme un volet "elevage" oil les notions de 
gestion du troupeau, du patrimoine pturage doivent faire l'objet d'une 
spécialisation. 

L'ensemble du programme du tronc commun aborde tous les problèmes 
du milieu rural et l'agent pastoraliste doit avoir sa part dans le processus 
de développement intégré que l'on envisage comine étant un garant de l'améliora-
tion de toutes les productions. 

Les stages de recyclage et autres séminaires envisagent l'approfon-
dissement de beaucoup de sujets, et pourquoi ne pourrait-on y inclure un 
volet élevage? Cela est d'autant plus nécessaire que les effets secondaires 
de la sécheresse continuent a poser des problèmes notamment dans le domaine 
de la gestion des pturages (baisse sensible des nappes phreatiques, con-
duisant & une exacerbation du phénomène "transhumance" et même "migration". 

III. Ecole Nationale des Infirmiers Vétérinaires 

Le programme 

1rt annAp 

Hygiene médicale 
Anatomie-Physiologie 
Sémiologie 
Pharmacie 
Zootechnie générale 
Parasitologie 
Aviculture 
Inspections des denrées alimentaires 
Microbiologie 
Immunologie 

2m 

Cuirs et peaux 
Hygiene des denrées alimentaires 
Administration genérale 
Police sanitaire 
Inspection marches 
Laboratoire 
Techniques agricoles 
Parasitologie 
Zootechnie spéciale 
Pathologie médicale 
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Ce programme est sans commentaire en ce gui concerne le "pastoralisme". 
Après ces deux années de formation, l'infirmier ne se sent concerné que par les 
problèmes de protection sanitaire. Rares sont ceux qui se destinent aux pro-
ductions animales et quant us se retrouvent dans une station de recherche, 
toute la formation est a faire, notamment en ce qui concerne l'alimentation, 
la gestion d'un troupeau et des parcours. Donc, méme au niveau du service 
coricerné, l'élevage, le problème des parcours et du fourrage est a peine évoqué. 

Propos-tt1on8 de changements - amelioration lventueZZes 

Les différents programmes cites ne nécessitent en fait pas de 
changements. Suivant l'administratif a former, nous aboutissons a l'agent 
d'agriculture et a l'agent d'élevage, l'un et l'autre étant formés pour un 
domaine bien donrié: agriculture et élevage. Leur polyvalence recherchée est 
plutôt limitée. 

Dans une étude SEDES (1967 - Rflexions sur l'avenir des systèmes 
pastoraux sahéliens et sahélo-, soudaniens), le groupe d'experts écrit: 

"Les méthodes d'encadrement des pasteurs sont au stade des balbutie-
ments. Presque tout est a tester et a mettre au point dans ce domaine 
essentiel ... " 

Le problème de l'encadrement en milieu sahélien est donc primordial. Pour 
le cerner valablemerxt,il faut nécessairement: 

- penser a la formation du formateur-informateur 
- apprehender tous les problèmes du milieu auquel 

"l'enseignement" sera donné: structures sociales, 
mode de vie, etc. S'agit-il de pasteurs, éleveurs, 
éleveurs-cultivateurs? Y-a-t-il nomadisme, transhumance? 

- trouver les moyens rapides d'information et que tout 
le monde soit atteint 

- des themes précis, portant aussi bien sur les problèmes 
sanitaires que sur la production,doivent être développés 

Les moyens pour atteindre l'éleveur sont multiples et complexes. 

Formation d'animateurs - vulgarisateurs et d'éleveurs 

La communication entre la recherche et la vulgarisation nécessite la 
formation d'agents d'encadrement susceptibles de s'adapter a toutes les 
situations sur le terrain. us doivent, ce gui est souhaitable, être issus du 
milieu èleveur. 
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Ce but de la vulgarisation est d'arriver, au niveau du village, a ce 
que les différents membres améliorent leur pratique d'élevage individuellement 
et que les éleveurs responsables (leaders) rendent a la communauté certains 
services d'intérêt collectif, ce qui nous conduit vers la notion de "groupe-
ments" ou mieux de cooperatives. Ce premier pas conduit a dégager une manière 
d'organisation au profit du groupement. L'enseignement donné par l'agent 
pourra porter sur les actions suivantes 

- campagne d'initiation a la vie du groupement: caution 
solidaire, obtentions de prêts et remboursements, 
réalisations collectives, etc. 

- technique de contrôle de la production fourragère et 
de conservation du milieu, techniques zootechniques 
sommaires. 

Comme indiqué plus haut, la politique d'intégration des différents 
services concurant au développement rural, exige un agent polyvalent, gui 
puisse s'insérer dans le milieu qu'il doit animer. Pour ce faire, nous pro-
posons un schema de sa formation: (Ii s'agit ici de l'agent devant inter-
venir en milieu pastoral, qu'il y ait nomadisme, transhumance ou pas.) 

Mdecine Vétérinaire 

-Botanique (notions) 
-Hygiene mdicale 
-Anatomie-physiologie 
-Parasitologie 
-Microbiologie-laboratoire 
-Sémiologie 
- Immunologie 
-Pharmacie 
-Inspection des denrées alimentaires 
-Zootechnie générale-spéciale 
-Admini stration-civisme 
-Techniques agricoles-climatologie 
-Sociologie rurale 
-Développement coinmunautaire - Animation 
-Gestion et comptabilité - Commercialisation 
-Gestion d'un troupeau (sédentaire - transhumance, etc) 
-Gestion des parcours - écologie 

Ii est evident que la formation de cet agent se fera en trois ans 
minimum et ii devra nécessairement faire quelgues stages, suivant le pro-
grarnme qu'il aura a executer: dominance agricole - dominance élevage, etc. 

Quant a la formation de l'éleveur lui-même, elle dépendra de 
l'encadreur gui devra pouvoir répondre a toutes les questions posées: du 
conseil pour la gestion du budget familial jusqu'à la fourniture de renseine-
ments concernant la commercialisation. 
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Jusqu'à present l'éleveur n'a pas été touché. Personne ne s'est 
adressé a lui, sauf quand son campement est près d'un poste vétérinaire et 
encore si le responsable est en mesure de le faire. 

Le professeur René DUMONT a dit ceci: 

"En matière de développement de la production agricole, le facteur 
essentiel, c'est l'homine." 

Le schema de l'intervention, au niveau de l'éleveur, peut être le 
suivant: (avec l'utilisation des moyens audio-visuels) 

- maladies contagieuses - vaccination 
- alimentation rationnelle: vache - veau 
- pâturages - utilisation optimum des points d'eau en fonction 
du fourrage sur pied - supplementation minérale - supple-
mentation de saison sèche par le pâturage aérien: méthodes 
d'élagage des arbres - récoltes des gousses des légumineuses 
arborescentes 

- productions animales: lait, viande, cuirs et peaux 
- gestion des ressources naturelles 

Tous ces documents restent a faire pour ce qui est de l'environne-
ment sahélien. 

Cadres actuellernent formés - besoins futurs en la matière 

Dans le dornaine de la formation des cadres en matière de pastoralisme, 
ii faut avouer que jusqu'à present rien n'a étê fait. Le seul cadre formé 
spécialement dans ce domaine n'est plus en Haute-Volta (Docteur Vétérinaire 
formé A l'I.E.M.V.T. en Agrostologie) . Le deuxième cadre a subi une formation 
sur "le tas" parce qu'ayant toujours travaillé avec les Experts F.A.O., 
spécialistes des parcourset a bénéficié d'un court stage (3 mois) en "range 
management" aux U.S.A. Compte tenu des problèmes complexes du pastoralisme, 
surtout en matière d'animation, ii reste beaucoup A faire. 

Dans le cadre du plan de développement 77 - 81, voici ce gui aété prévu: 

CATEGORIE 77 78 79 80 81 82 

A 29 33 43 55 60 65 

B 49 - 55 70 85 100 115 

C 195 205 135 1 	265 295 325 

D 

Economiste  1 1 2 2 2 

Statisticiens 11 2 2 2 2 1 	2 

Agrostologues 1 2 2 3 3 3 2 
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Dans ce tableau, c'est l'agrostologue gui nous intéresse et force 
nous est de constater que le nombre de spécialistes a former reste faible. 
Le personnel d'exécution fait totalement défaut, et la formation, pour les 
besoins de l'ORD du Sahel par exemple, devra se faire par des stages et - 
séminaires. 

Propositions pour la formation et 1 'animation des pasteurs. 	Recylage des 
Agents do l'Administration aux prises avec los proble'mes pastorczux. 

La formation et l'animation des éleveurs a toujours pose des 
problèmes quant a la manière d'aborder le sujet. 	Les difficultés de tous 
ordres (sociologiques, économiques, écologiques, etc.) doivent étre ap-
préhendées en même temps, et de iâ ii faut aboutir a un programme gui 
tienne compte des désirs premiers et immédiats du pasteur, puis, en second 
lieu, prévoir une combinaison mettant en relief l'intérêt général. 

Le Centre d'Elevage et de Formation de l'Oudalan, a Markoye avait 
parmi ses objectifs, la formation des enfants des éleveurs. 	Toutes les 
tentatives de mise en oeuvre de ce programme ont échoué : l'enf ant du 
pasteur (sdentaire ou pas), a un role de gardien de troupeau prépondérant 
dans sa société d'origine. 	Lui absent, ii y a bouleversement de tout un 
système coherent. 	Notre premiere reaction a été de ne plus appeler le 
pasteur ou son fils, mais d'aller vers eux. Les résultats quoigue maigres 
sont probants: pour aboutir a quelque chose de valable au niveau du pasteur, 
11 faut embrasser tous ses problèmes en même temps. 

Les agents de l'administration, gui se trouverit actuellement aux 
prises avec les problèmes pastoraux, sont nornbreux depuis les méfaits de la 
sécheresse. 	Les données dii problème ont change ; Ia prophylaxie générale 
dont les résultats ont éte excellents, a masque les problèmes d'environnement. 
L'on a vu que l'herbe était importante quand ii n'y en avait p1us 

C'est a partir de cette élémentaire vérité que doivent partir la for-
mation, l'éducation du pasteur sahélien. 	Cette vérité là introduit la notion 
de gestion des parcours. 

Nous proposons donc, aussi bien pour lagent de l'administration que 
pour le pasteur: 

- Connaissance du bétail: sa matière, son utilité; 
- Plantes principales d'un parcours: aussi bien les graminêes 

et herbes que les arbres fourragers; 
- Valeur fourragère des différents plantes; 
- Relation entre les différents plantes dans un parcours- 

Role de l'animal dans leur exploitation- 
Les plantes envahissantes et les plantes en voie de disparition; 

- Programme d'exploitation des parcours dans une zone donnée 
(situation géographique et structures particulières d'exploitation 
des parcours: importance et distance des points d'eau); 
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Les principales operations d'exploitation des parcours: 

Végétation naturelle: importance, rapport avec les sols; 
Les différents sols: importance de la protection contre 
les agressions naturelles: vent, eau; Intervention de 
l'homme et des animaux - protection; 

L'eau: importance pour la plante et pour l'animal. 

Ce petit schema que nous venons de donner demande beaucoup de pra-
tique pour l'agent administratif. L'éleveur connait assez bien tous ces 
problemes, c'est la notion d'exploitation rationnelle qui manque. 

Amelioration des communications entre le gouvernement et les centres de 
decision en milieu pastoral; moyens d'inte'gration dans le processus de 
ddve Zoppement. 

Le processus d'intégration des différents services, concernant le 
développement rural, est probablement une bonne méthode d'approche et d'appré-
hension des problèmes poses, pour une exploitation rationnelle de nos res-
sources pastorales et animales. 

Dans le domaine précis du past Dralisme, itO.R.D.  du Sahel aura un 
grand rOle a jouer. Dans le cas précis de cet O.R.D., le Centre de decision 
est le Conseil d'Administration, oQ les pasteurs siègent. La communication 
est relativement facile, dans la mesure oQ le gouvernement arréte sa politique 
de développement a partir des problèmes poses par les administrés 	habi- 
tants du Sahel. 

A l'instar de ce gui se fait pour les problèmes agricoles, la machine 
d'exécution de l'O.R.D. (la direction) doit mettre au point un certain nombre 
de themes techniques couvrant la totalité des problèmes depuis les différentes 
périodes de vaccination, jusqu'aux themes "lourd", cornme la qénération des 
pâturages par scarifiaqe ou mise en défens total. 

Une des méthodes ayant du succès est le regroupement des jeunes en 
clubs 4C. Les actions collectives ont un impact plus important et les radio - 
clubspermettent A chaque jeune de se former et de s'informer. Ii y a lè un 
gros effort a fournir en matière de radio rurale. 

Dans le domaine de l'agriculture, 11 y a ce que l'on a coutume 
d'appeler les "journées agricoles". Dans un lieu donné, tous les agriculteurs 
se réunisserit avec les autorités administratives, et exposent leurs probl6mes 1  
échangent des renseignements et manifestent leur satisfaction ou leur désap-
pointement guant a un theme technique qu'ils ont eu è appliquer. 

Cela peut aussi se faire en élevage,mais il s'agit de mettre au point 
les themes techniques. L'organisation de foirails, de visites sur le terrain 
sont autant de moyens pour que le pasteur puisse voir le problème des re-
lations entre l'homme, l'animal et la nature dans toute sa globalité: c'est 
cela l'environnement, gui est si important en pays sahélien. 

++++++++ 
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Stratéqie sur l'éducation, la formation et Z'information 

en matière pastorale pour leo paus sahéliens 

(La cas du Niger) 

Ce rapport a éte rédigé A la demande de la FAQ par M. SIDIKOU Arouna Hamidou, 
Maitre-Assistant a 1'Universit6 de Niamey (Niger) 
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Avertissment 

La scheresse dramatique qui a sévi ces dernières années dans les 
pays du Sahel, a amené l'Organisation des Nations-Unies a mettre sur pied un 
plan international de lutte contre la désertification. L'assemblée générale 
par sa resolution 3337 (XXIX) a décidé de corivoquer une Conference sur la 
désertification courant AoOt 1977 afin d'élaborer un programme d'action 
global, efficace, coordonné et salutaire pour lutter contre ce phénomène. 
C'est dans ce cadre que les organismes spécialisée des Nations Unies tels 
que la F.A.O., le P.N.U.D., 1'UNESCO ont fait entreprendre des etudes 
spécifiques qui doivent éclairer les participants a la conference sur la 
gravité du problème et l'urgente nécessité qu'il y a entreprendre des 
actions durables de lutte et de prevention. C'est dans ce contexte que se 
situe le projet F.A.O. "Aménagement écologique des parcours andes et semi-
andes d'Afrique, du Proche et du Moyen-Orient (EMASAR), ceci en accord 
avec l'esprit du plan dtaction  de lutte contre la désertification et con-
formément a ses diverses recommandations notamment: 

- La nécessité d'informer le public des dangers que 
fait counir a l'environnement une mauvaise utilisation 
des terres et la nécessité qu'il faut planifier et 
mieux gérer cette utilisation. 

- La certitude gue tout plan d'action pour lutter 
contre la désertification est vouée a l'échec s'il 
ne tient pas compte de la nécessité d'éduquer, d'in-
former, de former et de conscientiser au préalable 
les populations des regions soumises a la déserti-
fication notainment les populations pastorales. D'oit 
l'urgence gu'il y a a lancer une vaste campagne 
educative dans tous les pays coricernés. Cette cam- 
pagne educative sera soutenue par les moyens modernes 
d' information. 

C'est donc sous cet angle qu'il faut comprender les idées expnimées 
dans le present rapport dont l'auteur, en plus de ses multiples occupations 
n'a dispose que d'un mois pour la redaction, délai assurément court pour 
traiter d'un sujet d'une si grande importance gu'est la "strategie sur l'édu-
cation, la formation et l'information en matière pastorale pour les pays 
sahéliens". Ceci explique certaines omissions ou imprécisions qu'on pourrait 
relever ça et là dans ce rapport. La t&che assignee a l'auteur selon les 
termes de référence est la suivante: 

I) Analyser les systèmes actuels d'éducation, de 
formation et d'information aux différents niveaux 
en ce gui concerne les parcours et les pAturages. 
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proposer des changements et ameliorations éventuels 
a apporter a ces systèmes avec un schema des cours, 
syllabus et manuels nécessaires adaptés a l'environnement 
sahélien. 

Faire 1 1 inventaire des cadres actuellement formés 
et les besoins futurs en la matière. 

Faire des propositions pour la formation et l'animation 
des pasteurs, et le recyclage des agents de l'administration 
aux prises avec les problèmes pastoraux. 

Faire des propositions pour améliorer les communications 
entre le Gouvernement et les centres de decisions en milieu 
pastoral (par exemple la radio rurale) et, en ce qui concerne 
ces derniers suggérer des moyens de mieux les intégrer dans 
le processus de developpement. 

En collaboration avec les services intéressés des 
Gouvernements, traduire les propositions mentionnées 
ci-dessus sous forme de projets finançables, et rédiger 
un essal sur une stratégie régionale concernant l'éducation, 
la formation et l'information pastorales, 

L'auteur remercie infiniment Monsieur le Ministre de la Defense 
Nationale, Ministre de l'Education Nationale de lui avoir confier l'élabora-
tion du present document. Ii remercie également le Responsable du Bureau 
National de 1 1 UNESCO et les responsables des services nigériens de développe-
ment qui lui ont apporté sans reserve leur concours notarnment les Directeurs 
Nationaux: 

- du service de l'animation au développement 
- du service de l'élevage 
- du service de l'alphabétisation 
- du service de l'association des radio-clubs 
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Introduction 

Le milieu sahélien: caractéristiques générales 

Ii n'est pas question ici de traiter de la géographie générale de 
la zone sahélienne dans le detail. Ii existe sur cette question une lit- 
térature abondante, variée, de valeur inegale selon les auteurs et les sujets 
traités. Ii s'agira surtout de faire état et de fagon succinte de quelques 
unes des caractéristiques essentielles de la region, importantes pour notre 
propos et susceptibles de fournir des éléments dtappréciation  relatifs aux 
conditions climatiques, physigues et écologiques d'une part, A la situation 
humaine, sociale, politique et économique d'autre part. 

La zone sahélienne est souvent définie selon des critères clima-
tiques. Les isohyètes gui servent a la delimiter des zones voisines con-
stituent une échelle mobile et varient entre 750-800 mm et 1500-1700 mm selon 
les années. C'est une zone aux pluies capricieuses et irregulieres, 
périodiquement sountise a des sécheresses. 

Au point du vue pédologique, les sols dominants sont les sols 
ferrugineux tropicaux, cuirassés dans certaines regions. On y trouve égale-
ment des sols halomorphes de grand intérét pour les troupeaux, des sols 
hydromorphes, des sols peu évolués climatiques ou d'érosion, des sols 
minéraux bruts, etc. La végétation caractéristique est la steppe dont la 
physionomie et la composition florale varient en fonction des sols et de la 
situation en latitude. Cette situation en latitude fait précisément de la 
zone sahélienne une zone sanitaire favorable a l!el evage. C'est la zone de 
l'agriculture et de l'élevage extensifs. C'est l'une des regions du monde 
oi les deux types d'activité que sont l'agriculture et l'élevage sont géné-
ralement dissociés. 

La zone sahélienne: milieu écologique vulnerable 

De nombreux travaux scientifiques ont permis de faire les constata-
tions Suivantes: 

- La sécheresse qu'â connu le Sahel et qui dure en fait 
depuis 1960, n'est pas un phénomène nouveau. Les popu-
lations du Sahel ont vécu au cours des temps des périodes 
difficiles semblables a celle-ci mais ii est impossible 
pour certaines d'entre elles, de dire si elles ant été 
d'une acuité plus aigue que celle de la dernière sCcheresse. 
La sécheresse au Sahel est un phénomène periodique sans 
qu'il soit possible d'y discerner des cycles, a plus forte 
raison de determiner une périodicité dans ces cycles. Cela 
veut dire que le Sahel n'est jamais a l'abri d'une cata-
strophe naturelle. 

- De nombreux chercheurs ont démontré avec des arguments 
archeologiques et geographiques a l'appui, que le climat 
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sahélien s'achemine vers une aridification et que dans un 
proche avenir les analyses relevant de la climatologie 
dynamique donneraient a penser que le déssèchement se 
poursuivra et que la tendance a l'aridité croissante est 
seuleinent entrecoupée de périodes successives d'années 
sèches et d'années huinides. L'évolution climatique est 
caractérisée par ailleurs par une déconcertante variabilité 
interannuelle des précipitations. 

- Au plan des ressources en eau profonde, ii y a incontes- 
tablement pense-t--on, un déssèchement qui se poursuit depuis 
le Néolithique avec des pulsations qui font se succéder des 
périodes sèches et des périodes humides. 

Dans tous les cas, la sécheresse aboutit a une rupture de l'équilibre 
biologique précaire et instable qui prévaut au Sahel. 

Concernant la végétation une chose est a retenir: la sécheresse a 
entrainé une degradation du tapis végétal telle qu'il s'en est suivi d'une 
part dans la strate ligneuse une forte mortalité gui est fonction des espèces 
et de leur position topographique, les espèces de sommet de dune ayant été 
généralement les plus touchées, d'autre part dans la strate herbacée une 
chute spectaculaire de la production et la disparition et le remplacement 
de certaines espèces par  d'autres mieux adaptées aux rigueurs d'un climat de 
plus en plus aride. 	En d'autres termes, la sécheresse a précipité une situ- 
ation déjà grave qui §volue vers une désertification de plus en plus poussée. 
Cette perspective impose une vigilance extreme d'autant plus gue la respon-
sabilité de l'homme est engagée dans maints aspects de la désertification 
car il constitue un puissant agent de degradation de la nature. 

3. Les pasteurs: leurs activités, leur mode de vie 

Les sept états sahéliens que sont le Sénégal, la Mauritanie, le Mali, 
la Haute Volta, le Niger, le Tchad et le Soudan compteraient selon les der-
nières estimations une population de plus de 41 millions d'habitants parmi 
lesquels les populations nomades, ou semi-nomades,qui constituent l'écrasante 
majorité des hommes dans certains pays connie la Mauritanie (78% de la popu-
lation mauritanienne) . Ces populations nomades dont l'activité principale 
est l'élevage, sont constituées de Touareg, de Peul, de Maures auxquels 
s'ajoutent des groupes de moindre importance connie les Arabes, les Toubou 
(ou Téda) . Leurs troupeaux de bovins, d'ovins-caprins et de camelins ont 
bénéficié depuis le debut du siècle de conditions sanitaires et écologigues 
exceptionnelles gui leur ont permis de croltre dans des proportions importantes 
ayant entrafné dans tous les pays une surcharge pastorale aggravée par la 
sédentarisation de certaines cominunautés. L'espace pastoral est par ailleurs 
grignoté par des populations d'agriculteurs venus du Sud, a la recherche de 
terres vierges a mettre en valeur. Ii s'en est suivi un phénomène de déser-
tification gui aggravant davantage les pratiques des hommes que sont la coupe, 
l'ébranchage et l'emondage maladroits et inconsidérés par entaillage des 
branches gui s'affaissent sous leur poids en déchirant les tissus, 
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compromettant ou annihilant l'émission de rejets vigoureux et nombreux, seuls 
a méme de sauvegarder et de perpétuer la vie des espèces végétales. 

De nombreuses etudes ont écrit de facon suffisamment claire la façon 
dont les pasteurs nomades tirent parti de ce milieu naturel particulièrement 
difficile et vulnerable. De ces etudes se dégagent trois types d'attitudes 
concernant notamment l'utilisation des pâturages et qui relèvent de trois 
types de sociétés pastorales organisant et exploitant l'espace conformément 
a leur mode de vie spécifique, a leur culture et a leur education. Décrivons 
brièvement quelques situations particulières: 

Les Maures 

Comme tous les pasteurs nomades, leur souci est de maintenir Un 
équilibre entre les pturages et les points d'eau et les besoins physio-
logiques du troupeau. Le choix des parcours de nomadisation et l'établisse-
ment du campement ne se font pas sans logique. Le campement est soigneuse-
ment établi a une certaine distance des points d'eau af in d'éviter une dé-
gradation intensive et rapide de leurs environs iminédiats. Malgré cette pré-
caution, les points d'eau sont souvent entourés d'une aureole désertifiée 
dont l'importance est fonction non seulement du nombre de bêtes qui les fré-
quentent mais aussi de la capacité de celles-ci a s'en éloigner sur une 
certaine distance sans courir le risque de mourir de soif. Ainsi, les bovins 
ne peuvent aller au-delà de 8 a 10 kilomètres dans un pays comme la Mauritanie 
oa les distances entre les points d'eau sont énormes. 

La conduite du troupeau est une affaire fainiliale qui requiert une 
grande experience et une parfaite connaissance des pâturages et de leur 
valeur nutritive. Le pasteur maure doit éviter les pturages envahis par 
des plantes toxiques. Le Maure, a l'instar des autres éleveurs de la zone 
sahélienne, ne constitue pas, du moms jusqu'à ces dernières années, de 
reserves fourragères. L'alimentation et la survie du troupeau dependent 
donc de la quantite et de la qualité d'herbe disponible, c'est-à-dire de la 
saison des pluies. 

Le gardiennage depend des categories d'animaux. Les chameaux 
paissent généralement en toute liberté tandis que les bovins, plus mobiles 
et plus exigeants notamrnent en ce qui concerne l'eau de méme que les ovins 
et les caprins doivent être gardés. 

Les Touareg 

Leur comportement concernant l'utilisation des pâturages et le 
gardiennage est comparable a celui des Maures dans la mesure oQ us élèvent 
les mêmes categories d'animaux. La caractéristique essentielle du comporte-
ment targui est que, depuis des dizaines d'années, les différents groupes 
tribaux exploitent un espace aux limites bien définies mais qu'ils doivent 
partager avec d'autres groupes d'éleveurs de plus en plus nombreux venus 
d'ailleurs)  notamment des Peul. Les routes de transhumance et de nomadisa- 
tion établies depuis de longue date paraissent aujourd'hui inadaptées et doivent 
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être corrigees d'autant plus que l'évolution politique et socio-économique 
de Sahel pousse beaucoup de Touareg a se sédentariser. Or, ii est génerale-
ment admis que la degradation du milieu naturel est plus aigi:ie chez les 
sédentaires que chez les nomades. Cette tendance a la sédentarisation des-
organise donc l'équilibre écologique précaire établi et entretenu par les 
Touareg et les prive de leur environnement. 

C. Les Peul 

De tous les genres de vie sahéliens, celui des Peul est certaine-
ment l'un des plus originaux qui aient été décrits. Eleveurs de bovins 
principalement, plus mobiles que les autres, les Peul ont organisé parfois 
de facon remarquable l'exploitation de l'espace pastoral. Cette organisation 
a atteint un degré très bien élaboré, unique dans son genre chez les Peul du 
Delta intérieur du Niger. C'est ainsi que "Le grand Conseil 1/  porta un 
intérêt special a l'élevage, en raison de l'atavisme du peul et des ressources 
que la Dma pouvait retirer de cette industrie les 'd'oro' de l'empire furent 
convoqués a Hamdallay en l'an III. Réunis en commission, us dictèrent a 
des secrétaires désignés a cet effet les listes des campements, des pâturages 
et des routes de transhumance. A l'aide de ces renseignements, le grand 
conseil établit une règlementation pastorale qui eut force de loi dans tout 
l'empire. Aucun pasteur, aucun sédentaire ne pouvait y contrevenir sans 
encourir une punition sévère. On renforca l'ancienne institution des burti 
(sing-wind(?) 2/ campements du gros et menu bétail transhumant, des uddé 
(singtiddéré), barrages de pêche dont l'approche est interdite aux betes et 
des'harima, pâturages qu'il était interdit de défricher et de cultiver aux 
points d'eau uniquement réservés a l'abreuvage des animaux. Toute contesta-
tion soulevée au sujet de ces institutions devait être réglee par les 1 doro 
d'oni hudi'. Ceux-ci étaient A l'origine des surveillants des prairies in-
stitués par les Ardes. us finirent par acquérir des droits sur les terres 
et les mares qui leur avaient été confiées. Sous la Di, us devinrent des 
arbitres pour toutes les questions pastorales concernant la region soumise a 
leur contrôle." (A.H. Ba et J. Daget, 1955, p. 81) Donc "le Delta intérieur 
du Niger connalt une tradition pastorale ancienne et precise. . .Par son ex-
cellents adaptation aux données du milieu naturel par sa precision, par le 
prestige religieux qui y reste attaché, l'organisation traditionnelle héritée 
de la Dma demeure la donnée la plus importante des conditions de l'économie 
pastorale actuelle du Delta." (J. Gallais 1972) Notons bien que les itiné- 
raires suivis par les troupeaux s'appuient sur certains éléments topographiques 
du milieu deltaique et que l'espace pastoral du Delta est structure grace a 
un veritable réseau de pistes de transhumance qu'empruntent les troupeaux 
depuis les pâturages de saison des pluies jusqu'au bourgou et grace aussi a 
des lieux de stationnement qui jalonnent les pistes de transhumance. 

La cade pastoral de la Dma vise en fait deux objectifs: 

1/ 	
s'agit de la Dma, l'empire Peul du Macma 

2/ Nous avons choisi la transcription la plus simple 
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"Permettre la coexistence de l'élevage et des autres activités 
comme l'agriculture et la péche." 

"Achever la sédentarisation des Peul, c'est--dire concilier 
l'implantation villageoise des éleveurs avec la nécessaire mobilité de 
leurs troupeaux." (J. Gallais 1972) 

Trouve-t-on des preoccupations comparables chez les éleveurs 
nigériens? 

Los systèmes actuels d'éducation, do formation etd'information 
chez los pasteurs nigériens 

1. Les populations pastorales du Niger 

Au Niger, les pasteurs vivent en grande majorité dans la frange 
sahélo-saharienne du pays, dans cette region appeJ,ée "zone pastorale" dont 
la limite méridionale a eté fixée par une loi de 1961 dans le but de la 
preserver contre les empiètements des cultivateurs sédentaires. 

Selon les recensements administratifs les plus récents, 565 534 
nigériens sont considérés comme nomades ou semi-nomades. Cela représente 
15.3% de la population nigérienne. La repartition ethnique s'établirait 
comme suit: 

- 53% de Peul 
- 43,3% Tamasheq (Touareg) 
- 3,6% de divers (Arabes, Toubou, etc.) 

Leur repartition géographique est la suivante: 

- d'Ouest en Est les regions septentrionales des 
arrondissements de Téra, Tillabéry, Ouallam, 
Filingué, Dakoro, Mayahi, Tessaoua, Tanout, Gouré, 
Ma!né-Soroa, Diffa, N'Guigmi 

- l'ensemble des arrondissements de Tchin-Tabaraden, 
Arlit, Agadez et Bilma. Les nomaes Je l'arrondisse- 
ment de Bilma vivent en fait dans le Manga, l'extrême 
Sud-Est du pays. 

Selon les derniers recensements administratifs, la population dea 
arrondissements a forte proportion nomade serait la suivante: 1 ' 

1/ Chiffres de 1971 
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TRT.RTT T 

Population des arrondissements d forte population pastorale 

ARROND ISSEMENT POPULAT ION 

gadez) 48 325 
rlit ) 	Département d'Agadez 12 150 

3ilma ) 6 304 

.Pahoua 	) 240 789 
rchin-rabaraden) - 70 160 Department de Tahoua (eita 	) 95 415 
3ouza 	) 87 731 

)akoro) 93 412 
Departement de Maradi 'layahi) 117 066 

anout) - 112 119 
Departement de Zinder oure ) 77 227 

)iffa 	) 39 551 
laine-Soroa) 	Département de Diffa 59 000 
I'Guigmi 	) 23 593 

TOTAL 1 	082 884 	Habitants 

L'ensemble de cette population représentait a l'époque 27% de la 
population nigérienne. Si dans certains arrondissements la population est 
exclusivement coniposée de nomades ou de semi-nomades comme c'est le cas de 
l'arrondissement de Tchin-Tabaraden compose de huit groupements nomades ou 
semi-nomades, on peut considérer sans risque d'erreur qu'environ 30% de 
l'ensemble de la population de ces arrondissements, soit quelques 325 000, 
personnes s'adonnent actuellement pour une large part sinon exclusivement 
aux aetivités pastorales. Ce sont des nomades ou des semi-nomades ayant des 
aires de parcours déterminés. Notons que le groupe nomade le plus important 
vit dans l'arrondissement de Tchin-Tabaraden, mais que de nombreux groupe- 
ments nigériens considérés comme nomades sont en fait en vole de sédentarisa-
tion. 

La repartition spatiale de cette population est très variable d'un 
secteur a un autre. Ainsi, dans la region d'Agades, la population est surtout 
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concentrée dans le Sud et le Sud-Ouest (81,9% de la population) oü les con-
ditions physiques (plaines de l'Irhazer, plateau du Tégama, pluviométrie 
relativement plus importante qu'ailleurs) et biogéographiques (vallées plus 
verdoyantes et pâturages abondants) sont nettement favorables a l'occupation 
humaine. 

Quant a l'importance du cheptel, les estimations officielles de 
1972, les chiff rent comme suit: 

mPTrT TT 

Importance du cheptel dane lee arrondissements pastoraux 
(1972) 

Arrondissements Bovins Ovins Caprins Equins Asins Camelins 

Agadez 87 500 45 000 115 000 650 18 000 50 000 
Arlit 2 450 4 300 30 000 100 6 500 28 000 
Bilma 50 700 5 000 250 500 2 000 
Tahoua 190 000 100 000 150 000 6 000 15 000 6 000 
Tchin Tabaraden 300 000 120 000 350 000 2 000 10 000 75 000 
Keita 80 000 65 000 160 000 5 000 10 000 7 000 
Bouza 50 000 60 000 160 000 4 000 12 000 3 000 
Dakoro 150 000 120 000 250 000 5 000 12 000 13 000 
Mayahi 50 000 90 000 300 000 5 000 6 000 6 000 
Tanout 159 000 97 000 242 000 5 000 10 000 19 400 
Goure 450 000 210 000 500 000 15 000 14 000 15 000 
Diffa 100 000 60 000 200 000 3 000 4 000 3 000 
Maine-Soroa 370 000 220 000 200 000 8 000 20 000 7 000 
N'Guigmi 100 000 50 000 120 000 4 000 5 000 26 000 

TOTAL 2 	089 000 1 	242 000 2 782 000 63 000 143 000 260 400 

TOTAL NIGER 4 200 000 2 850 000 6 300 000 200 000 370 000 345 000 

% par rapport 
Cheptel National 49,7 43,6 44,1 31,5 38,6 75,5 
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En 1974, après la terrible sécheresse, le cheptel a été décimé dans 
de grandes proportions. Le troupeau se composerait alors comme suit: 

TABLEAU III 

Importance du cheptel dane lee arrondissements pastoraux 
(1974 - apre's sécheresse) 

Arrondissements Bovins Ovins Caprins Equins Asins Camelins 

Agadez 
Arlit 15 000 20 000 6 000 10 000 1 000 55 000 
Bilma 

Tahoua 75 000 80 000 150 000 4 500 18 000 767 
Tchin Tabaraden 175 000 101 330 202 660 9 500 3 500 
Keita 18 000 28 000 45 000 2 000 10 600 2 000 
Bouza 25 000 40 000 100 000 4 000 8 000 3 000 
Dakoro 125 000 116 660 133 330 5 000 12 000 15 000 
Mayahi 40 000 39 320 150 680 3 600 7 000 6 000 
Tanout 55 000 48 000 234 000 3 300 9 900 19 800 
Goure 198 000 204 000 559 000 14 300 14 300 14 850 

Diffa 
Maine-Soroa 380 000 200 000 520 000 14 000 29 000 30 000 
N'Guigmi 

TOTAL 1 	106 000 877 310 2 	109 670 61 200 118 800 149 917 

% par rapport 
Cheptel National 47,8 41 42,9 33,1 36,9 63,7 

Ainsi, malgré la sécheresse, et sauf pour les equins, plus 
de 40% du cheptel national se trouvent encore dans ces regions. La zone 
pastorale reste donc le terrain de parcours d'un important troupeau. Dans 
tous les cas, hommes et bêtes sont soumis chaque année A un mouvement vertical 
Sud-Nord, puis Nord-Sud d'amplitude variable selon les groupes et la saison, 
ou lateral d'envergure plus faible a la recherche de l'eau etdes pâturages. 
L'une des caractéristiques essentielles de ce mouvement, c'est le grand ras-
seznblement d'In-Gall oü se rencontrent chaque année des milliers de pasteurs 
pour célébrer la "cure salée". Cette cure salée est une manifestation sociale, 
politique et économique de très grande pprtée. Pendant plusieurs semaines, 
la vie devient fièvreuse A In-Gall oü des centaines de campements sont épar-
pillés autour de la localité. C'est un moment de retrouvailles au cours du-
quel le contact est rétabli entre administrés et administrateurs, entre ser-
vices techniques et pasteurs. 
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2. L'éducation, la formation et l'information chez les pasteurs nigériens 

Concernant l'éducation, la formation et l'information en milieu 
pastoral en vue d'une meilleure utilisation des pâturages et des points 
d'eau, deux systèmes sont en presence: la voie traditionnelle d'une part 
et ce que nous appellerons faute d'un terme plus expressif, la voie moderne 
d'autre part. 

A. L'éducation traditionnelle 

Elle concerne l'ensemble de ltéducation  
en vue de tirer le maximum de profit du milieu n 
troupeau pour lequel et par leguel on vit. A ce 
evidence l'importance que les pasteurs accordent 
et a la formation, de 1'autre, a l'information. 
importante a notre avis. 

et la 
turel 
nivea 
d t une  
Cette 

formation des hommes 
dans l'intérêt d'un 
i ii faut mettre en 
part a l'éducation 
distinction est très 

L'éducation et la formation traditionnelle chez tous les peuples 
pasteurs vise un but: preparer l'enfant a sa vie future et au role social et 
économique qu'il est appelé a jouer. L'apprentissage du travail et de la 
discipline est dure. La description faite par Hopen des Peuls du Gwandu au 
Nigeria est significative: "For young boy in particular an interest in cattle 
and the desire to own them begin early; such interest pervades the accultu-
ration process which begins in early childhood. Before children can walk 
they are brought into contact with calves of the camps for both may share 
the shade of common tree or crude shelter during the long hours of sunshine. 
By the time a boy is about five years of age his fantasies, as indicated by 
his play, show a basic understanding of the significance of cattle in his 
society. He and his age fellows may build a miniature camp in which one of 
the most important details is a corral heavily populated with cattle. Sig-
nificantly, fantasies expressing an interest in cattle, in the few cases 
observed, were seen to develop before, for example, a boy visualizes himself 
in the robe of a husband. The building of such camps is an imitation of 
similar plays observed among other older boys.. ." (C. Edward Hopen, 1958, 
p. 24) . Cette description se retrouve chez les Peul Woodaabé du Niger 
étudiés par Marguerite Dupire: "Le milieu dans lequel évolue l'enfant bororo 
ne peut que le preparer, des le plus jeune age, au seul métier digne de sa 
race: celui de pasteur. Ses premiers jeux sont imitatifs. . .Les exercices 
pi-lysiques lui donnent souplesse et endurance, qualités indispensables au 
métier de pêtre. Vers 7 ans le petit gargon qui a déjè eu l'occasion d'aider 
ses frères ames a attacher les veaux è la corde, A poursuivre une bête en 
fuite, A traire une vache, est promu berger du troupeau de chèvres. Ii ap-
prend a supporter la faim, la soif et la fatigue, ii se contente de ses deux 
repas par jour et de sa petite gourde d'eau qu'il emporte avec lui au patu- 
rage. L'apprentissage du travail et de la discipline est dure mais il éprouve 
la fierté d'être un homme. Entre 7 et 10 ans ii est -capable de garder un 
troupeau de chèvres. Vers 12 ans on lui confie le troupeau de vaches qu'il 
guarde seul toute la journée. Ii s'initie dans les jeux brutaux et dangereux, 
au métier d'adulte. Mêlé dejA aux jeunes gens et aux adultes dans les danses 
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qui les rassemblent au marché ou dans les reunions d'hivernage, ii en adopte 
très tot les habitudes et les preoccupations pastorales." (M. Dupire, 1962, 
p. 82-84) 

On constate donc que l'éducation et la formation du jeune bororo 
sont sous-tendues par la nécessité vitale d'en faire un pasteur soucieux et 
respectueux de ses obligations envers le troupeau. La recherche des meil-
leurs pâturages chez les Peul relève de l'exploit personnel: le meilleur 
berger est préceisément celui qui sait trouver les paturages sans qu'on le 
lui indique. Cela relève parfois de la magie et on garde jalousement les 
voies et moyens a suivre pour trouver les bons pturages af in que, lors des 
manifestations sociales, notaimnent celles de saison sèche, on puisse pré- 
senter a toute la communauté réunie des animaux bien nourris et bien portants, 
fierté et fruit de lonques périodes de privations a la recherche des paturages 
et de leurs complements indispensables les points d'eau et les points sales. 
Par contre, le berger dont les animaux sont maigres est la risée de tout le 
monde et ii n'est pas rare qu'il soit puni pour n'avoir pas su démontrer de 
réelles predispositions a assurer le bien-être de son troupeau. 

Le bien-être de ce troupeau passe par les routes de pâturages et de 
transhumance dont le trace et l'utilisation relèvent d'une rigoureuse adapta-
tion écologique. "The movement of the herds and their keepers cannot be re-
garded as due to 'restless spirit' or any other similar personality trait of 
the Fulbe which compels them to move at intervals." (Hopen 1958, p. 25) Cela 
estaussi vrai pour les Peuls nigériens. 

Chez les Tamasheq la situation est semblable quant aux preoccupations 
des hommes concernant la vie du troupeau. Là, un élément important entre en 
jeu: la société guerrière Targui hiérarchisée avec ses castes de nobles, 
d'hommes libres, d'affranchis, d'esclaves, a été désorganisee par la sup-
pression de l'esclavage pendant la période coloniale dans le dessein de gagner 
a une cause une population turbulente en la touchant a la racine de ses 
structures sociales les plus vulnérables. Les nobles et les hornmes libres 
qui s'en remettaient a leurs serviteurs pour tout ce qui concerne le troupeau 
constitué a la suite de rezzou, se sont retrouvés subitement privés de cet 
appui. Certains ont pu se réadapter tant bien que mal, d'autres en ont été 
incapables. Dans tous les cas, les anciens serviteurs, populations noires 
asservies au cours des nombreuses operations militaires qui ont caractérisé 
le lgème siècle sahélien, ont manifesté tot une tendance a se débarrasser du 
joug de leurs anciens maltres pour adopter un mode de vie de moms en moms 
mobile en évoluant vers une semi-sédentarisation ou une sédentarisation 
complete. Or, nous avons vu qu'il est admis que la désertification est plus 
le fait des sédentaires que des nomades. De plus, l'équilibre biologique 
établi entre regions de pâturages complémentaires dans la zone d'influence 
tamasheq a été perturbé et rompu par l'arrivée de plus en plus massive de 
nouveaux utilisateurs notaniment des Peul. 

En résumé, on peut dire qu'en ce qui concerne la formation des pas-
teurs quant a l'utilisation des parcours, deux attitudes se détachent: 
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L'évolution vers la sédentarisation des pasteurs Tamasheq eu égard 
aux conditions socio-politiques de ces dernières annêes mais aussi a cause 
de la sécheresse qui a détruit de nombreux troupeaux privant ainsi leurs 
propriétaires de. la justification essentielle de leur mode de vie. En effet, 
sans un troupeau d'une certaine importance, la nomadisation gui est la re-
cherche continuelle des paturages, des points d'eau et des terres salées 
n'a pas de sens. Cette evolution vers la sédentarisation parat irreversible 
surtout gue la plupart des Tamasheg restent attaches a un domaine pastoral 
qui leur est propre, qui est leur territoire. Cette situation semble 
favoriser leur sédentarisation. 

Les Peul eux, continuent d'être de grands nomades et même ceux gui 
se sont sédentarisés peuvent se remettre A nomadiser une fois que le troupeau 
a été reconstitué. 

Pour ce gui est de la formation des pasteurs, on se retrouve donc, 
contrairement a ce gui se passe au Mali, devant une situation apparemment 
paradoxale. Rien en effet, dans l'éducation de la formation traditionnelle 
des pasteurs, ne permet de penser gue ces derniers organisent et exploitent 
les pâturages de facon rationnelle, c'est-à-dire de telle manière gue les 
pêturages puissent se regénérer et se développer dans l'iritérêt du troupeau. 
Certes, ii existe une preoccupation essentielle: le souci d'assurer coite 
gue cote le bien-être du troupeau mais l'exploitation des pâturages n'est 
pas systématiguement codifiée conune dans le delta intérieur du Niger. Pour-
tant, les pasteurs nigériens ont su maintenir jusgu'à ces dernières années 
un éguilibre entre l'homme et le milieu. La constitution de reserves four-
ragères? Aucun des groupes en presence ne le fait. Ceci peut s'expliguer 
par la taille des troupeaux, mais aussi par le mode de vie des éleveurs 
nomades. 

B. L'information des pasteurs concernant les parcours 
et les paturages 

Comme pour toutes les nouvelles dans un pays aussi vaste que le 
Niger et pauvre en moyens de communication et d'information, les nouvelles 
circulent de bouche A oreille dans les lieux comme les marches et les points 
d'eau. Les renseignements relatifs aux parcours et a la valeur des pâturages 
n'échappent pas A la règle. Us suivent ce canal traditionnel d'information, 
parfois au hasard des rencontres. On indique A l'ami, au membre de la tribu 
ou des tribus avec gui on entretient de très bons rapports, la situation 
exacte et commentée des pâturages dans les différentes regions. On decide 
ensemble de faire route commune pendant la saison des pluies pour retrouver 
dans les lieux choisis les autres membres de la tribu ou du groupement. On 
sait aussi ia oü les pluies sont tombées en abondance et les regions oü 
l'herbe a poussé de facon satisfaisante car, contrairement a ce gui se passe 
en saison sèche, on ne craint pas en saison des pluies de rechercher les 
bons pâturages en s'enfoncant au besoin dans des regions inhospitalières. 
On va aux nouvelles en parcourant au besoin de très longues distances, on 
va en reconnaissance avant de decider de la route a suivre ou des modifica- 
tions a apporter au sens des déplacements. C'est aussi cela le monde pastoral. 
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Grace au système traditionnel d'éducation, de formation et d'infor-
mation, les pasteurs nigériens ont Pu et ant su de facon empirique et cela 
pendant de longues années, tirer profit du milieu naturel. Mais la sécheresse 
a bouleversé et désorganisé ce système. Le savoir faire traditionnel concer-
nant la detection des points d'eau et la reconnaissance des paturages 
s'emousse et parait mal adaptée, les données du problème ayant change. 

En résumé, l'éducation et la formation traditionnelles des pasteurs 
visent le faconnement d'hommes et de femmes complets, verses dans l'art de 
garder et de soigner le troupeau, de conserver, de valoriser et de trasmettre 
cet acquis. C'est une education et une formation qui ant des preoccupations 
particulières et précises, et qui constituent l'ame méme du nomade. L'édu-
cation, la formation et l'information par les moyens modernes s'accommodent--
elles de telles preoccupations et sont-elles en mesure d'apporter des éléments 
de réponse aux questions que se posent les pasteurs? 

3. Les moyens moderns d'éducation, de formation et d'information 

Ils concernent 1 'école, 1 'animation, 1 'aphabétisation, 1 'information 
radiophonique, 1 'encadrement technique. 

A. L'école conventionnelle 

Selon les projections de population des Nations-Unies établies en 
1973, l'évolution de la population d'âge scolaire et de son importance dans 
la population totale s'établirait comme suit dans six pays du Sahel que sont 
la Haute Volta, le Mali, la Mauritanie, le Niger, le Senegal et le Tchad: 1/ 

Importance do is population d'âge scolaire 
dane lee pays sahéliens (1973) 

Pays 	1975 	1980 	- - 1985 

Haute Volta 1722,8 1970,7 2251,3 
(28,6) (29,1) (29,5) 

Mali 1638,5 1883,3 2195,0 
(28,8) (29,1) (29,8) 

Mauritanie 365,1 405,4 452,3 
(28,5) (28,4) (28,3) 

Niger 1353,8 1574,8 1849,3 
(29,5) (29,9) (30,4) 

Sénégal 1267,6 1451,8 1666,0 
(28,7) (29,1) (29,5) 

Tchad 1128,9 1209,3 1372,5 
(28,1) (27,0) (27,6) 

TOTAL 7476,7 8495,3 9786,4 
de la Region (28,7) (28,9) (29,4) 

1/Nombre en milliers et pourcentages entre paranthèses 
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Ainsi, au point de vue de la population dtâge scolaire, le Niger 
est le pays sahélien qui en aura la plus forte proportion en 1985. 

Au point de vue du dynamisme dans la croissance des effectifs, le 
Niger arrive en tête des pays sahéliens avec un taux annuel moyen de 12% 
entre 1960 et 1972. Les taux nets de scolarisation pour l'ensemble des 
pays sahéliens et par sexe s'établirait comme suit en 1972 (en pourcentage) 

m,i- r 1'7rT tT 

Taux do scolarisation pour l'ensemble des pays sahéliens (1973) 

Sexe 	6 - 11 ans 
	

12 - 17 ans 
	

18 - 29 ans 
	6 - 29 ans 

Garcons 	22,1 
	

17,0 
	

1,8 
	

12,5 

Flues 	12,1 
	

7,8 
	

0,5 
	

6,2 

Garcons/Filles 	17,1 
	

12,4 
	

1,2 
	

9,4 

En fait ces taux masquent une injustice flagrante que l'on retrouve 
dans tous les pays du Sahel: les taux de scolarisation sont nettement moms 
élevée en milieu nomade qu'en milieu sédentaire. Par ailleurs, Ia distorsion 
est encore plus poussée quand on compare les taux de scolarisation des garcons 
et des filles. Qu'en est-il exactement de la situation particulière du 
Niger? 

Le taux de scolarisation pour l'ensemble du Niger a évolud de la 
facon suivente entre 1961 et 1976. 

m713Tt'7r7 7r 

Evolution du taux do scolarisation pour l'ensomble du Niger (1961-1976) 

Année 	 Taux de scolarisation en % 

1961 4,5 
1962 5,6 
1963 6,8 
1964 7,7 
1965 8,2 
1966 9,0 
1967 10,0 
1968 10,6 
1969 10,8 
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TABLEAU VI (suite) 

Année 	 Taux de scolarisation en % 

1970 10,5 
1971 10,7 
1972 11,1 
1973 11,6 
1974 12,3 
1975 13,15 
1976 15,04 

Source: Ministère de l'Education Nationale - service de la carte scolaire 
et du plan d'équipement. Annuaire des statistiques scolaires;années 
1975-1976, Tableau 7, p.  10. 

En 1976, sur les 142.182 enfants scolarisés au niveau de l'enseigne-
ment du premier degré, 92.150 soit 64,8% étaient des garcons et 50.029 c'est-
a-dire 35,2% des flues. La disparité est très grande selon les départements 
du pays. Au ler Janvier 1976, le taux de scolarisation dans les différents 
départements s'établit comme suit: 

TABLEAU VII 

Taux de scolarisation dans les différents departements du Niger (1976) 

Départements Population 	Population 	Population Taux de 
Totale 

	

	Scolarisable Scolarisée Scolarisation 
20% 

 Agadez 93 251 18 650 5 308 28,46 
 Diffa 172 543 34 508 4 253 12,32 
 Dosso 617 776 123 555 16 546 12,39 
 Maradi 797 759 159 552 22 476 14,09 
 Niamey 1084 153 216 831 49 898 23,01 
 Tahoua 941 786 188 357 22 569 11,98 
 Zinder 1020 024 204 005 21 132 •1Ô,36 

I Source: Ministére de l'Education Nationale - Annualre des statistigues 
scolaires, année 1975-1976, Tableau 10, P; 13. 

On constate d'après le tableau ci-dessus quelgue chose de très 
important: les départements peuplés par une forte proportion de nomades ou 
de semi-nomades ne sont pas forcément les moms scolarisés. Amnsi,Agadez détient 
le record national de population scolarisée (28,4%) alors que Tahoua, autre 
département A forte population de pasteurs a l'un des taux.les plus bas 
(11,98%). Cette situation paradoxale d'Agadez s'explique par la concen-
tration relative des structures scolaires dans une region faiblement peuplée. 
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Dans le detail, il n'y a que Niamey-ville gui ait un taux de scolarisation 
plus élevé (71%) que les arrondissements du département d'Agadez coinme le 
montre le tableau IX. 

Par contre, l'arrondissement de Tchin-Tabaraden avec plus de 
100 000 habitants composée en majorité de nomades et de semi-nomades n'est 
scolarisé qu'à environ 6% dépassant légèrement l'arrondissement de Magaria 
(5,7%) oti la proportion de pasteurs est également élévée. 

A l'enseignement de type classique dispense dans les écoles, 
s'ajoute l'enseignement dans les Médersas, equivalents mieux structures 
des écoles coraniques traditionnelles. Là aussi les départements a forte 
proportion de populations pastorales que sont Tahoua et surtout Agadez sont 
nettement plus favorisés que les autres comme le montre le tableau VIII. 

TABLEAU VIII 

Effectifs des écoles primaires par département (1976) 

Départements 	
Nombre 	Nombre de 	Effectifs ou Inspections 	
d'écoles classes 	G. 	G. 	E. Drimaires 

Agadez 
Diffa 
Dosso 
Doutchi 
Maradi 
Tessaoua 
Niaine' I 
Niamey II 
Tiilabery 
Tahoua 
Madaoua 
Z inder 
Mirria 
Magaria 

TOTAL 

2 6 173 47 220 
2 4 99 35 134 
1 3 84 42 t26 
1 4 121 60 181 
1 6 224 132 356 

5 180 100 280 
1 6 80 39 119 
3 7 154 89 243 
4 13 365 139 504 

1 6 125 82 257 
1 4 89 43 132 
1 5 109 180 183 

20 69 1847 888 2735 

Source: Annuaire des statistiques scolaires 1975-1976, Tableau 17, p.  23. 

Malgré cette situation apparenunent privilégiée au point de vue 
scolaire, il faut noter qu'en zone pastorale les structures scolaires sont 
implantées surtout dans d'importants centres urbains (comme Agadez) ou des 
centres peuplCs en majorité de s&.entaires ce qui déforme la fiabilité des 
statistiques scolaires dont ii est fait état ici. Dans tous les cas, dans le 
département d'Agadez par exemple, le taux global de scolarisation était en 
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TABLEAU IX 

Scojarisation dos Inspections Primaires 
et Arrondissements aü 1-1-75 

Inspections 	Populat. 	Populat. 	Populat. 	Taux de 

Arrondissements 	Totale 	Scolari- 	Scolari- 	Scolari- 
sable 	see 	sation 

Tafloua Commune 
Tahoua Arrondissement 
Keita Arrondissement 
Tchin Tabaraden Arrond. 

93 251 18 650 5 308 28,5 
73 295 14 659 3 482 23,8 
11 • 887 2 377 943 39,7 

8 069 1 614 882 54,7 

172 543 34 509 4 253 12,3 
50 080 10 016 1 598 16,0 
30 932 6 186 953 15,4 
91 532 18 306 1 702 9,3 

295 416 59 083 8 140 13,8 
138 301 27 660 3 379 12,2 
101 503 20 301 2 862 14,1 

55 612 11 122 1 899 17,1 

322 360 64 472 8 406 13,0 
331 225 44 245 5 453 12,5 
101 135 .20 227 2 953 14,6 

403 795 80 759 13 752 17,0 
42 296 8 459 3 360 43,3 

169 427 33 885 3 545 12,5 
70 961 14 192 3 422 24,5 

121 111 24 222 3 145 12,0 

393 964 78 793 8 724 11,1 
222 339 44 468 3 321 7,8 
133 753 26 751 3 334 12,7 

37 872 7 574 2 069 27,3 

140 723 28 145 19 991 71,0 

441 884 88 377 14 435 16,3 
167 679 33 539 6 094 18,2 

70 317 14 063 3 294 23,4 
203 888 40 778 5 047 12,3 

502 076 100 415 15 472 15,4 
137 731 27 546 5 695 20,6 
222 005 44 401 6 232 14,0 
142 340 28 468 3 565 12,5 

393 964 78 793 10 066 12,8 
27 216 5 443 1 842 33,9 

146 457 29 291 3 668 12,5 
122 829 24 566 3 482 14,2 
100 529 20106 1 074 5,9 

Agadez Arrondissement 
Ar lit 
Bilma 

IP. DIFFA (MANGA) 
Diffa Arrondissement 
N'Guigmi 
Maine-Soroa 

Dosso Arrondissement 
Boboye Arrondissement 
Loga Arrondissement 

IP. DOUTCHI 
Dogondoutchi 
Gaya 

IP. MARADI 
Maradi Commune 
Madaroun fa 
Guidan-Roumdj i 
Dakoro 

IP. TESSAOUA 
Tessaoua 
Mayahi 
Agu i é 

IP. NIAMEY VILLE 

IP. NIAMEY 
Niamey Arrondissement 
Say Arrondissement 
Filingué Arrondissement 

IP. TILLABERI 
Tillaberi Arrondissement 
Téra Arrondissement 
Ouallam Arrondissement 
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TABLEAU IX (suite) 

Inspections 	Populat. 	Populat. 	Populat. 	Taux de 
Arrondissements 	Totale 	Scolari- 	Scolari- 	Scolari- 

sable 	see 	sation 

IP. MADAOUA 
Madaoua Arrondissement 
Bouza Arrondissement 
Illéla Arrondissement 
Birni N'Kommi 

incier commune 
Tanout Arrondissement 

JL±LL LCL  

Gouré 

IP. MAGARIA 
Magaria Arrondissement 
Matamèye 

544 755 108 951 12 503 11,5 
161 735 32 347 2 811 8,7 
102 105 20 421 2 651 13,0 
121 661 24 332 3 225 13,3 
159 755 31 851 3 816 12,0 

198 558 39 712 6 630 16,7 
56 392 12 278 3 732 30,4 

142 166 28 433 2 898 10,2 

363 244 72 649 8 363 11,5 
238 900 47 780 5 911 12,4 
103 858 20 772 2 452 11,8 

458 222 91 644 6 139 7,0 
354 205 70 841 4 046 5,7 
104 117 20 823 2 093 10,1 
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1971 de 27,8% et on estimait a l'époque que le taux de scolarisation des 
filles n'était que de 8 a 10% de celui des garcons. 

Mais qu'est-ce qu'une école en milieu nomade? A ce niveau ii faut 
remarquer deux choses: 

- Une école nomade n'est pas mobile c'est-à-dire qu'il ne faut pas 
percevoir le terme "école nomade" cornme une école gui se déplace et qui subit 
les mouvements des nomades et de leurs troupeaux. Certes, cela fut le cas 
dans certaines regions pendant une période donnée mais aujourd'hui une école 
nomade est implantée dans un lieu très fréquente par les nomades en saison 
sèche. Elle est donc fixe. Parfois même, l'école est implantée dans une 
localité oil la population est en grande majorité sédentaire. Il faut corn-
prendre par école nomade, une école gui recoit et édugue des enfants issus 
du milieu nomade, des enfants dont l'occ•upation principale des parents est 
l'élevage donc des enfants soumis aux mouvernents des troupeaux. 

- Au point de vue des disciplines enseignées, les programmes des 
écoles nomades sont les mêmes que ceux des écoles implantées en milieu 
sédentaire. Par consequent les jeunes nomades reçoivent la mêrne instruction 
et sont astreints aux mêmes examens que leurs camarades des autres écoles. 
Leur education n'est donc pas différents des autres, elle est rarement sinon 
lamais adaDtée aux besoins du milieu parmi lesauels fiqurent l'organisation 
et l'utilisation des parcours. 

La situation de la scolarisation en milieu nomade peut se résumer 
ainsi: 

- Ii existe d'énorines difficultés pour scolariser les jeunes nomades 
dont les parents ont manifesté et manifestent encore compte tenu entre autres 
raisons du rOle économigue des enfants, une hostilité a l'école. Or, que 
peut-on attendre de l'école en milieu nomade concernant notamment l'êducation 
et la formation? Entre autres preoccupations gu'elle permette aux plus jeunes, 
donc aux plus aptes 1  a accepter et aimer le changementde pouvoir jouer le 
rOle de vulgarisateurs auprès des plus Ages. Les moyens de faire fléchir 
l'hostilité des parents sont nombreux et ii faut faire une distinction nette 
entre nomades et transhumánts quant a leur aptitude a accepter le changement 
et guant aux conditions les meilleures pour l'implantation des structures 
scolaires. Les premiers parcourent it espace  pastoral a la recherche de l'eau, 
de l'herbe et des sols haloinorphes. La vie des seconds est rigoureusement 
rythmée par la succession des saisons: saison des pluies (juillet A mi-
septembre) et saison sèche (mi-septembre 9 juin) 

- Consequences de l'attitude des parents: les nomades n'ont pas 
été tellement touches par la scolarisation. A cela s'ajoute le fait que les 
nomades sont insaisissables a cause de leur mobilité mais aussi a cause de 
l'isolement (inexistence ou faiblesse des rnoyens de communications, regions 
difficiles d'accès) 
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- Les structures socio-politiques et religieuses entravent souvent 
la scolarisation. En effet, on a souvent af faire a des populations musulmanes 
imbues de culture musulmane, réfractaires a l'école des "blancs". 

Ii y a donc plusieurs problèmes spécifiques a l'éducation et a la 
formation en milieu nomade et on peut les résumer comme suit: 

- Les mouvements des hommes et des animaux sont incompatibles avec 
les intérêts de l'école. 	La rentrée scolaire et le recrutement dans les 
écoles nomades ne s'effectuent jamais normalement et parfois ii faut faire 
appel aux forces de l'ordre pour assurer une rentrée qui, au mieux, a lieu debut 
Novembre parce que les parents en nomadisant emmènent leurs enfants et ces 
derniers qui, a la fin de la saison des pluies suivent le mouvement lent de 
descente vers le Sud des troupeaux ou la descente précipitée de ces derniers 
en cas de mauvaise saison, ne sont jamais présente le moment venu; en cas de 
descente lente ils atteignent tardeivement les regions o1 sont implantées les 
écoles, dans le cas contraire ils suivent leurs parents dans les regions 
méridionales a la recherche des pâturages. A cela s'ajoute le fait que les 
nomades n'ont aucune notion du calendrier chrétien. 

En 1971, l'Inspecteur de l'enseignement primaire d' Agadez écrivait: 

"Dans les écoles nomades chaque année les maitres rencontrent des 	
1 

grandes difficultés pour le recrutement des élèves malgré l'aide des goumiers / 
et des chefs traditionnels. Ii faudra qu'a la rentrée prochaine cette aide 
soit accrue et fournie a temps af in que les C.I. soient convenablement peuplés 
et que les maltres ne soient pas sous-employés. Cette année 26 élèves a 
Abardat, 19 a Aderbisainat, 22 a Azel. Une seule école a recruté normale-
ment, Merendet 40 élèves." (Inspection primaire d'Agadez, rapport du 19 mai 
1 971) 

Plus signifi
'
tif est le passage extrait d'un rapport de l'inspec-

tion primaire du Manga : "Pour une population scolarisable de 24 480, l'école 
Manga recoit 2 580 élèves soit un taux de scolarisation de 10,53%. Ces ef-
fectifs sont répartis comme suit: 

1 567 garcons soit 60% 
1 013 filles soit 40% 

Ii faut cependant noter que nos écoles actuelles peuvent accueillir plus de 
5 000 gosses ce qui porterait le taux a plus de 20%. 

Mais les populations manifestent une attitude très hostile a 
l'égard de l'école et leur influence entrave la frequentation qui demeure 
dans la médiocrité. Chaque année, il nous faut mobiliser des équipes qui 

1/ Gardes 

2/ Extreme Sud-Est du Pays 
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vont a cheval, a chameau, en pirogue dans les lies du lac pour récupérer les 
enfants; et la tâche n'est pas facile. A titre d'exemple, voici quelques 
effectifs au 31 Octobre c'est-à-dire après un mois de classes: 

Boutti 	recrutés 	30 	récupérés 	4 

Boudoum 	" 	45 	" 	9 
N'garoua 	It 	35 	It 9 
Tchoukoudjani " 	36 	of 	0 

Même ceux que nos équipes de recrutement arrivent a récupérer dis-
paraissent aussitôt après les congés de Noel. ii faut alors reprendre la 
poursuite éternelle étant donné que les classes redeviennent quasi vides 
après les congés de Paques. En moyenne i'enf ant manga fréquente l'école 5 a 
6 mois par an. 

Cons équences: 
- Niveau très bas 
- Pourcentage élevé de redoublants 

Ce qui se traduit par un taux éievé de 
la limitation de la durée de la scolarité a huit 
perdition, voici a titre d'exemple un relevé que 
685 gosses recrutés en 1962/63, 488 soit plus de 
élémentaire, mais 270 suelement soit moms de 39 
sont admis au C.E.P.E., 23 seulement sont entrés 
relief deux renseignements importants: 

déperdition compte tenu de 
ans ... Pariant de la dé- 
je viens de faire: sur 
71% sont arrives au cours 
sont arrives au C.M., 85 

en 66me. Ce relevé met en 

On remarque que les déperditions se cantonnent 
surtout au niveau du C.E. oü plus de 50% des ef-
fectifs nous échappent. En effet, a cet &ge, l'enf ant 
devient deja une main d'oeuvre assez importante pour 
guider la pirogue du pêcheur, pour garder les troupeaux, 
pour aider les parents dans les travaux champétres. 

Les enfants arrivent en general au C.M. en fin de 
scolarité d'oü le depart massif en fin du C.M,2. (Rapport 
présenté par le chef du service de l'enseignement a la 
conference des cadres départementaux de ler au 2 juin 1971). 

Cette description générale de l'école dans le Manga, concerne aussi des popu-
lations pasteurs dans cette region d'élevage. 

— Enf in, l'incompatibilité entre l'éducation telle qu'on la donne 
dans nos écoles et la vie des nomades s'est accentuée et s'est aggravée davan-
tage au cours de la récente sécheresse et a perturbé iminanquablement le bon 
fonctionnement de maintes écoles nomades. 

En conclusion, on peut dire que dans une société oit les jeunes 
doivent constituer le fer de lance de tout programme éducatif et de formation, 
l'école se trouve confrontée a de multiples problèmes. Qu'en est-il des 
adultes? 
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B. Les autres formes cl'éducation, de formation et d'information 
en milieu pastoral 

Plusieurs organismes de l'Etat essaient tent bien que mal d'éduquer, 
d'animer, de former et d'informer les populations pastorales. Ce sont 
généralement des organismes de développement qui interviennent chacun dans son 
domaine propre en vue de changer les mentalités. Ce sont principalement le 
service de l'animation au développement, le service de ltalphabétisation, 
l'association des radio-clubs, le service de l'élevage, le service des eaux 
et forêts. 

1) le service de l'animation 

Il a actuellement pour Ministère de tutelle le Ministère du Plan 
après avoir dépendu du Commissariat Général au développement et du Minlstère 
de la promotion humaine. 

La nécessité d'organiser et de restructurer le monde rural en vue 
d'une réelle et active participation au développement du pays, a amené les 
autorités nigériennes A créer le service de l'animation au développement 
partant du postulat que toute participation et collaboration des masses 
rurales doivent être provoquées, suscitées par une oeuvre d'éducation progressive 
visant d'abord une prise de conscience de la population devant ies problémes 
innombrables gui se posent a jeune Nation, ensuite son engagement en l'organi-
sant et en la formant. En collaboration avec les autres organismes de dé-
veloppement tels que le service de l'élevage, le service de l'agriculture, 
le service des eaux et forêts, de la sante, les radio-clubs et en fonction 
des besoins de ceux-ci, le service de l'animation choisit des themes éducatifs 
dignes d'intérêt A porter en direction du monde rural. Implanté surtout en 
milieu sédentaire, on ne peut pas dire que l'animation soit présenté en 
permanence en milieu nomade. Reprsenté au niveau des départements par des 
"Responsables de l'animation au développement", au niveau des arrondissements 
par des ahefs de service d'arrondissementl/ le service de l'animation est 
cependant absent d'Arlit, de Bilma et de Tanout localités situées en zone 
de riomadisme. 

L'action educative, de formation et d'information la plus signifi-
cative réalisée par le service de l'animation en milieu pastoral et gui a 
trait a l'arnênagement des parcours. et  des fourrages est le projet de re-
constitution des pAturages dans l'arrondissement de Tchin-Tabaraden. Partant 
de la constatation qu'au Niger, entre les années soixante et soixante-dix les 
actions de développement en direction de la zone nomade ont été exclusive-
ment axées sur les domaines de l'hydrauligue pastorale et de la sante animale, 
que cette politique a conduit a la réalisation de 40 stations de pompage 

1/ Dans certaines localitês comine Tahoua et Dosso, le responsab].e départe-
mental de l'animation est en même temps chef cle service d'arrondissement. 



159 

pastorales, autour desquelles la désertification a êté accélérée, et fort du 
voeu exprimé par la majorité des éleveurs utilisateurs de ces stations de 
pompage de voir le gouvernement faire quelque chose pour lutter contre la 
désertification et de porter plus d'intérêt aux pâturages c'est--dire que 
l'alimentation du troupeau en pâturages soit considérée comme aussi im-
portante que son alimentation en eau, ii a été décidé, en collaboration 
avec un organisme non gouvernemental (ONG), en l'occurrence l'Institut de 
Recherches et d'Application en matière de Développement (IRAN), compte tenu 
des méfaits de la sécheresse, de tenter une experience de reconstitution des 
pâturages. En collaboration avec le service de l'élevage et de l'alphabéti-
sation, des themes d'animation et de sensibilisation relatifs a la récolte 
des graines et a la mise en défens ont été discutés avec les éleveurs gui 
avaient auparavant fortement souhaité voir se réaliser de tels projets. A 
cet effet, une campagne de récolte de graines devrait être entreprise a 
partir de 1973 dans une zone n'ayant pas beaucoup souffert des méfaits de 
la sécheresse. Des operations de traitement anti-parasitaire, de mise en 
sac, de transport et de stockage adequats devraient suivre et précéder 
l'opération de réensemencement prévue pour juillet 1974. Le réensemencement 
a été entrepris dans des regions fortement dégradees (notauixnent la partie 
Est de l'arrondissement), préalablement délimitées et clôturées dans un souci 
de protection contre les dégâts qui auraient Pu être commis par les animaux 
si de telles precautions n'avaient pas été prises dans une region oü de 
nombreux animaux paissent librement. Les zones ainsi ensemencées sont mises 
en déf ens conformément au voeu exprimé par les éleveurs gui comparaient 
l'operation & une operation de jachère en matière de pâturages ce gui est 
très significatif quant a leur dtat d'esprit et leur volonté de participer 
a l'aménagement des pturages. 

L'herbe se régénérerait donc dans aires clôturées et les espèces 
végétales ensemencées pousseraient a l'abri des attaques éventuelles des ani-
maux. Les dimensionsi/ des aires choisies sont déterminées de telle manière 
que la surveillance et la gestion en soient aisées et en conformité avec les 
intérêts des éleveurs. L'objectif evident du projet était: 

- de limiter la degradation des p&turages par la mise 
en défens et par là méme de constituer des lignes brise-vent, 

- de constituer de façon judicieuse des fourrages gui 
seront utilisés le moment venu c'est-à-dire en saison sèche, 

- d'utiliser rationnellement les pAturages par l'institution 
d'un système de rotation sans briser totalement ou désorganiser 
a l'extreme les habitudes des éleveurs. 

- de pouvoir nourrir valablement un nombre plus important 
d'animaux et d'améliorer la gualité de la production en viande, 

1/ 200 km de clotures considérés comme raisonnable par les responsables dii 
projet. 
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- d'amener les êleveurs a prendre en charge dans un délai 
déterminé la gestion des aires clôturées et de mesurer la 
portée économique et sociale d'un tel projet qui a court 
terme procurera du travail ne nécessitant pas une qualifi-
cation particulière a des gens plus ou moms démunis soumis 
a une paupérisation croissante et d'aiguiser leur prise de 
conscience et leur civisme devant des actions de développe-
ment qui les intéressent au plus haut niveau (récolte sponta.née 
des graines, apport d'expérience quant a la possibilité d'utiliser 
d'autres types de mise en défens dans des regions oa cette 
perspective aurait Pu poser des problèmes). 

- d'amorcer ou d'aiguiser davantage l'évolution des mentalités 
dans le sens d'une prise de conscience certaine face a la de-
gradation de l'environnement par lthomme  'nomade qui ne semble 
pas se soucier ni mesurer les consequences de son action. 

Quatre objectifs essentiels devaient guider le fonctionnement des 
aires clôturées: 

- défendre formellemerit leur accès a toutes les categories 
d' animaux. 

- faire entreprendre les gros travaux par l'ensemble des 
éleveurs regroupés en comité de gestion pour ce qui con-
cerne notamment l'entretien de la cloture en cas de dégâts 
importants, la confection de pare-f eux ou la plantation de 
jeunes arbres. 

- les fourrages en provenance des zones de regéndration 
devraient revenir au debut de l'opération en partie et 
gratuitement aux éleveurs, en partie a l'Etat qui pourrait 
les leur revendre a un prix modique. Au fur et a mesure 
de la prise en charge de la gestion par les éleveurs, les 
fourrages devraient leur revenir en totalité. 

L'opération a échoué pour plusieurs raisons a la fois politiques, 
économiques et conjoncturelles. Ainsi on n'a pas tenu compte d'un certain 
nombre de considerations écologiques et géographiques tels que les problèmes 
pédologiques, la situation en latitude (Ii est pratiquement impossible dten-
semencer au-dela du 17e parallèle Nord a cause des vents de sable violents) 
Par ailleurs l'annêe pluviomCtrique a êté relativement satisfaisante au debut 
de l'opération, certains éleveurs n'y ont plus trouvé d'intérêt. La lecon 
que l'on peut tirer de tout cela c'est que c'est dans les conditions les plus 
défavorables que l'on peut convaincre les éleveurs de l'utilité ou de la 
nécessité des projets de développement. Il faut savoir utiliser le climat 
psychologique pour les convaincre. 
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2) le service de l'alphahétisation 

Le service de l'alphabétisation créé en 1963, relève du Ministère 
de l'Education Nationale. Ii a pour but: 

- l'élimination de l'anaphabétisme au sin des 
populations nigériennes analphabètes a plus de 90%, 
tout en favorisant leur épanouissement en créant en 
leur sein un esprit critique, d'analyse et des atti-
tudes favorables au changement et au progrès. 

- la sensiblisation des populations aux problèmes 
classiques de développement, la recherche de solutions 
adéquates a ces problêmes. 

- le renforcement de la post-aiphabétisation af in de 
maintenir et de développer les connaissances acquises 
tout en entretenant l'esprit de créativité et d'initiative. 

des centres traditio'nels 
assignés au service et des 
agents du service de l'alpha-
s autres services de développe-
vue de faire aboutir un projet 

Le service de l'alphabétisation gère 
d'alphabétisation dont les objectifs sont ceux 
centres d'alphabétisation fonctionnelle oü les 
bétisation travaillent en collaboration avec 1 
ment (sante, élevage, eaux et forêts, etc.) en 
spécifiqu.e. 

En 1974, l'action du service de l'alphabétisation avait en pour 
cadre 443 centres dont 15 seulement soit 3.38% avaiert concerné les popula-
tions nomades. Là aussi, l'extraordinaire mobilité des nomades et leur dis-
persion ont certainement joué a leur défaveur. 

Les actions les plus marquantes du service de l'alphabétisation en 
direction des populations nomades se résument a ceci: 

- l'édition de brochures ayant trait a l'éducation sanitaire, 
la lecture, a l'animation pastorale, aux contes. La brochure 

la plus importante pour notre propos est celle intitulée "l'éle-
vage des bovins" éditée en Francais, Tamasheq, Peul, Haoussa, 
Sonrai. Les themes traités sont: le troupeau, le taureau, le 
choix d'un taureau; les boeufs, la vache, le lait, le veau, 
l'alirnentation des bétes, l'eau, les soins, les maladies, les 
peaux, la station d'élevage de Toukounous. 

- l'édition de calendriers illustrés en langues nationales 
notamment en Tamasheq. 

- la confection en rapport avec la République de Mali et avec 
l'aide de l'UNESCO d'un lexique tamasheq commence en 1966, 
terminé en 1969. 
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Pour ce qui est de notre propos, notons que le service de l'alpha-
bétisation a participé au projet reconstitution des pturages dans la region 
de Tchin-Tabaraden. Son rOle a constitué a essayer de démontrer aux éleveurs 
la nécessité d'une ineilleure utilisation des pâturages et la nécessité de 
leur gestion rationnelle. 

3) le service de l'élevage 

Pendant dix années au moms, le service de l'élevage et des indus-
tries animales du Ministère du Développement Rural (suparavant Ministère de 
1'Economie Rurale) s'est surtout préoccupé d'hydraulique pastorale et de 
sante animale. Avec l'élaboration des perspectives décennales (1964-1974) et 
du projet de modernisation de la zone pastorale, cette conception du développe-
ment de l'élevage au Niger gui visait en fait la production et compte tenu de 
l'expérience des années de sécheresse des modifications ont été apportées a 
cette manière de voir car 11 est clairement établi maintenant que l'action du 
service de l'élevage se doit aussi de se préoccuper de pâturages et de gestion 
des pâturages. 

Le projet de modernisation de l'élevage en zone pastorale dont les 
etudes ont été entreprises par la Société d'Etudes pour le Développement 
Economique et Social (S.E:D.E.S.) entre 1967 et 1973 avait fait l'objet de 
propositions concretes concernant notamxnent la mise en valeur de la zone. 
Les propositions spécifiques intéressantes pour notre propos concernent 
l'organisation d'une structure d'intervention, l'élaboration d'un programme 
de fonctionnement, la determination de zones expérimentales d'interventions, 
l'élaboration d'un programme d'intervention. Concernant l'eau et les pâturages 
on pouvait lire dans le rapport de la S.E.D.E.S.: "Assurer l'exhaure et 
l'utilisation judicleuse de l'eau, produire et récolter des fourrages de 
qualité destinés a la complémentation alimentaire, constituent les activités 
principales de la "structure de gestion" envisagée au sein d'une "unite 
pastorale". Ii y  a cependant, une série d'autres activités visant a l'amé-
lioration des productions et au développement de l'élevage de chague unite. 

Ces activités ont trait a l'organisation de l'exploitation rationelle 
des parcours naturels et a la conduite proprement dite de troupeaux. 

L'encadrement préconisé assurera les liens directs entre les éle-
veurs des troupeaux "naisseurs" et les unites rnodernes de "réélevage" 
(ranches) . Ii pourra, aussi, intervenir dans le domaine des activités 
culturelles et la vulgaristaion des actions do promotion sociale. Dans ce 
cas, nous proposons d'adjoindre a chaque responsable de "zone d'intervention" 
un spécialiste de l'animation pastorale. 

En ce gui concerne les actions a entreprendre dans le domaine de 
l'exploitation rationnelle des parcours naturels, elles consistent a 
organiser, avec la participation active des éleveurs Intéressés: 
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- la mise en défens temporaire ou prolongée de certains 
parcours pour permettre leur régénération (1/8e selon les 
données du rapport agrostologique), 

- la lutte contre l'exploitation ebusive de la flore 
ligneuse - les actions de reforestation, 

- la lutte contre les incendies, 

- la vulgaristaion des méthodes d'alimentation équilibrée, 

- la conduite de la pâture des troupeaux dans le sens centripète, 

- le resemis de certains pâturages degrades. 

Quand aux actions prévues dans le domaine de la conduite du cheptel 
lui-même, elles consistent a organiser: 

- les vaccinations et autres operations de protection 
sanitaire, 

- l'hygiène des nouveaux-nés, 

- la pratique du sevrage rationnel, 

-l'alimentation complémentaire les veaux, 

- la vulgarisation du destockage précoce et de la pratique 
de la selection, en vue d'obtenir une composition plus 
productive des troupeaux." (Rapport S.E.D.E.S., p. 91) 

Les etudes entreprise par la S.E.D.E.S. ont été complétées et 
actualisées en 1975 et les responsables du service de l'Elevage pensent que 
tout projet de modernisation de la zone pastorale se doit d'être "avant tout 
un projet de recherches appliquées de mise au point de rnéthodes d'approche 
et de formation du milieu pastoral. Son objectif n'est pas d'accroltre de 
facon significative la production animale nigérienne, mais de mettre au point 
des méthodes permettant dans un futur proche non seulement la modernisation 
de la zone pastorale dans son ensemble, mais aussi celle de la production 
animale nigérienne toute entière" (Ministère du Développement Rura', Direction 
du Service de l'Elevage et des Industries Animales, synthèse et observations 
sur les projets dtamenagement et d'J.ntervention dans quatre zones de moderni-
sation pastorale). C'est pourquoi, dans les quatre 1 / zones expérimentales 

1/ Sud Tainesna (arrondissement de Tchin-Tabaiaden),900 000 ha, region d'In-
Gouchoul (Irhazer), 370 000 ha, region de Téjira (arrondissement de Gouré), 
710 000 ha, et Manga (arrondissement de N'guigmi et de Diffa)656 000 ha, soit 
au total 2 636 000 ha représentent un peu plus du dixième de la superficie 
(23 500 000 ha) de la zone pastorale. 
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representatives de l'ensemble de la zone pastorale, les problèmes de l'êlevage 
seront abordés suivant le principe general "d'une approche globale dont la 
sfrM-afe s'insojre des éléments essentiels suivants: 

- repartition des processus de production en fonction des 
vocations régionales et des potentialités (zone "naisseuse", 
de "réélevage", d'embouche intensive, de production laitière), 

- organisation des pracours pastoraux fondés sur une 
affectation de ces parcours a des groupes de producteurs 
noinmément désignés, 

- encadrement très actif de ces groupes d'éleveurs pastoraux, 
mais cet encadrement évoluant progressivement vers une prise 
en charge de la gestion des parcours et des ouvrages hydrau-
ligues par les intéressés eux-mêmes, 

- déstockage de plus en plus précoce des jeunes males issus 
de la zone pastorale vers des structures de production situées 
en aval, 

- creation ou développement de ces structures "aval", ranches 
de réélevage, réélevage et embouche paysanne, embouche in-
dustrielle, structures a promouvoir dans les zones agricoles 
a moyenne et forte potentialité." (Ministère du Développement 
Rural, Direction du Service de 1'Elevage et des Industries 
Animales - syntheses et observations, p.  2) 

Ce gui est intéressant aussi dans le projet réactualisé c'est que 
chaque zone expérimentale d'intervention comportera en outre des programmes 
d'action regroupés sous trois volets: 

Un valet zootechnigue avec des programmes: 

- sanitaire 
- de nutrition et de conduite du troupeau 
- "d'amélioration génétique du cheptel" 

Un volet écologigue avec des programmes: 

- d'exploitation rationnelle des parcours 
- d'expérimentation de cultures fourragères et fenaison 
- hydrauligue 

Un volet socio-économigue avec des programmes de: 

- conimercialisation 
- d'encadrement et vulgarisation 
- et connexes (sante humaine, aiphabétisation, education) 
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On constate donc que le projet de modernisation de la zone pastorale 
rêactualisé par des etudes complétaires, repensé par les responsables du 
service de l'élevage et des industries animales, consacre une large place 
aux problèmes d'aménagement des parcours, aux problèmes socio-économiques, 
mais aussi aux problèmes d'alphabétisation, d'éducation et d'encadrement. 
En un mot, le projet laisse entrevoir et ceci est très important, le souci 
et la determination des responsables de l'élevage d'obtenir des éleveurs une 
utilisation rationnelle des péturages et des ouvrages hydrauliques. Ces pré-
occupations sont comparables a celles gui prevalent dans un autre projet 
d'élevage centre sur la zone d'elevage s'étirant entre Dakoro et Tanout. 

Toujours concernant l'éducation, la formation et l'information en 
milieu pastoral, il faut noter enf in, a l'actif du service de l'élevage, les 
efforts de vulgarisation entrepris dans le cadre de l'a.mélioration de la race 
azawak. Ainsi, la station expérimentale de Toukounous dans la region de 
Filingué a entrepris depuis quelques années de former de jeunes éleveurs aux 
techniques modernes d'élevage associé a l'agriculture. Au depart les stagaires 
restaient sept jours dans la station. Actuellement les stages durent trois 
mois. Le recrutement des stagiaires se fait en collaboration étroite avec 
les autorités coutumières au cours de reunions de sensibilisation (sur les 
marches par exemple) . Les stagiaires sont désignés par les membres de la 
société dans laquelle us vivent en fonction de leurs aptitudes. A la fin du 
stage le centre met a la disposition de chacun d'eux a titre de prêt trois 
taurillons dans le dessein de favoriser l'embouche, un taureau pour les 
saillies et du materiel agricole. Maiheureusement le recrutement ne se fait 
pas au-delà des limites de la sous-préfecture de Filingué. 

le service des eaux et forêts 

Ii n ' y a pas a proprement parler d'action de ce service orientée de 
fagon systématique sur la formation, l'éducation et l'information en matière 
pastorale. Les attributions du service concernent la conservation, l'ainéliora-
tion et l'exploitation rationnelle des richesses naturelles touchant a la 
f lore et a la faune sauvages. Le service mène des actions en vue de conserver 
et de développer le couvert végétal, de sauvegarder l'environnement en ren-
forcant notaminent les moyens de contrôle du service forestier. Dans le cadre 
de l'éducation et de la sensibilisation de la population, le service des eaux 
et forêts a utilisé des procédés divers comme l'alphabétisation fonctionnelle 
des adultes (brochures illustrées), les emissions de radio-clubs, la télévision 
scolaire, etc. 

les radio-clubs 

C'est certainement l'un des organismes dont l'action en milieu nomade 
est des plus sensibles. C'est aussi un service gui dispose de peu de moyens 
pour mener a bien sa tAche. 

L'association des radio-clubs créée en 1962 a pour but d'inciter la 
participation des populations au développement économique et social. L'article 
3 de ses statuts precise: 
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"l'association a pour but, par l'utilisation des techniques audio- 
visuelles: 

- de contribuer a la promotion educative et culturelle des 
auditeurs, 

- d'organiser dans cette perspective l'écoute radiophonique 
au sein de groupements appelés 'radio-clubs', 

- de permettre aux auditeurs, sous la direction d'animateurs 
qualifies, de s'exprimer, d'émettre leurs opinions, de faire 
des suggestions aux programmes et de susciter leur participation 
aux actions de développements." 

C'est le Centre National Audio-Visuel (C.N.A.V.) gui s'occupe de 
l'encadrement technique des radio-clubs. 

Concernant les nomades, chaque année, a 1a saison des pluies, 
l'association des radio-clubs organise a In-Gall lors du grand rassemblement 
de la cure salée des emissions éducatives en collaboration avec la radio-
diffusion nationale et les services techniques d'intervention en milieu rural 
tels que le service de l'élevage, le service des eaux et forêts, le service 
de l'animation, le service de la sante, le service de l'alphabétisation. 
Depuis 1965 l'association des radio-clubs organise ainsi chaque année a 
l'occasion de la cure sal,ée une campagne radio-educative a l'intention des 
nomades nigériens, algériens, maliens et libyens disséminés autour d'In-Gall 
dans un rayon de 150 km environ. C'est alors une veritable campagne inten-
sive d'information et d'éducation qu'organisent les radio-clubs en diffusant 
un programme quotidien d'informations. Environ une trentaine a une quaran-
tame d'animateurs volontaires, enseignants pour la plupart, sont engages 
chaque annêe dans l'opération " cure salêe". Chaque animateur dispose d'un 
récepteur radio a transistors et d'une documentation relative a tous les 
sujets gui font l'objet des emissions. 

Ainsi, depuis son institution, l'Association des radio-clubs a 
traitê des themes éducatifs et d'information très varies touchant a la vie 
des nomades tels que: la campagne de vaccination du bétail, le choix du 
bétail A abattre, la peste bovine, le trachome, la syphilis, la variole, 
les maladies du bétail, l'état civil, les puits et les problèmes de l'eau, 
les feux de brousse, la protection de la faune, la scolarisation, l.'hygiène 
des enfants, la reconstitution du cheptel, etc. 

Chaque emission est techniquement préparée avec le concours de 
spécialistes. L'impact des radio-clubs sur les populations nomades est 
immense. Elles sont conscientes de l'intérêt des campagnes radiophoniques 
éducatives et d'information grace auxguelles elles sortent de l'isolement, 
de leur solitude et gui leur permettent d'être éclairées sur les problèmes 
d'administration et de développement. 
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Ainsi, on peut constater que l'attitude des différents organismes 
gouvernementaux engages dans la bataille du développement en milieu pastoral 
tend a organiser le monde pastoral mais que le volet education, formation et 
information reste des plus limités notamment dans le domaine de l'aménagement 
des parcours. Des changements sont donc nécessaires dans ce domaine. 

Changements a apporter aux diffrents systo'mes d'éducation 3  do formation et 
d'information en matire pastorale 

Objectifs 

La volonté de tout mettre en oeuvre pour lutter efficacement contre 
la degradation de la nature est une nécessité vitale. Cette action con-
sistera d'une part a preserver et a améliorer les ressources du milieu, 
d'autrepartà reconstituter celles gui ont été détruites. Cela exige la 
participation active et massive des populations notamment les populations 
pastorales. Wun des aspects épineux de la désertification en zone pastorale 
c'est l'ebranchage des arbres et des arbustes fourragers et les feux de 
brousse dont la nocivité est telle qu'elle condamne a plus ou moms breve 
échéance l'environnement sahélien. C'est donc d'abord une modification des 
techniques d'exploitation des pâturages qu'il faudrait instituer progressive-
ment. Comme pour tout projet de développement, cela demande l'adhésion et la 
participation des pasteurs. 

Critiques de la situation en matière d'éducation, de formation et 
d' information pastorales: Suggestions. 

L'éducation traditionnelle 

L'une des faiblesses de l'éducation traditionnelle c'est qu'elle ne 
semble pas mettre suffisamment l'accent ni se soucier, soit par ignorance soit 
par inconscience, de la nécessité de preserver et d'améliorer les pâturages. 
Les jeunes nomades doivent prendre conscience de cette nécessité vitale. Or, 
l'éducation traditionnelle constitue dans ce domaine un puissant instrument 
de sensibilisation. Mais, pour qu'elle puisse jouer positivement ce role, il 
faudrait que les adultes eux-mémes soient profondément imprégnés de l'impor-
tance de l'enjeu. 

L'école conventionnelle 

Reformer le système éducatif conventionnel est un objectif a la 
fois urgent et salutaire. Nous n'ignorons pas les difficultés d'une telle 
entreprise mais soutenons gue les actions a entreprendre en milieu nomade ne 
doivent pas attendre la réforme globale du système éducatif, elles doivent 
la précéder et lui servir de support. L'éducation des jeunes nomades dans 
•les écoles et les médersas devrait leur permettre de jouer le rOle d'agents 
vulgarisateurs auprès de leurs parents. C'est pourquoi, les programmes 
scolaires doivent être adaptés aux besoins du milieu. Certes, l'enseigne-
ment au Niger est laic et è ce titre il a pour souci primordial de donner a 
tous les enfants du pays quelle que soit leur origins sociale une education 
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egalitaire, unique. Nous n'en disconvenons pas mais nous pensons aussi qu'il 
faut preparer l'enfant a vivre dans son milieu en y instituant un système 
d'éducation adapté aux besoins de ce milieu. Or, parmi ceux-ci, en milieu 
nomade, figure la nécessité de maintenir, de perpétuer et d'améliorer 
l'équilibre entre ce milieu et l'exploitation qu'en font les homrnes. Les 
modifications et les aménagements a apport au système éducatif doivent tenir 
compte de la situation particulière des éleveurs quant a l'amplitude de leurs 
mouvements et compte tenu de leur situation économique. Ainsi: 

- chez les nomades éleveurs, qui sont généralement les grands 
nomades, les programmes scolaires comporterent une initiation 
è l'écologie et aux techniques de l'élevage. Les programmes 
de sciences naturelles, de geographie et d'instruction civique 
doivent être aménagés en consequence. 

- chez les semi-nomades, les enfants seront initiés aux 
techniques d'agriculture et d'élevage. 

- Enf in, chez les nomades sédentarisés et en fonction de la 
spécificité de l'économie locale, une place relativement 
importante sera réservée aux techniques d'exploitation de 
l'espace: extraction du sel, hydraulique rurale, jardinage, 
entretien et exploitation d'arbres fruitiers comme le dattier, etc. 

Ces propositions tiennent compte du fait qu'on a généralement re-
marqué, qu'au niveau de l'enselgnement du premier degré en tout cas, et malgré 
les diplômes, les jeunes issus du milieu nomade qui ont reçu une education 
de type conventionnel, ont plutôt tendance a réintégrer leur terroir. Ainsi 
éduqués, 115 peuvent donc contribuer de facon appreciable au changement des 
mentalités. Un effort de sensibilisation et de preparation doit donc ètre 
entrepris a ce niveau. Cet effort dolt tenir compte de deux faits essentiels: 

- Les maitres seront de préférence des personnes issues du 
milieu nomade ou en tout cas manifestant un intérêt certain 
aux conditions des nomades. us doivent être des encadreurs 
aptes a comprendre les preoccupations des nomades et déterminés 
è faire changer les mentalités. 

- Ii faudrait nécessairement élaborer des programmes et des 
manuels scolaires adaptés au milieu sahélien en général, aux 
preoccupations du monde des éleveurs en particulier. Des 
manuels, cours ou syllabus abondainment illustrés et simples 
doivent être élaborés. us seront destinés aux élèves des 
cours moyens et s'appuieront sur le schema suivant gui sera 
amélioré, rectiflé au fur et a mesure des experiences acquises 1 ": 

1 "Les termes utilisés le sont pour les seuls besoins de la redaction. ii est 
entendu que le vocabulaire dolt ètre adapté au niveau des enfants. Ceci re-
lève bien sür de considerations pédagogiques qui doivent être sommaires en 
cas de besoin. 



169 

I - Le milieu sahélien: caratéristiques générales 

Definitions, situation 
Caractéristiques physiques 
Caractéristiques climatiques 
Caractéristiques pedologiques (les sols) 
La végétation et la faune 

II - Les hommes et leurs activités 

Composition et repartition de la population 
L'élevage, techniques et exploitations de l'espace 
L'élevage: ses problèmes (eau, pâturages, sante animale) 
L'agriculture et le jardinage 
Les autres activités traditionnelles (artisanat, commerce) 
Les activités modernes (activités industrielles, etc.) 
L'équilibre biologique 
(Toutes les références seront prises au Niger) 

III - L'action de l'homme sur le milieu 

Les techniques d'exploitation de l'espace: adaptabilité, 
evolution, avantages et inconvénients 
La sédentarisation des nomades: problematique 
Nécessité et volonté du changement 

IV - Preserver notre cadre de vie 

Evolution du milieu sahélien (projections) 
Les consequences de l'exploitation inconsidérée 
et incontrôlée de l'espace 
Pourquoi faut-il protéger le milieu? 
- la désertification: formes, manifestations, consequences 
- une question de vie ou de mort 
- un acte de civisme 

V - Comment protéger notre milieu? 

Respecter et faire respecter la nature 
Les espèces végétales et animales protegées(noms locaux) 
La lutte contre la désertification: boisement, mise en 
défens, constitution de brisevent, plantation d'arbres 
La regénération des pâturages: nécessité, conditions, 
techniques a utiliser 
Le contrôle des défrichements, la nécessité de la rotation 
La taille des troupeaux: grands et petits troupeaux, 
avantages et inconvénients 
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Ii s'agit avant tout de sensibiliser l'enfant aux problèmes de la 
degradation de la nature et a la désertification; de lui faire comprendre que 
l'éguilibre écologique précaire qui existait entre l'homme et le milieu a été 
dangereusement rompu et qu'ii faudrait recréer et maintenir cet équilibre. II 
faut surtout détruire cette dangereuse dichotomie gui existe entre l'éducation 
traditionnelle et l'éducation de type conventionnel. Ii s'agira de donner aux 
enfants une education globale et precise, les preparer a vivre dans leur 
milieu. Ii ne suffira pas alors d 1 am6nager seulement les programmes scolaires 
pour les rendre plus pratiques, ii faut aussi créer les conditions d'une ré-
insertion ou d'une insertion dans le milieu. Cette action dolt être soutenue 
par des réalisations a caractère démonstratif, concretes, instructives et 
révélatrices d'une nécessité de changement gui appelle une volonté de change-
ment. Tout cela nécessite entre autres la formation préalable de formateurs 
et ce n'est pas une chose aisée. Pourtant l'homme nomade est condamné a 
changer pour s'adapter a de nouvelles conditions de vie. 

C. Le cas des adultes 

La formation et l'animation des adultes dolt aller de pair avec 
celle des plus jeunes. Ici apparaissent des difficultés inhérentes a la 
psychologie des adultes et aux problèmes de l'encadrement compte tenu de la 
mobilité des populations. Etantdonné les problèmes complexes gue pose 
l'alphabétisation des adultes, toute action educative, de formation et 
d'animation doit s'inspirer des techniques d'alphabétisation dans les langues 
locales. Par ailleurs, les formateurs doivent être issus du milieu ou en 
tout cas avoir une certaine experience ou connaissance de ce milieu pour 
gu'il ne leur soit pas dnié la capacité d'en apprendre aux_autres. Le 
problème c'est d'éviter les risgues de rejet gui pèsent sur tous les 
encadreurs intervenant en milieu nomade. Le recruternent et l'alphabétisation 
des agents de l'animation et de l'alphabétisation doivent tenir compte de 
ces données. L'éducation et la formation des adultes doivent être considérées 
comme des objectifs permanents et prioritaires. 

Concernant l'information, ii serait souhaitable de porter a la 
connaissance des éleveurs par messages radio-diffuses a intervalles réguliers, 
la situation régionale des pâturages et les mouvements des troupeaux en 
direction des différents p&turages, leur conseiller d'éviter les regions oi 
la surcharge pastorale est possible. En un mot, 11 s'agit d'organiser des 
operations "état et frequentation" des paturages a l'intention des nomades. 
Ce genre d'opération peut connaltre un certain succès car le transistor est 
très répandu en milieu rural et on trouve rarement des campements gui en sont 
dépourvus. Cette éventualité suppose que la récolte des renseignements d'ordre 
pratigue se fasse de façon satisfaisante. Elle peut se faire avec l'aide des 
éleveurs, des chefs de tribus et de groupements au cours des tournées des 
agents de l'administration et Si les moyens le permettent par des reconnais-
sances aéroportées. Tous les renseignements seront centralisés et traités 
a la station d'émission puis portés a la connaissance des usagers. Il s'agit 
d 1 informer au maximum les éleveurs et de pénétrer leur univers cbs pour les 
amener a utiliser rationnellement l'espace pastoral. 
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La formation des cadres 

G6n6ra1its 

Au Niger, la formation des cadres rentre dans une politique globale 
de formation touchant a tous les secteurs d'activité. Etant donné la di-
versité des services techniques d'intervention en milieu rural en général, 
ii est très difficile de determiner avec precision le nombre de cadres censés 
ou susceptibles de servir en milieu nomade en ce qui concerne soit l'éducation, 
soit la formation soit l'information. Néanmoins nous allons nous efforcer 
de donner une idée de la situation. 

Selon les statistiques les plus récentes, les effectifs nationaux 
d'élèves dans les établissements d'enseignement secondaire général et dans 
les écoles normales sont les suivants: 

TABLEAU V 

Effectifs des étabiissements d'enseignement secondaire (1976) 

Type d'enseignement 	Effectifs nationaux 

Général (ler cycle) 
	

11 618 

Normal 

Source: Annuaire des statistiques scolaires 1975-1976 

Si l'on sait que l'ensexnble des effectifs de "l'enseignement normal" est 
destine a l'enseignement, les affectations se faisant selon les besoins et 
les capacités structurelles des différentes regions, il n'en est pas de même 
des 11 618 élèves de l'enseignement général gui, au niveau de la classe de 
36me sont orientés en fonction des aptitudes intellectuelles des uns et des 
autres et compte tenu de la capacité dtacceuil  des établissements d'enseigne-
ment et de formation par le Service de l'orientation scolaire et profession-
nelle (O.S.P.) de l'institut national de documentation, de recherches et 
d'animation pédagogique (INDRAP). 

Les établissexnents d'enseignement et de formation 

A la sortie des classes de 36me les élèves sont orientés dans deux 
directions: 

A - cycle long avec poursuite des etudes dans le second cycle 
en vue de la preparation du baccalauréat de l'enseignement 
du second degré ou du baccaulauréat technique. Ensuite 
etudes supérleures au Niger ou a l'étranger. Parmi les 
établissements d'enseignement supérieure figure l'Ecole 
Supérleure d'Agronomie (E.S.,A.) de l'Université de Niamey 
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qui, en raison du role qu'elle est appelée a jouer dans 
le système de formation et d'animation en milieu pastoral, 
mérite une attention particulière. 

L'E.S.A. recrute a deux niveaux: 

- au niveau des titulaires du diplOme universitaire 
d'études scientifiques (D.U.E.S.) notamment parmi les 
étudiants titulaires du D.U.E.S. bioloqie-chimie-biologie-
géologie. Les étudiants recrutés par cette vole 
préparent ensuite le certificat préparatoire aux 
etudes agronomiques et poursuivent des etudes normales. 

- un concours professionnel est organisé tous les ans 
a l'intention des cadres B du Ministère du Développement 
Rural, c'est-à-dire les cadres B des Eaux et Foréts, de 
l'Agriculture et de l'Elevage ayant accompli trois années 
de services effectifs dans leurs corps respectifs. Le 
programme des épreuves écrites du concours est le suivant: 

Spécialité agriculture et cooperation 	coefficient 
- connaissance du milieu 
	

4 
- agriculture genérale 
	

3 
- culture attelée-machinisme 
	

3 

Spécialité élevage 
- connaissance du milieu 	 4 
- zootechnie générale 
techniques de prophylaxie et d'hygiène 	3 

Spécialité eaux et forêts 
- connaissance du milieu 	 4 
- sylviculture générale 	 3 
- reboisement, technique de plantation 	3 

On remarquera la place importante faite a la connaissance du milieu. 
Pour toutes les spécialités, des épreuves orales sont organisées pour les 
candidats admissibles dans la limite des places of fertes. 1 / Le programme des 
épreuves orales est le suivant: 

- manière habituelle de servir (note donnée sur dossier) - coef. 4 
- gestion et organisation - coef. 3 
- emprise sur le milieu - coef. 3 

Les candidats recus au concours sont ensuite admis en année pré-
paratoire et suivent ensuite deux années d'études a l'issue desquelles us 

1/ 8 cette année. Par ailleurs toute note égale ou inférieure A 5/20 est 
éliminatoire et l'admissibilité ne doit pas comporter de notes eliminatoires. 
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sortent diplômés de l'E.S.A. a condition bien sür qu'ils aient réussi a 
leurs examens. 

Ce gui est intéressant dans la formation de l'E.S.A. c'est que les 
étudiants effectuent des stages pendant les vacances dont le but est de les 
amener a réfléchir sur les réalités rurales africaines. 

Les enseignements a l'E.S.A. sont groupés en six services qui sont: 

- Agronomie 
- Elevage 
- Genie rural 
- Sciences agro-sociales 
- Sols 
- Stages 

Les programmes d'enseignement de chacun de ces services figurent en Annexe I. 

B - cycle court: l'orientation se fait en direction des écoles 
professionnelles telles que l'Ecole Nationale d'Administration, 
les Ecoles Normales, l'Ecole des Assistants d'elevage, l'Insti- 
tut Pratique de Développement Rural (I.P.D.R. de Kolo) etc. 
Ii convient de s'arrêter un moment pour dire quelques mots sur 
l'I.P.D.R. de Kolo. 

Cet établlssement qui forme des cadres moyens du développement 
rural en Agriculture, Eaux et Forêts, Genie Rural, Animation, 
Cooperation, recrutait auparavant des élèves au niveau de la 
4e. Depuis quelques années, le recrutement se fait au niveau 
du Brevet d'Etudes du Premier Cycle (B.E.P.C.). Les élèves 
peuvent y suivre deux scolarités d'inégale durée: 
- une scolarité de deux ans formant des agents techniques 
- une scolarité de trois ans débouchant sur le titre de con-

ducteur. 

Si 1'I.p.D.R. de Kolo et l'E.S.A. constituent des éléments 
très importants dans le système de formation sur place des 
cadres d'intervention en milieu rural ii convient aussi de 
faire état d'un projet conjoint nigéro-belge de formation 
dans le cadre du service de l'animation de deux promotions 
spéciales groupant au total 50 agents de développement a 
l'Ecole Nationale d'Administration. Les programmes d'en-
seignement de ces deux promotions dont la sortie est prévue 
pour 1977 et 1978 figurent en annexe 2. 
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Enf in, concernant l'E.N.A., notons que cet établissement forme des 
cadres subalternes (niveau élementaire) , moyens (niveau moyen) et supérieurs 
(niveau supérieur) . Le niveau moyen comporte huit sections mais qui ne 
fonctionnent pas toutes en même temps. Ce sont: 

- administration générale 
- finances 
- travail et sécurité sociale 
- fiscalité et domaines 
- gestion des entreprises 
- secretariat 
- douanes et régies 
- judiciaire 

L'ensegnement au niveau supérieur est dispense au sein des 
sections suivantes: 

- administration publique 
- finances (impôt, trésor, domaines, douanes) 
- développement et planification 
- gestion des entreprises 
- magistrature 
- diplomatie 

3. Approche quantitative 

Au niveau de laformation des cadres moyens et supérieurs, 917 
étudiants nigériens poursuivent leurs etudes au Niger ou a l'étranger. 
Mais il est difficile sinon impossible de dire avec precision la proportion 
d'étudiants donc de cadres actuellement formés gui seront exclusivement 
destinés a l'éducation, A la formation et A l'information en matière pastorale. 
Tout au plus, on peut procéder A des extrapolations et A des rapprochements 
a partir des disciplines ayant un rapport plus ou moms direct avec le sujet 
gui nous intéresse. En l'état actuel des choses, la situation serait la sui-
vante pour certains secteurs d'activité: 

- une trentaine d'étudiants poursuivent des etudes 
supérieures de médecine vétérinaire dont 21 a Dakar 
(Sénégal), 7 en U.R.S.S., 2 en Algérie; 

- 18 étudiants boursiers préparent un diplôme a 
l'Ecole des Assistants d'Elevage de Niamey, tandis 
u'un étudiant suit une formation similaire au Mali; 

- 21 étudiants sont inscrits a l'Institut Pratique 
Rural (I.P.R.) de Katibougou (Mali) dans la section 
"Eaux et Foréts"; 

- environ 8 - a 10 agents d'animation sortent chaque année 
de l'IPDR de Kolo tandis qu'au Cameroun oa étaient formés 
la majorité des cadres d'animation, un étudiant suit une 
formation d'assistant au développement; 
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- un seul étudiant suit A 1 1 E.N.A. une formation de cadre 
de l'alphabétisation; 

- enf in, sur les 149 étudiants inscrits a 1'E.S.A. pour 
l'anne universitaire 1976-1977, 56 soit 37,5% sont de 
nationalit6 nigérienne. 

Comine on peut le constater aisment on se trouve en face d'une 
situation très diversifiée quant aux propos qui nous concernent et qul ne 
relèvent pas d'un seul secteur d'activité. On constatera que certains types 
de formation paraissent relativement favoriss tandis qu'a d'autres se posent 
des problèmes cruciaux de cadres. Quels sont précisément les besoins en la 
matière? 

Ii faut dire qu'il est très difficile de quantifier les besoins 
futurs en cadres susceptibles de s'occuper d'une manière ou d'une autre 
d'éducation, de formation et d'information en milieu pastoral. En effet, 
ces besoins sont fonction notamment: 

- Du nombre actuel de pasteurs et de leur situation 
économique. En effet, l'encadrement n'est pas le mêiue 
pour les noinades purs que pour les semi-noinades de 
même qu'il n'est pas le même pour les semi-nomades et 
les nomades sédentarisés. 

- De l'ethnie: l'encadrement ne peut pas être le même 
pour les Peul éleveurs de bovins par exemple et les 
Tamasheq éleveurs de chameaux. Par ailleurs, les 
projections varient en fonction du dynamisxne demo-
graphique de ces ethnies, de la composition par age 
et par sexe. Ainsi, selon les estimations disponibles, 
les mouvements naturels des Peul et des Touareg se 
chiffrent comine suit: 

Ensemble Peul: Taux de natalité: 41 0/00 

Taux de mortalité: 22 o/oo 
Accroissement naturel: 18 0/00 

Ensemble Touareg: Taux de natalité: 52 o/oo 
Taux de mortalité: 27 0/00 

Accroissement naturel: 25 o/oo 

Les Touareg ont donc un taux d'accroissement plus dynamique que celui des Peul. 
Quant a la structure par age des populations, elle estimée comme suit (en 
pourcentage) 
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TATPT1 17T 

Structure par age des populations Peul et Touareg 

Groupes d'âge 	Ensemble 	Peul 	Ensemble Touareg 

Enfants (a 15 ans) 	47 	 36 

Adultes (15 a 59 ans) 	50 	 59 

Ensemble (60 ans et .+) 	3 	 5 

Par ailleurs, nous avons vu que les enfants deviennent pleinement 
actifs des l'âge de 10-12 ans chez les Peul. C'est une donnée dont ii faudra 
tenir compte. Le recensement de la population prévu pour avant la fin de 
l'année 1977 peut-il apporter des éléments d'appréciation? Nous ne le pensons 
pas car c'est un recensement et non une étude démographique complete. 

Des consequences de la sécheresse: la sécheresse a profondément 
modifié les données démographiques, économiques, politiques et sociales du 
milieu nomade. La repartition gêographique de la population, les rapports 
sociaux et économiques entre groupes d'éleveurs et entre éleveurs et séden-
taires ont introduit des changements notables dont toute tentative d'aménage-
ment du milieu pastoral dolt nécessairement en tenir compte. 

Par consequent, il est illusoire dans les conditions actuelles de 
vouloir quantifier avec precision les besoins en cadres en matière d'éducation, 
de formation et d'information en milieu pastoral d'autant plus que par ailleurs 
ces besoins sont étroitement lies a la situation scolaire du pays et a ses 
moyens tant matériels que financiers. Notons toutefois qu'un service cornme 
celui de l'alphabétisation ne dispose méme pas actuellement d'un cadre tama-
sheq pour prendre en charge les inspections de Tchin-Tabaraden et d'Agadez. 
Dans les cinq années a venir, 11 faudrait que ce service dispose en plus de 
deux dactylographes: 

- 2 responsables régionaux d'alphabetisation (Tchin-
Tabaraden et Agadez) 
- 2 adjoints aux responsables régionaux d'alphabétisation 
- 2 traducteurs tainasheq, responsables du journal 

Satisfaire ces modestes besoins n'est pourtant pas chose aisée, le 
recrutement de cadres réellement motives se posant avec acuité, comme 
d'ailleurs dans tous les secteurs d'activité oü la programmation triennal 
(1976-1978) avait défini des objectifs précis. Ainsi dans le domaine de 
l'alphabétisation, "l'objectif pendant la période sera de soutenir les actions 
de ce service, et de permettre leur insertion dans l'effort national du dé-
veloppement. 
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Plusieurs mesures seront prises dans ce sens: 

- organisation d'une campagne nationale d'alphabtisation, 

- integration effective du service de l'alphabetisation 
aux systèmes dé l'enseignement du Ministère de l'Education 
Nationale, 

- mise en oeuvre d'une infrastructure permettant d'atteindre 
le taux de 30% considéré comme un "point de non retour". 

Pour ce faire, ii convient: 

- d'assurer la formation d'instructeurs d'alphabétisation 
en faisant appel au corps enseignant et a toute la popu-
lation scolarisée 1/, 

- d'utiliser rationnellement l'infrastructure scolaire 
existante, en la renforçant au besoin, 

- de proinouvoir l'utilisation des langues nationales 
dans le cadre des rapports avec le monde rural (corres-
pondances, discours officiels, etc.) 

- de mettre en oeuvre un programme de soutien af in 
d'éviter le retour a l'analphabétisme, 

- d'étudier les possibilités de créer un diplôme 
d'alphabétisation pour répondre aux besoins de 
l'économie nationale, et éventuellement de la fonction 
publique, 

- de créer des imprimeries régionales pour la production 
de documents régionales pour la production de documents 
d'alphabétisation, de formation, de culture en langues 
nationales." (Programme Triennal 1976-1978, p.  53) 

Notons en ce gui concerne ce dernier point que le service de 
l'alphabétisation édite actuellement dix journaux ruraux dont deux au moms 
intéressent la zone pastorale: 

- "Nouvelle" - bi-mensuel en langue tamasheq tire a 250 
exemplaires et produit par l'inspection d'Agadez, 

- "Is Ian dagu Tamajeq" (Les Nouvelles en tamasheq) - 

1/ C'est nous gui soulignons cormue dans les autres passages du programme 
triennal cites dans ce texte. 
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mensuel de 350 exemplaires de tirage, produit par l'inspection 
de Tchin-Tabaraden. 

Parallèlement, le programme triennal prévoit concernant le service 
de l'animation que "l'effort portera au cours de la période sur: 

- la poursuite des actions de sensibilisation en direction 
du monde rural; ces actions s'appuyeront sur le système 
télévisuel dans le cadre de l'éducation des adultes; 

- la revision des structures et des méthodes d'approche 
de l'animation; 

- la dynamisation de l'animation urbaine." (Programme Triennal, 
p. 54) 

Enf in, dernier exemple, concernant les moyens d'information, ii est 
prévu qu'ils "seront mobilisés et coordonnés pour animer, éduguer et informer 
la population. us contribueront a la revaloraisation de la culture nationale 
et réflèteront la position politique du Niger sur les problèmes nationaux et 
internationaux. Pour la formation du personnel de la presse, ii sera créé un 
centre uniqie de formation professionnelle. 

Radio: ce moyen d'information est actuellement le plus important et 
le seul capable de toucher la population en langues nationales. Pour lui 
permettre d'atteindre pleinement son objectif, 11 est envisage au cours de la 
période: 

- l'implantation de stations régionales en vue de réfléter 
les rêalités quotidiennes de chaque region; 

- l'amélioration du contenu des programmes et la formation 
conséquente du personnel; 

- l'augmentation du temps d'antenne en langues nationales; 

- la réalisation du programme d'investissements ci-après 
dans le but d'obtenir une couverture correcte de l'ensemble 
du pays: 

- un émetteur O.M. (1) de 20 kw a Niamey 
- un émetteur O.C. (2) de 100 kw a Niamey 

Presse écrite et filmée: il est prvu: 

- en attendant la creation d'une veritable agence de presse, 
la mise en place d'un réseau de correspondants (antennes 
départementales) charges de collecter l'inormation régionale; 

cadres moyennes 
ondes courtes 
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- le renforcement de moyens de diffusion et de reportage; 

- la creation d'un office de film et de photo; 

- la réalisation d'une imprimerie nationale. (Programme Triennal 
1976-1978, pp.  54-55) 

Tout cela exige des moyens en hommes et en materiel importants et 
concernant les pasteurs, une étroite collaboration de leur part avec les 
services techniques d 'encadrement. 

Formation et animation des pasteurs. Rapporte pasteurs-administration 

Dire que les éleveurs ne sont pas conscients du problème de la 
degradation continue et accélérée des pâturages et par là-même de la déserti-
fication, c'est certainement leur faire un mauvais procès. Ii serait plus 
juste de dire qutils  n'en mesurent passuffisamment ni l'ampleur ni les 
consequences. C'est pourquoi, ii faudrait les animer, les informer, les 
sensibliser davantage a ce problème crucial gui est la degradation de leur 
environnement et a la nécessité d'y remédier. C'est une oeuvre de longue 
haleine qui nécessite obstination et patience. Pour ce faire, il faut partir 
de deux constations essentielles: 

Les grands mouvements de nomadisation sont en train 
d'êvoluer vers un nomadisme de faible amplitude dans des 
zones bien circonscrites surtout chez les Touareg. Seuls 
les Peul continuent a faire encore de grands déplacements. 

Le nomadisme gui est une adaptation correcte A des 
conditions particulières de vie, ne s'est maintenu pendant 
des siècles que grace a un jeu d'utilisation judicieuse des 
différents types de pâturages: paturages de vallée ou de 
depression, pâturages de sommet de dunes; paturages herbacés, 
pâturages arborés. 

Or, la sécheresse a montré que de plus en plus les pasteurs mâtrisent 
mal l'exploitation des ressources naturelles et que le taux de reproduction du 
cheptel et les grands troupeaux sont incompatibles avec la capacité de charge 
des pâturages sahéliens. La constitution de grands troupeaux outre le prestige 
social et économique qui s'y attache est aussi une garantie aux yeux des 
pasteurs en cas de catastrophes climatigues. us jouent sur l'importance 
numérique du troupeau pour s'adapter aux conditions rigoureuses du milieu. 
La sécheresse a démontré qu'ils doivent aussi tenir compte du type d'élevage: 
ce sont les troupeaux de bovins qui ont le plus souffert de la sécheresse. Or 
ce sont les Peul qui sont éleveurs de bovins plus que les autres. En attendant 
la reconstitution du cheptel, ce sont donc eux qui ont été les plus désorga-
nisés. Le problème est donc de trouver un système de remplacement d'exploita-
tion de l'espace gui preserve et améliore les p&turages tout en tenant compte 
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des intérêts des éleveurs. Ensuite, ii faut faire comprendre et faire admet-
tre a ces derniers la nécessité vitale et l'importance oü ii y a a rationaliser 
l'utilisation des pturages en fonction des disponibilités en eau et de la 
saison. 

Cela exige non seulement qu'on les associe A la recherche de solu-
tions dans l'intérêt de tous, mais aussi leur adhesion au principe d'un sys-
tème d'exploitation des pturages dont la particularité est justement de ne 
pas laisser faire, c'est-à-dire la conception d'une nouvelle forme d'utilisa-
tion des pturages qui bouscule les habitudes. Rationaliser l'utilisation 
des pturages signifie aussi reglementer leur utilisation; cela signifie 
aussi codifier un certain nombre de principes et pouvoir les faire appliquer, 
ce gui nécessite un minimum de discipline de la part des principaux utilisa- 
teurs. Donc toute politique de formation et d'animation des pasteurs suppose: 

- la sensibilisation des éleveurs a tous les problèmes 
touchant a l'écologie du milieu sahélien et aux problèmes 
de sante animale; 

- leur adhesion a l'idée d'une rationalisation de l'utilisa-
tion des pAturages; 

- leur adhesion au principe de l'urgente nécessité d'évoluer 
dans un premier stade d'un élevage extensif nécessitant de 
grands espaces vérs un éievage semi-intensif. 

- leur adhesion au principe qu'aucune action de ce genre 
ne peut être couronnée de succès sans un minimum de dis-
cipline rigoureuse donc de bonne volonté. 

Tout ceci n'est possible que si les pasteurs sont informés, formés et animés 
de telle manière: 

- qu'ils se sentent confiants dans le système propose et établi 
grace a un dialogue permanent au cours duquel ils suront apporté leur concours 
en mettant leur science et leur experience A la disposition du processus 
d'aménagement du milieu dans lequel ils vivent; 

- que l'effet démonstratif sur l'utilité du changement soit vigoureux 
et convaincant a court terme quant aux avantages que les éleveurs pourraient 
tirer d'une evolution des techniques pastorales. 

Ainsi, l'animation et la formation des pasteurs exige non seulement 
l'instauration d'un vaste programme coherent d'alphabétisation et d'aménage-
ment des programmes scolaires qui doivent être adaptés aux nécessités et aux 
exigences d'un milieu fragile mais aussi l'instauration de rapports privilegiés 
entre les éleveurs et les agents de l'administration ou des services techniques 
aux prises avec les problèmes pastoraux et qui doivent comprendre et supporter 
la mentalité particulière des éleveurs. Etant donné les caractristiques 
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climatiques particulières des regions sahéliennes, la spécificité des dif-
férentes regions, la mentalité et la psychologie des éleveurs, ii faudrait 
avant tout décrisper les rapports administration-éleveurs, briser la méf lance 
des seconds vis a vis des premiers, les axnener a plus de collaboration. Quant 
aux agents de l'administration, ii est nécessaire: 

- qu'ils soient suffisamment informés de l'évolution de l'économie 
pastorale et des problèmes gui s'y posent. Cela nécessite un échange de 
points de vue et d'expérience gui pourrait se faire dans le cadre de semi-
naires périodiques organisés a leur intention. C'est pourquoi, il faut 
étendre au milieu nomade et aux autres services l'heureuse initiative de 
recyclage organisés chaque année pendant trois semaines par l'association 
des radio-clubs, stages au cours desquels les participants sont initiés 
aux aspects essentiels du développement et aux techniques de travail comme 
la technique de l'enquête, la conduite du groupe, du débat, la manipulation 
des appareils. Si tous les services techniques d'encadrement peuvent 
matériellement organiser de tels séminaires de recyclage et si une coordina-
tion pouvait être établie entre ces différents séminaires, il est permis 
d'espérer que l'animation des pasteurs en sera notablement modifiée dans le 
sens des résultats escomptés. 

- que les cadres techniques se comoortent en véritables agents du 
développement et qu'ils disposent des moyens nécessaires. 

- qu'ils soient suffisaimnent imprégnés des problèmes particuliers 
du monde pastoral et des crises gui le secouent périodiquement notamment la 
desegregation des sociétés nomades par l'affaiblissement des structures, 
sociales, l'apparition de besoins nouveaux et de liens économiques plus 
étroits, l'évolution lente mais certaine vers la sédentarisation de la 
majorité des groupes pasteurs c'est-à-dire l'évolution vers une situation 
conflictuelle aggravant et precipitant la menace constante de désertifica-
tion, mais instaurant ainsi une situation nouvelle nécessitant une adaptation 
en vue de la maitrise physique, sociale et économigue du milieu. 

Les agents de l'administration doivent être des intermédiaires 
privilégiés entre les pasteurs et les autorités gouvernementales. 

Les relations gouvernements centres de decision en milieu pastoral. 
Suggestions pour une meilleure integration dane is processus de dêveloppement - 

Actuellement tous les centres de decision implantés en milieu 
pastoral entretiennent des rapports hiérarchigues avec les services centraux 
du gouvernement par l'intermédiaire des délégations locales au niveau des 
arrondissements et des départements. Au niveau de ces structures admini-
stratives, une coordination technique est établie au sein des Cornités tech-
niques d'arrondissement (COTEAR) regroupant les responsables administratifs 
et les responsables des services techniques d'arrondissement en vue de 
l'élaboration et de l'exécution des programmes établis par chacun d'eux, et 
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au sein des comités techniques départementaux (COTEDEP) réunissant au niveau 
des départements responsables administratifs (Préfets, Sous-Préfets) et 
responsables départementaux des différents services. Ce que l'on constate 
souvent au sein de ces comités techniques, c'est le manque de coordination 
effective quant a l'application des decisions en provenance des services 
centraux des ministères élaborant et exécutant chacun son programme d'activite. 
C'est des Comités techniques a programmes intégrés qu'il faudrait instituer. 
Dans le cadre des relations gouvernements centres de decision en milieu 
pastoral, la mobilité des pasteurs a des repercussions profondes sur l'ef-
ficacité de l'encadrement. Elle en limite la portée d'autant plus que très 
souvent les services techniques d'encadrement disposent de moyens d'inter -
vention limités. 

Toute action de formation, d'éducation et d'information en milieu 
pastoral se doit d'avoir une stratégie globale d'intervention qui se situe 
a cinq niveaux: 

- politique 
- technique 
- pédagogique 
- économique 
- social 

Au niveau politique, ii faut des choix clairement exprimés. Ii faut 
notamment decider de la stratégie et de l'attitude a adopter face au problème 
de la sédentarisation partielle ou definitive de certaines communautés. Cette 
sédentarisation est nécessaire, inevitable et irreversible pour certains 
groupes de pasteurs déjà engages dans le processus. Il suffit de les aider 
a mieux passer la dure période de transition. La sédentarisation doit être 
selective. Elle doit concerner des regions particulièrement privilégiees au 
point de vue des conditions physiques, hydrologiques, pédologiques, économiques 
et sociales et favorables a une telle entreprise. La sédentarisation doit 
être suivie de mesures sociales et economiques qui doivent soulager les anciens-
éleveurs. Les nomades sédentarisés doivent trouver dans les structures nou-
velles les mêmes garanties qu'ils trouvaient hier dans les structures sociales 
traditionnelles. 

Au plan technique il s'agit d'une part, de determiner les voies et 
moyens a mettre en oeuvre pour assurer aux grands nomades qu'il est difficile 
sinon impossible de fixer dans l'immédiat, les conditions les meilleures de 
vie compatibles avec une exploitation rationnelle des pâturages, c'est-à-dire 
l'élaboration d'une règlementation codifiée et planifiée des différents types 
de pàturages et des points d'eau; d'assurer et de guider la reconversion de-
ceux qui peuvent être fixes compte tenu des potentialites de l'environnement 
et des charges humaines compatibles avec l'equilibre biologique précaire du 
milieu sahélien. D'autre part, ii s'agira d'équiper les regions faisant 
l'objet d'urie mesure de sédentarisation de moyens techniques adéquats per- 
mettant d'assurer avec le maximum de rendement l'éducation, la sensibilisation, 
l'information, l'alphabétisation etla formation des populations. Alphabétiser 
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Les populations par des moyens audio-visuels en les regroupant selon les 
contingences économiques et selon les besoins pratiques dans des centres 
de formation convenablement équipés (exemple:journaux ruraux, projection 
de films et de diapositives, etc.) ou utiliser les moyens d'information 
de masse comxne la radio paraissent une entreprise hautement reconimandable. 
Concernant la radio rurale, ii serait souhaitable de continuer et de renforcer 
l'action des radio-clubs en maintenant non seulement les campagnes de cure 
salée mais égaleinent en élargissant la période des campagnes a la saison 
sèche,période au cours de laquell.e se font les grands rassemblements autour 
des points d'eau, c'est-à-dire une période d'intense degradation du couvert 
végétal. C'est a une veritable revolution, une transformation radicale des 
mentalités gu'il faut procéder. Cela doit se faire par étapes, en ménageant 
la susceptibilité des éleveurs; cela suppose aussi la formation "d'un yen-
table corps d'animateurs du développement a la fois cultivés et proches du 
milieu" (Toupet, 1975, p.  397) 

Au plan p6dagogique1 il s'agit de trouver le meilleur moyen de 
preparer les espnits au train de mesures et au changement sans qu'à aucun 
moment us ressentent un sentiment de contrainte ou de frustration car, s'il 
y a quelque chose dont les pasteurs sont jaloux c'est bien tout ce qui touche 
de près ou de loin a leur ltherté. Ii faut donc repenser les méthodes et les 
objectifs d'animation et de sensibilisation. 

Au niveau économique, ii s'agit de repenser toute l'économie pasto-
rale car toute modification technique introdulte en milieu pastorale pour 
être efficace doit être préalablement comprise, acceptée et soutenue par les 
éleveurs. Cette réorganisation de l'économie pastorale dolt se faire dans 
la perspective d'une exploitation rationnelle des pturages fondée sur une 
politique vigoureuse de r4g6neration, de mise en défens temporaire et de 
constitution de reserves fourragères et soutenue par des dispositions par-
ticulières qui permettent l'utilisation rotative des parcours. 

Enf in, au niveau social, 11 s'agit de façonner un homme nouveau 
avec une mentalité nouvelle, un comportement nouveau, harmonieusement inséré 
dans la vie de la nation et participant activexnent A l'élaboration d'une 
société nouvelle respectant les clauses du tissu de relations intersociales. 

C'est finalement une tâche ardue que les services techniques ou 
administratif s dans leur structure actuelle ne semblent pas en mesure 
d'assumer convenablement. Une certalne décentralisation technique est donc 
souhaitable pour mieux gérer l'espace pastoral. Cette décentralisation 
suppose la creation d'un organisme d'appui au niveau des départements o 
l'économie pastorale joue un role prépondérant et la creation de cellules 
régionales au niveau des arrondissements ou des postes administratifs selon 
les particularités spécifiques de chaque region. Un bureau national co-

•ordonnera l'ensemble des activités en collaboration étroite avec les services 
techniques nationaux d'intervention en milieu rural et en conformité avec 
les perspectives et programmes nationaux de développement. C'est pourquoi, 
nous pensons que la coordination technique d'un futur projet EMASAR doit 
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revenir a un service technique national profondément engage dans des actions 
de développement en milieu pastoral. En l'occurence le service de l'Elevage 
nous parait le mieux indiqué pour assumer cette responsabilité. 

Projets nationaux - Stratégie régionale en matie're d'6ducation 3  de formation 
et d'information vastorale 

Etant donné le temps dont a dispose l'auteur du rapport, ii ne lui 
a pas été possible de contacter tous les services techniques intéressés af in 
de mettre au point des projets nationaux financables en matière d'éducation, 
de formation et d'information pastorale. Des contacts nombreux auraient été 
nécessaires et le délai imparti pour la remise du rapport n'aurait pas été 
respecté. Aussi, nous nous contenterons de faire état ici d'une demande de 
financement présentée l'association des radio-clubs et de faire des recom-
mendations concernant l'alphabétisation et le service de l'élevage et des 
industries animales. 

1. Demande de financement présentée par l'Association des Radio-Clubs en 
vue de la creation d'un service d'éducation de masse dénomée "Radio-Vision 
Nigérienne" 

L'opération consiste en une campagne d'information et de sensibili-
sation aux problèmes de développement dans les regions durement frappées vers 
la sécheresse pour la réalisation d'émissions radiophoniques thématiques, la 
presentation et le commentaire d'auxiliaires audio-visuels (films, diaposi-
tives, photographies, dessins), supportant le message radio. L'opération est 
prévue pour être circonscrite dans un premier temps aux trois départements de 
Tahoua, Agadez et Diffa les plus durement touches par la sécheresse. Chacun 
de ces départements devrait être dote de vingt centres d'écoute soit au total 
soixante centres radio-clubs. 

Le prograirune de sensibilisation portera sur plusieurs aspects de 
l'économie pastorale regroupés en deux grands volets: 

1) Agriculture - Elevage - Eaux et Forêts 

Les themes a traiter sont: 

- la reconstitution du cheptel 
- 1 'association agriculture-élevage 
- les aménagements hydro-agricoles 
- les cooperatives de développement 
- la protection des végétaux 
- le reboisement 
- la protection de la faune 
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2) La sante 

- education sanitaire et nutritionnelle 
- hygiene alimentaire et corporelle 

Comme on peut le constater, ces themes rentrent largement dans le 
domaine des preoccupations du projet EMASAR. Compte tenu des moyens limités 
de l'Association, ii faudrait pour maner a bien ce programme: 

- des appareils de qualité pour la régie et le reportage, 
- des véhibules tous terrains pour les tournées de contrôle. 

Les fiches d'opération présentées sont les suivantes: 

FICHE No 1 

Operation Studio-Son 

Nature des dépenses 	Quantité 	Coat unitaire(FCFA)Cot global(FCFA) 

Magnétophone montage 1 950 000 950 000 
Magnétophone transfert 2 80 000. 160 000 
Nagra IV 1 875 000 875 000 
Amplificateur 2 252 000 504 000 

Miero MD2 2 43 750 87 500 
Platine 1 105 000 105 000 

Casque 2 49 000 98 000 

TOTAL 	2 779 500 

Operation Studio Image 

Nature des dépenses Quantité CoQt unitaire (FCFA)Coüt global (FCFA) 

Camera 6 x 6 1 350 000 350 000 
Camera 24 x 36 2 250 000 500 000 
Glacéuses 2 45 000 90 000 
Presse a coller 1 12 000 12 000 
Fer a adhésiver 1 7 000 7 000 
Films 250 350 27 500 
Papier développement 50 4 500 225 000 

TOTAL 	1 271 500 
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T'TC'I' M,s 

operation Studio Video 

Nature des dépenses 	Quantite 	CoQtunitaire (FCFA) Coüt global (FCFA) 

Camera Video 1 1 	716 560 1 	716 560 
Pied pour camera 1 250 785 250 785 
Camera lecture documents 1 2 048 910 2 048 910 
Micro de capitation 1 29 160 29 160 
Pied de sol micro 1 19 872 19 872 
Moniteur de controle 10 90 108 901 800 
Support mural moniteur 10 40 176 401 760 
Combine-micro casque 1 39 312 39 312 
Console Régie 1 918 000 918 000 
Haut parleur de contrôle 1 17 064 17 064 
Magnétophone régie 1 216 216 216 216 
Axnplificateur BF 1 51 840 51 840 
Moniteur contrôle régie 1 172 691 172 691 
Magnétoscope 1 3 763 800 3 	763 800 
Régénérateur d'impulsion 1 277 560 277 560 
Video cassette 1 823 067 823 067 

TOTAL 	11 728 397 

FICHE RECAPITULATIVE 

No d'ordre Operations Montant (FCFA) 

I Equipement Studio-Son 2 779 500 
2 Equipement Régie Cinema 1 271 500 
3 Equipement Studio Video 11 728 397 

TOTAL 15 779 397 

A cela ii faut ajouter des investissements relatifs au materiel de transport, 
carburant, entretien des véhicules, rémunération du personnel technique et 
auxiliaire, achat d'animaux de bt pour circuler dans les regions difficiles 
d'accès, les dépenses afférentes aux voyages de liaison par avion compte tenu 
de l'immensité de la zone, etc. 
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2. Le service de l'alphabétisation 

En dehors du voeu exprimé par ce service de pouvoir disposer de six 
cadres et de deux dactylographes pour ses centres d'Agadez et de Tchin-
Tabaraden, l'alphabétisation dispose d'un projet intitulé "projet d'action 
en direction des populations nomades au Niger". Le projet d'une durée de 
quatre ans, est conçu de la manière suivante: "Déroulement de l'action 

A. Année préparatoire 

sensibilisation motivation 

Elle aura pour but la conscientisation des populations nomades a 
la nécessité de la réadaptation de leur forme de vie et a l'adaptation de 
certaines pratiques aux conditions actuelles d'existence qui sont présente-
ment les leurs. La démarche proposée se veut progressive. Elle sera basée 
sur les méthodes actives 'débats et discussions a partir des scenes de la vie 
du nomade dans ce milieu, a partir des tableaux présentant des actions déjà 
entreprises et ayant apporté une certaine amelioration de la vie de l'homme 
en general et de l'homme nomade en particulier et a partir aussi des emissions 
ou autres moyens audio-visuels sur les themes des cultures vivrières, 
marachères, sur l'élevage intensif, etc.' Cette approche dolt des les 
premiers débats aider 'grace aux tableaux, affiches, discussions et autres 
moyens', les nomades a comprendre l'homine et son evolution dans le temps. 
Il sera plus aisé d'aboutir, par de telles démarches, a la comprehension du 
phénomène d'adaptation de l'homme, de la nécessité de cette adaptation aux 
conditions naturelles et partant de la volonté de l'homme de lutter parfois 
contre Oes conditions naturelles pour les maitriser et les utiliser afin de 
survivre. Cette phase de preparation des mentalités pour la reconversion 
est très importante, voire indispensable car, c'est d'elle que dépendra le 
succès de l'action. Pour la mener a bien la participation et le concours 
des services techniques et des autorités administratives et locales doivent 
être sans faille. 

formation de l'encadrement 

recrutement de l'encadrement: Il sera recruté parmi la popula-
tion et par la population a qui on aura expliqué le role de l'encadrement 
après la formation. Il serait souhaitable qu'il y ait deux encadreurs par 
centre. Dans le cadre actuel de ce projet, ii faudrait prévoir au moms 60 
encadreurs de préférence 'adulte aiphabétisé ou ancien élève ayant reintegré 
son milieu, ou animateur radio-club'. 

contenu de la formation: Il comprendra - recyclage en alphabéti-
sation et en transcription pour les adultes aiphabétisés ou alors un cycle 
d'enseignement de la transcription de la langue du milieu en l'occurence 
'Le Tamasheq' pour les anciens êlèves ou animateurs Radio-Club, une formation 
sur les techniques et méthodes d'alphabétisation, sur l'organisation et 
l'animation d'un débat, sur les techniques d'exploitation des themes éduca-
tifs et techniques, etc. Des seances pratiques de travaux agricoles et 
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forestiers, de traitements de semences, entretien des canaux d'irrigation, 
fabrication de brise, vents, etc. Toute cette formation 'pratique et théorique 
étroitement liée', sera réalisée avec les services techniques. A la fin de 
cette phase préparatoire tout le materiel didactique doit être mis en place. 

démarrage campagne 

La campagne d'alphabétisation débutera dans les zones sensiblisées 
et pour lesquelles des encadreurs auront été formés. Les centres pourront 
avoir un effectif de 20 a 30 adultes. Les cours seront donnés de jour ou de 
nuit selon le choix du milieu et en principe pendant 4 a 5 jours dans la 
semaine. Cette Campagne aura la durée normale d'une Campagne d'alphabéti-
sation 'c'est-à-dire deux années'. 

la troisième année 

Les centres deviendront des foyers d'éducàtion permanente des 
tribus ou groupements et un veritable programme d'éducation permanente de 
la tribu ou du groupement sera élaboré et animé par le noyau d'adultes 
aiphabétisés avec la participation effective de la population et le concours 
de tous les services techniques. 

A chacune des phases de l'action, une evaluation sera faite pour 
permettre le réajustement -iécessaire compte tenu des difficultés ou contraintes 
rencontrées. Ii est a noter que si des résultats appréciables sont atteints 
au cours de ce projet, l'extension de l'action a d'autres zones de regroupe-
ment des populations nomades sera a envisager. Ii sera alors soumis au même 
organisme un additif pour le prolongement du projet." (Service de l'alpha-
bétisation et de l'éducation des adultes - Projet d'action en direction des 
populations nomades au Niger, pp.4-5) 

Le coüt global du projet était estimé en 1975 comme suit: 

TABLEAU RECAPITULATIF (en FCFA) 

Année 
préparatoire Année 1 	Année 2 	Année 3 	Total 

Investissement 

Budget National 	2 000 000 
	

[;,IsIssL.Ii1 
	

10 000 000 
Aide extérieure 	9 501 500 

	
375 000 
	

9 876 500 

Fonctionnement 
et salaires 

Budget National 	3 560 000 
	

4 460 000 4 460 000 	3 560 000 16 040 000 
Aide extérieure 	2 195 000 

	
2 550 000 2 655 000 	2 500 000 	9 900 000 

Soit au TOTAL 	17 256 500 	7 385 000 15 115 000 	6 060 000 45 816 050 
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Total aide extérieure 	9 876 500 + 9 900 000 = 19 776 500 
Total budget national 10 000 000 + 16 040 000 =26 040 000 

45 816 500 TOTAL GENERAL 

Ces previsions doivent être réajustées compte tenu de l'intense 
erosion monétaire qui secoue l'économie mondiale depuis quelques années. 
EMASAR peut valablement contribuer au financement de ce projet moyennant 
quelques aménagements. Cependant, une coordination et une collaboration 
étroite doivent être préalablement établies entre ce projet et celui de 
l'association des Radio-Clubs aux fins d'une meilleure integration des 
objectifs communs. On y associera également le service de l'animation. 

Le service de l'élevage et des industries animales 

Le service de l'élevage et des industries animales cherche actuelle-
ment le financement des "projets d'aménagement et d'intervention dans quatre 
zones de modernisation pastorale au Niger". Le coüt global s'établit comxne 
suit (en FCFA): 

Direction de l'opération 	287 276 900 
Cellule d'appui 	214 042 000 
Projet Tainesna 	618 112 320 
Projet In Gouchoul 	264 831 130 
Projet Manga 	368 832 550 
Dotation OFEDES 	89 345 000 
Erosion monétaire 	305 907 330 

TOTAL 	2 919 878 430 
ou encore: 

Personnel 966 946 000 
Investissements 1 	204 868 460 
Fonctionnement 442 156 640 
Erosion monétaire 305 907 330 

TOTAL 	2 919 878 430 

Nous avons fait remarguer que ce projet comporte un volet écologique 
très important qu'il faudrait encourager et supporter. Le projet EMASAR peut 
là aussi valablement contribuer au financement. 

Autres suggestions 

Un programme d'aménagement écologique des parcours andes et semi-
andes ne peut être entrepris sans la participation active du service des Eaux 
et Forêts auquel le programme triennal assigne pour objectif principal la lutte 
"contre la degradation inquiétante du tapis végétal", notamment par une 
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politique de reboisement, de protection des flores et des faunes. La poli-
tique de reboisement prévoit entre autres i,spositions des operations plan-
tations, des operations plantations de gao ', le développement des 
semences fructifiées, la defense des essences naturelles, des mises en 
défens, la construction de brise-vent et hales vives. Cependant, cette 
action semble circonscrite aux regions méridionales recevant 400 a 450 mm 
d'eau, au Sud d'une ligne imaginaire partant d'Ouest en Est a mi-chemin entre 
Niamey et Ouallam pour relier Filingué a Tahoua et Dakoro pour passer ensuite 
a mi-chemin entre Tanout et Zinder et aboutir enf in a la frontière nigériane. 
Ce qul signifie que les regions pastorales ne sont que partiellement intéressés 
par les différents projets. Il importe, étant donné le caractère spécifigue 
des actions entreprises ou a entreprendre par les autres services techniques 
que le service des Eaux et Forêts soit intimement associé a chacune de leurs 
operations. 

De même le service de l'agriculture ne peut être tenu a l'écart 
d'un quelconque projet intégré d'aménagement des parcours en milieu nomade. 
Son action sera hautement appréciée au sein des popjilations nomades séden-
tarisées gui se livreraient inévitablement a une certaine activité agricole. 

5. Stratégie régionale concernant l'éducation, la formation et l'information 
en matière pastorale 

Ii est hors de doute que toute tentative d'aménagement écologique 
des parcours andes et semi-andes en Afrique sahélienne ne peut être cm-
conscnite aux seules frontières des Etats gui ne peuvent travailler en vase 
cbs. Pour être efficace, un projet de ce genre requiert une action concertée 
entre les Etats. En effet, bien avant la sécheresse de ces dernières années, 
on savait que les pâturages et les points d'eau étaient exploités par les 
nomades sans aucune consideration que celle du bien être du troupeau. La 
sécheresse a démontré de façon éclatante que la recherche et l'exploitation 
des paturages, des points d'eau et des terres salées n'obéissaient qu'au 
seul principe de vie ou de mort et que la surcharge pastorale donc les risques 
de désertification, devenaient encore plus puissante du fait de l'invasion 
des rares regions favonisées a ce point par des milliers de troupeaux venus 
d'ailleurs (exemple troupeaux de la 6ème region du Mali envahissant des 
paturages du ternitoire nigérien dans le Liptako). Aussi, un projet regional 
d'aménagement des parcours sahéliens suppose: 

A. Au niveau de la cooperation regionale 

L'élaboration d'un plan global d'aménagement reconnu et accepté par 
tous coimne relevant du domaine de la cooperation multilatérale et bilatérale 
en vue de lutter contre un fléau commun, la désertification. 

Acacia albida 



191 

L'acceptation par les Etats du principe et de l'application d'un 
programme regional d'actions dans une volonté commune de sauvegarder et 
d' améliorer 1 'environnement pastoral. 

La mise sur pied d'une legislation foncière ayant pour modèle 
l'organisation pastorale de la Dma dans le delta intêrieur du Niger et gui 
tiendrait compte et respecterait dans la mesure du possible les modes de vie 
des populations pastorales dans ses deux variantes transhumants d'un côté, 
nomades et semi-nomades de l'autre. Cela veut dire qu'il faut mettre sur 
pied une juridiction issue du droit coutumier aménagé et adopté en fonction 
des objectifs visés et des conditions socio-économiques du moment. 

L'amorce d'un debut de règlementation des mouvements des troupeaux 
a travers les frontières. 

B. Au niveau des Etats 

La formation de cadres techniques d'encadrement en nombre guffisant, 

La formation de vulgarisateurs issus ou le plus proches possible du 
milieu pastoral, 

La mobilisation des populations pastorales et leur sensibilisation 
af in d'obtenir leur consentement, leur participation et leur engagement vis A 
vis d'une politique de mise en défens, d'utilisation rationnelle des parcours 
fourragèrs. Ceci suppose bien sQr une reconversion des mentalités et une 
reconversion de l'économie pastorale dans le sens de l'institution d'un 
élevage semi-intensif ou intensif selon les cas et la coexistence de l'élevage 
et des autres activités économiques comme l'agriculture par exemple. Enf in, 
cela suppose aussi que les pasteurs soient mis en confiance après le désarroi 
et la désorganisation des structures sociales, politiques et économiques en-
gendrés par la sècheresse. 

+++++++ 
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Résumé 

Après avoir analyse brièvement la situation génerale de la zone 
sahéliennece milieu écologique vulnerable, l'auteur situe le monde des 
éleveurs a travers leurs activités, leur mode de vie, la facon dont les 
troisgroupes ethniques principaux, Maures, Touareg et Peul aménagent et 
exploitent l'espace pastoral. 

Le cas particulier des systèmes d'éducation, de formation et 
d'information chez les pasteurs nigériens est ensuite analyse. A l'éducation 
traditionnelle sont venus se greffer des moyens modernes d'éducation, de 
formation et d'information qui vont de l'enseignement des enfants dans les 
écoles aux actions entreprises notamment par des organismes étatiques d'inter-
vention en milieu rural tels que le service de l'animation, le service de 
l'alphabétisation, le service de l'élevage, celui des eaux et forêts et 
l'Association des Radio-Clubs du Niger. Le but recherché par chacun c'est la 
participation des éleveurs au développement. Si l'objectif est commun, les 
méthodes d'approche ne sont pas toujours les mêmes et la coordination semble 
faire défaut. 

Les changements a apporter aux différents systèmes d'éducation, de 
formation et d'information concernent aussi bien les objectifs que la de-
marche pédagogique. 

La formation des cadres reste l'un des problèmes les plus épineux. 
Néannioins un effort certain est entrepris dans ce domaine. Ii s'amplifiera 
avec le développement des structures scolaires et de formation sur place et 
avec les progres de la scolarisation. 

La formation et l'animation des pasteurs, les rapports pasteurs-
administration et gouvernement-centres de decisions en milieu pastoral sont 
analyses et des suggestions sont faites pour une meilleure integration dans 
le processus de développement. 

Ii est fait état ensuite de quelques projets nationaux de grande 
importance relatifs a l'aménagement de la zone pastorale et a la lutte contre 
la désertification. Ces projets méritent d'être soutenus par le projet EMASAR 
car certaine de leurs aspects rentrent parfaitement dans le cadre de ses ob-
jectifs. 

Mais l'amenagement des parcours en zone sahélienne ne peut se 
faire sans une cooperation régionale, la mise sur pied d'une juridiction 
inter-étatique codifiée et sans un minimum de discipline de la part des 
éleveurs qui doivent évoluer vers des activités pastorales compatibles avec 
l'évolution economique de la region et la capacité de charge de l'environne-
ment sahélien. 
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ANNEXE I 

Les programmes d'enseignement d l'Ecole Supérieure d'Agronomie 

Service sciences agro-sociales - lère année (Agro 3) 

1. Economie 

A. Economie Générale: Objet, nature, méthodes de la science 
économique - Evolution historique de la pensée économique - 
Analyse des secteurs de l'économie - Facteurs de production - 
Travail, capital - Combinaison des facteurs de production - 
La monnaie - Le credit. 

B. Calcul économique: Etudes économiques - Investissements - 
Amortissement. 

2. Socio-Economie rurale 

Gestion agricole: Méthode de gestion élémentaire - Méthodes 
élaborées (programme linéaire, programme-planning) 

Probabilités-Statistiques agricoles. 

Economie rurale: Principaux systèmes agraires - Agriculture 
et développement - Marches agricoles - Problèmes fonciers. 

Méthodologie du développement rural: Animation rurale - 
Vulgarisation - Credit, cooperation - cornmercialisation. 

Sociologie rurale: Analyse des sociêtés rurales nigériennes. 

26me année (Agro 4) 

3. Développement 

Economie du développement - Logique du non développement - 
Logique du développement - Strategies du développement. 

Sociologie économique - Notion de système social - Typologie 
des systèmes économiques - Dynamique des systèmes. 

Etudes concretes - Organismes et operations de developpement 
agricole en Afrique intertropicale 

4. Administration et gestion des entreprises 

A. Organisation - Méthodes. 
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Pratiques administratives et juridiques - Comptabilité 
administrative, contrats administratifs, pratique administrative - 
Initiation juridique (éléments de droit constitutionnel, civil, 
foncier et administratif). 

Gestion, comptabilité - Analyse comptable - Comptabilité 
analytique - Gestion budgétaire. 

Programme des enseignements du service élevage -lère Année (Agro 3) 

Généralités sur l'élevage nigérien 

- Initiation aux problèmes ruraux 
- Le cheptel nigérien 
- Description de l'élevage traditionnel par regions 
- Commercialisatiori du bétail 
- Organisation du Service de l'Elevage 

Anatomie et physiologie des animaux doxnestiques 

- La contention des animaux 
- Extérieur et identification 
- Organisation générale du corps 
- Squelette et muscles 
- Appareil digestif et digestion 
- Appareil reproducteur et reproduction 
- Appareil circulatoire et circulation 

Notions sur les dominantes pathologiques 

- Maladies contagieuses 
- Maladies parasitaires 
- Maladies nutritionnelles 
- Hygiene générale a pratiquer dans un élevage 

28me Année (Agro 4) 

Alimentation des animaux domestiques 

- Besoins alimentajres des animaux 
- Les aliments du bétail 
- A].iments concentrés 
- Pâturages naturels 
- Cultures fourragères 
- Fourrages conserves 
- Rationnement des animaux 
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5. Etude de stations d'elevage 

La fin de la 26me année sera réservée a 16tude de problèmes de syntheses et 
a une revision générale. Les visites de stations qui serviront de base a ces 
travaux auront été faites durant les 2 années d'étude. 

Programme des enseignements du service agronomie - lère Année (Agro 3) 

1. Notions fondamentales de biologie 

Rappels de systématique 

Rappels de physiologie végétale 

1) absorption 
transpiration 
métabolisme (photosynthèse, anabolisme, catabolisme) 

2. Génétique et amelioration des plantes 

Notions fondamentales de cytologie et de génétique 

Amelioration des plantes 

Recherche et experimentation agronomiques 

3. Defense des cultures 

A. Zoologie et entomologie agricoles 

systématique des arthropodes basée sur  
parasites des plantes cultivées 
autres parasites animaux 
insecticides et divers produits de lutte 
notion de lutte intégrée 

B. Phytopathologie 

1) systématique des cryptogames basée sur l'étude do paz - asitos  
des plantes cultivées 
autres parasites végétaux 
phytopharmacie 

C. Maiherbologie et désherbants 

D. Maladies a virus 



4. Ecologie 

Autoécologie 
Synécologie 
Elements de biogéographie 

26me Année (Agro 4) 

1. Agronomie générale 

Origine des plantes cultivées 
Modes de culture 
Travail et protection du sol 

2. Agriculture spéciale (On développera tout particulièrement les cultures 
pratiquées au Niger ou susceptibles d'être introduites dans le pays.) 

A. Cultures vivrières 

céréales 
légumineuses 

B. Cultures industrielles 

C. Arboriculture fruitière 

D. Horticulture et maraichage 

E. Autres cultures 

3. Initiation aux problèmes de développement agricole - Etude de quelques 
projets de développement 

4. Foresterie, Faune, Pisciculture 

Programme des enseignements du service genie rural 

Moteurs: Généralités sur le moteur a combustion interne 

- structure et technologie du moteur 
- carburation 
- allumage 
- moteur diesel - injection, combustion 
- moteur a 2 temps 
- démarrage et regulation 
- refroidissement et graissage 
- transmissions 
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- chassis 
- freins 
- attelage et relevage des outils 
- equipement électrique 

Dessin Technique - lère Année 

- conventions du dessin industriel 
- presentation, projections, écritures, traits 
- coupes et sections 
- indications de faconnage et cotations 
- representations simplifiées: ressorts, filetages, rivets, soudures, 

clavettes 

2ème Année 

- technologie du moulage 
- representation simplifiée des engrenages 
- perspective cavalière 
- perspectives isométriques 
- conventions particulières aux dessins de bâtiments 
- croquis a main levee 

Hydraulique Agricole 

A partir d'un projet d'irrigation vu depuis sa conception jusqu'à 
ses premieres années de mise en valeur seront abordées toutes les notions de 
base nécessaires a l'Ingenieur. 

Deux exemples d'aménagement réalisés ou en cours d'études seront 
choisis (un amCnagement rizicole sur le fleuve + une retenue collinaire de 
l'ADM) . Dans l'enseignement, on utilisera tout au long des cours les docu-
ments relatifs a ces aménagements. 

Les notions théoriques seront exposées au fur et a mesure que le 
besoin s'en fera sentir pour avancer dans l'étude des deux projets choisis. 

Ainsi, des notions sur les pompes centrifuges seront données au 
moment de l'étude de la station de pompage de l'aménagement rizicole choisi, 
ainsi également le régime hydrologique du fleuve Niger au moment des etudes 
sur le milieu physique. 

Cette étude d'ensemble sera poursuivie sur 30 seances de 2 heures 
selon le prograimite joint (24 seances programmées + 6 sur des projets complé-
mentaires). 

De plus 10 seances de 2 heures seront consacrées a des visites dans 
les environs de Niamey ou a des exposés préparés par les étudiants. 

Ces 40 seances seront réparties sur les 2 années d'études. 
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Programme de formation de deus promotions 
de l'Ecole Nationale d'Administration 

lère année 	26me annéé 	Total 

(horaires annuels) 

45h 
30h 15h 
45 h 

30h 
15h 

30h 30h 
60 h 40 h 

210 h 	130 h 

Connaissances qénérales de base 

Francais 
Techniques de documentation 
Mathématiques 
Statistiques 
Car to graph ie 
Dactylographie 
Haussa-Zarma 

TOTAL 

45 h 
45 h 
45 h 
30 h 
15 h 
60 h 

100 h 

340 h 

Développement et planification 

Déve loppement 
Planification 
Sociologie 

TOTAL 

Connaissances professionnelles 

Techniques et méthodes d'animation 
Techniques et méthodes d'alphabétisation 
Sciences de l'éducation 
Linguistique 
Organisation cooperation 
Vulgarisation agricole 
Visites et conferences 

75 h 

45 h 

120 h 

45 h 
45 h 
45 h 

75 h 
40 h 

115 h 

40 h 

40 h 
30 h 
15 h 
60 h 

75 h 
75 h 
85 h 

135 h 

130 h 

45 h 
40 h 
30 h 
15 h 
60 h 

185 h 

30 h 

30 h 
15 h 

75 h 

505 h 

TOTAL 	135 h 

Instruction civigue et connaissances administratives 

Institutions politiques et administratives 30 h 
Institutions régionales et locales 	30 h 
Redaction administrative 	15 h 
Notion de comptabilité pratique 	15 h 
Initiation aux techniques 
d'organisation et méthodes 
Initiation aux techniques budgétaires 
et comptables des collectivités 
territoriales 
Initiation au droit coutumier 	15 h 

TOTAL 
	

105 h 

TOTAL GENERAL 
	

570 h 

320 h 

30 h 
30 h 
15 h 
15 h 

30 h 

30 h 
30 h 

180 h 

1075 h 
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Les etudes comportant outre les cours theoriques des stages pra-
tiques dans divers centres du pays et des travaux de vacances. Cours thea-
riques et formation pratique sont alternés selon le schema suivant: 

lère année 

16 semaines de cours theoriques 
8 semaines de stages pratiques 
8 semaines de cours theoriques 
8 semaines de stages pratiques 

Tn 	 ?, % 

4 semaines de cours théoriques 
12 semaines de stages pratiques 
16 semaines de cours theoriques 

Les stages pratiques sur le terrain se font dans les périodes 
d'intense animation en raison de l'intérêt du travail pendant ces périodes 
et en vue d'aider les cadres de l'animation dont le nombre est réduit pro-
portionnellement aux besoins. 
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Pour une stratéqie d'éducation des éleveurs en zone sahélienne 

(is cas du TCHAD) 

Ce rapport a été rédigé a la demande de la FAO par le Dr. N'Doumanangar S. 
GOZZO, Directeur de 1'Elevage et des Industries Ariirra1es, N'Djainena. 
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L'éleveui' dane son milieu - sos proble'mes 

La zone sahélienne proprement dite englobe les espaces situs 
entre les llème et 146me parallèles, avec une f range de type intermédiaire 
sahélo-saharien,localisée entre les 146me et 166me parallèles,et une autre, 
de type sahélo-soudanais, comprise entre les 106me et llèxne. 

Caractérisée du point de vue climatique par une longue saison sèche 
et des précipitations annuelles échelonnées entre 250 et 750 mm (survenant 
entre les mois de juin et d'octobre, cette zone constitue le grand domaine 
de l'élevage tchadien (2.900.000 bovins environ, 4 millions de petits 
ruminants, 370.000 camélins) qui y est pratiqué selon des modes assez peu 
évolutifs puisque faisant appel le plus souvent a la transhumance, qu'elle 
soit de faible amplitude comme dans les regions du Kanem et du Chari-Baguirmi, 
ou au contraire plus conséquente comme dans le Batha et le Nord et Centre du 
Ouaddal. 	Seule la zone du Lac Tchad (250.000 bovins environ) échappe a cette 
règle, ainsi que quelques hots d'elevage sédentaire,ou plus ou moms stabi-
lisé, dont les principaux se situent aux abords duBatha et du Lac Fitri. 

Chaque année, avec l'apparition des premieres pluies, les troupeaux 
vont regagner peu a peu les parcours de reliefs ou les pâturages les plus 
septentrionaux de la zone, qu'ils ne pourront exploiter que furtivement tant 
que la presence de mares ou d'eau souterraine facilement accessible le per-
mettra, Cchappent ainsi atx miasmes annuellement renouvelés dans les zones 
dépressionnaires ou les regions les plus méridionales a pluviométrie 
importante. 

Avec la cessation des pluies et le tarissement des eaux de surface, 
le mouvement inverse va s'amorcer au mois de septembre-octobre et ramener 
progressivement la majorité des troupeaux bovins tout au moms aux abords 
des grandes depressions, que ce soit celles des ouaddis, des cours dteau  plus 
ou moms permanents du Centre et du Sud, ou celle du Lac Tchad, en profitant 
lors de ces déplacements de l'apport fourrager non négligeable dont us 
pourront disposer après les récoltes dans les zones de culture. 

Ce n'est qu'au cours des périodes exceptionnellement sèches, dont 
le dernier exemple se situe entre les années 1969 et 1974, que de reels et 
souvent dramatiques problèmes vont se poser aux éleveurs, par ailleurs assez 
enclins a considérer l'état de disette comme ineluctable et relevant de la 
fatalité. 	Le reflexe de fuite pLus en avaqt vers des regions moms défavori- 
sees jouera alors au maximum et certains éleveurs n'hésiteront pas a ref luer 
jusqu'en zone soudanaise, tout au moms pour ceux d'entre eux habitués a 
n'exploiter que partiellement des parcours chroniquement déficitaires en eau 
(Batha-Ouaddai en particulier) . 	Par contre, les ethnies accoutumées a tirer 
le maximum de profit du pâturage dont elles peuvent disposer le plus habituel-
lement, soit du fait de l'existence d'une nappe superficielle et partout 
présente, ou des commodités offertes par le développement d'une infrastructure 
hydraulique de type moderne, risqueront de se trouver littéralement piègées 
par l'épuisement prématuré des ressources fourragères en période d'exception-
nelle sècheresse et assisteront alors, impuissantes , a la decimation de leur 
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cheptel, plus spécialement bovin; ce gui vient de se produire dans le Kanem 
oü le troupeau bovin, par ailleurs déjà pléthorique, a eu a subir des pertes 
atteignant en moyenne près de 80% des effectifs au cours de la période 1969-
1974 (950.000 bovins en 1967; 340.000 en 1973) , et ceci dans un contexe .sani-
taire pourtant très favorable du fait de la disparition depuis 1970 de la 
peste bovine. 

On dolt malheureusement constater qu'avec les indéniables progrès 
enregistrés au cours des deux dernières décennies dans le domaine sanitaire, 
qui releguent en particulier au rang des souvenirs le grand fléau que repré-
sentait la peste bovine, et sauf accident climatique majeur, le milieu pas- 
toral sahélien est encore assez peu conscient, du fait même de la plasticité 
des modes d'élevage auxquels ii a recours, du reel danger que représente pour 
les generations a venir des méthodes dte xploitation qui, bien que seules in-
diquées dans un milieu écologique aussi difficile, aboutiront tot ou tard a 
un point de non retour, inévitablement générateur d'autodestruction, si la 
multiplication inconsidérCe du cheptel et la degradation du pâturage et du 
milieu qui en découlent, ne sont pas endiguées au profit d'une exploitation 
plus rationnelle et moms nocive, et par surcroit, plus benefique et produc-
tive pour l'économie du Pays. 

Importance et insuffisances des actions entreprises en faveur de 
Z'arnZioration de l'eZevage 

Schématiquement, on peut distinguer trois périodes depuis le temps 
ou, au debut du siècle, les éleveurs en étaient réduits a entretenir leur 
cheptel en ne faisant appel qu'à leurs propres moyens, trap souvent dérisoires 
lorsqu'il s'agissait en particulier de faire face aux grandes épizooties et 
plus encore de pallier, en temps de grande sècheresse, l'insuffisance des 
possibilités d'abreuvement du bétail et l'insalubrité des zones méridionales 
infestées de trypanosomiase; de nombreux pâturages, sinon même les plus riches, 
demeuraient alors inexploités, faute d'eau. Ce gui limitait sensiblernent le 
volume du troupeau gui restait soumis aux seules lois de l'équilibre naturel. 

Au cours de la premiere période, dont l'achèvement se situe aux 
environs de l'année 1945, le Service de l'Elevage va s'étoffer lenternent et 
s'attacher,avec des moyens encore le plus souvent nettement insuffisants et 
dilués, a combattre en tout premier lieu la peste bovine, responsable des 
énormes hécatombes gui régulièrement déciment les troupeaux. 

Ce n'est gu'apres la Seconde Guerre Mondiale gue le Service de 
l'Elevage pourra multiplier ses possiblités d'action tant en personnel qu'en 
moyens matériels et technigues, et obtiendra des résultats si efficaces sur 
le plan sanitaire gue la nécessité se fera alors sentir d'ouvrir de nouveaux 
parcours a un troupeau sans cesse grandissant. L'épuisement des pâturages et 
leur degradation gui sont déjà sensibles dans les zones jusgu'alors exploitées, 
seront alors largement mais provisoirement compensés par la réalisation d 10 

important programme d'expioitation de la nappe phréatique dans les regions ou 
celle-ci restait jusqu'alors hors de portée des éleveurs. On assistera alors 
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a une augmentation considerable des effectifs malgré l'appel croissant 
qu'exercera l'ouverture des marches de la viande sans cesse stimulés par 
l'augmentation du pouvoir d'achat et par le développement des centres urbains. 

L'éleveur continue hélas a n'attacher d'intérêt qu'aux actions 
portant sur la prevention des grandes épizooties et, par voie de consequence, 
a celles qui touchent a l'ouverture de nouveaux points d'eau. 

Les efforts déployés par le Service de l'Elevage, des la fin des 
années 50, pour limiter l'envahissernent des pâturages et leur surcharge 
(quadrillage suffisamment aéré des puits, rotation et protection de certains 
paturages, limitation des périodes d'utilisation et du nombre des forages, 
lutte contre les feux de brousse, amelioration qualitative du bétail, élimi-
nation des non-valeurs au sein des troupeaux etc.) seront pratiquement voués 
a l'échec du fait de l'insuffisance des moyens mis en oeuvre mais aussi, et 
surtout, de l'incompréhension des éleveurs et de l'inadaptation d'un personnel 
encore trop polarisé sur les interventions purement médicales. 

C'est alors que dans un troisième temps, sous la pression d'une 
demande toujours plus vive en produits carnés gui sollicite le troupeau au 
point d'abaisser encore le rendement unitaire des animaux, 	la politique 
de l'élevage va s'orienter délibérement vers des objectifs d'amélioration 
qualitative de la production, et de la commercialisation, en pensant de la 
sorte pouvoir agir sur l'éleveur par l'aval, et tenter de provoquer son éveil 
par une meilleure valorisation de son bétail, dont il ne retire encore qu'un 
profit trop miniine pour être suffisaniment incitateur. La priorité va alors 
être donnée A des projets de ranching et d'embouche, articulés en amont sur 
les zones de naissage, et d'amélioration de la commercialisation du bétail et 
de la viande. 

Parallèlement, le Service de l'Elevage portera 
reconsideration de l'enseignement prodigue jusqu'alors a 
intermédiaire ou subalterne, af in de mieux sensibiliser 
de production. De nouveaux pturages seront ouverts sur 
du fleuve Chari a l'occasion du démarrage d'un Projet de 
nel" visant a promouvoir un élevage intégré. 

ses efforts sur une 
ses agents de niveau 
eux-ci aux problèmes 
le cours inférieur 
"Ranching Tradition- 

Plusieurs facteurs négatifs d'importance interviendront malheureuse-
ment pour atténuer sensiblement les effets attendus de cette nouvelle approche, 
en particulier: 

- Le développement sans précédent des achats nigerians 
gui vont drainer en vif, et le plus souvent de facon 
frauduleuse, l'essentiel de la production tchadienne de 
viande, perturbant d'autant plus le programme établi gue 
les pays traditionnellement importateurs de viandes 
foraines vont profiter du marasme du marché international 
pour s'approvisionner a meilleur prix et qualité auprès 
de fournisseurs extra-africains. 
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- La vague de sécheresse qui va obliger le Service de 
l'Elevage a reconsidérer sa doctrine d'action et a 
porter a nouveau l'essentiel de ses efforts sur la 
protection sanitaire d'un cheptel dont l'état de ré- 
sistance amoindrie augmente d'autant plus la vulnerabilité. 

- La position souvent irréaliste des aides extérieures 
qui jusque là ont été peut-être trop peu réceptives aux 
projets ne présentant pas de perspectives de rentabilité 
plus ou moms rapprochée et, parini ceux-ci, ceux visant 
a pénétrer peu a peu le milieu pastoral par le biais 
d'actions mntégrêes et limitées, destinées a constituer 
la premiere amorce de projets plus ambitieux d'amélio-
ration de la production animale, et surtout de sensibiliser 
les éleveurs et les agents de terrain du Service de l'Elevage 
a une meilleure gestion et exploitation des troupeaux et des 
disponibilités hydrauliques et fourragères du pays. 

Ce qui fait que pour l'heure la situation demeure en l'état et que 
bien rares sont les regions du Sahel oü l'éleveur peut bénéficier d'actions 
comparables a celles qui ont été consenties en faveur de l'évolution des 
mentalités dans le milieu neuf que constituent les structures agro-pastorales 
de la zone cotonnière. 

Et pourtant, tout laisse a penser que l'éleveur sahélien, après la 
cuisante épreuve qu'il vient de subir et étant donné les sollicitations corn-
merciales dont ii est de plus en plus l'objet, se montrera dorénavant beaucoup 
plus dispose a modifier son comportement chaque fois que la possibilité lui 
sera offerte de visualiser des méthodes d'exploitation moms archaiques et 
surtout moms préjudiciables a la sauvegarde du milieu qui le fait vivre. 

Ii faut bien reconnaitre en effet que jusqu'a ces toutes derniëres 
années, bien peu d'efforts ont été appliqués a ltéducation, la formation et 
a l'information des éleveurs sahéliens; peut-être du fait de l'ampleur et de 
la complexité d'un problèrne dont l'importance, bien que tot percue par les 
services techniques en place, a été le plus frequemment éludée au profit 
d'opérations plus spectaculaires, concues a l'image de ce qui àvait Pu être 
réalisé dans des contextes écologiques, hurnains et économiques différents de 
ceux qui ont prévalu ou prevalent en milieu traditionnel sahélien. 

Tout au plus a-t-on recherché, surtout ces dernières années,à sensi-
biliser les Agents Techniques de l'Elevage de tous niveaux aux problèmes du 
développement intégré mais peut-être de façon trop théorique, af in de tenter 
de multiplier les contacts que ceux-ci seront de plus en plus arnenés a établir 
avec un monde pastoral dont la participation apparait a l'usage comine étant 
la condition sine qua non d'une evolution harmonieuse de l'économie de 
l'élevage. 
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Dans ce but, l'ex-Ecole des Infirmiers Vétérinaires de N'Djainéna a 
éte restructurée et a pris l'appellation d'Ecole des Agents Techniques de 
l'Elevage; elle dispense dorénavant son enseignexnent sur trois ans; ce qui a 
permis de développer des matières telles que la Zootechnie et l'Economie 
Animale, trop négligées jusqu'alors, et d'introduire dans les programmes 
l'initiation a la vulgarisation et a l'animation rurale. A un degre plus 
élevé (Ingénieurs des Techniques d'Elevage), l'enseignement dispense s'inspire 
des mêmes preoccupations, avec une tendance plus poussée a l'orientation de 
certains agents vers le "Pastoralisme"; onze de ceux-ci viennent d'être Qnvoy6s 
aux 	U.S.A. af in d'y recevoir en quatre ans une formation supérieure en 
"Range Management". Enf in, les jeunes vétérinaires tchadiens,en cours 
d'etudes,reçoivent dorénavant un enseignement beaucoup plus orienté sur les 
techniques d'amélioration de la production en milieu pastoral traditionnel, 
et leurs ames ont chaque jour plus de possibilités de parfaire, a l'occasion 
de stages, leurs connaissances dans les mêmes disciplines. 

Au niveau du terrain, les Projets d'Elevage técemment élaborés pour 
la zone sahélienne proposent et comportent, pour la plupart, un volet 
"Animation-Vulgarisation-Information" qui a pour ambition de profiter des 
interventions sanitaires classiques les plus appréciées des éleveurs pour 
jeter la premiere ébauche d'une sensibilisation du milieu pastoral aux pro-
blémesde l'amélioration de l'exploitation du troupeau, dans le cadre d'une 
integration moms préjudiciable au milieu naturel, utilisant en cela la 
formation plus polyvalente des premieres promotions issues de l'Ecole des 
Agents Techniques de l'Elevage et de l'I.U.T.E. (Institut Universitaire des 
Techniques d'Elevage) de N'Djaména. Concurrernment, des stages de recyclage 
du personnel de terrain déjà en place mettent de plus en plus l'accent sur 
la necessité de promouvoir une action plus intégrée et dynarnique a la base, 
en insistant sur le caractère absolument prioritaire que revêt l'exploitation 
judicieuse du pâturage. 

Sur le plan des réalisations enf in, une Ecole de "Range Management" 
destinée aux éleveurs est en voie de constitution sous l'egide de l'U.S.A.I.D. 
dans la region de Massakory, aux abords de la Prefecture du Kanem, la plus 
touchée par la dernière sècheresse. 

Dans la même region, sur le delta du Chari, une operation d'encadre-
ment des éleveurs, souvent dénommée 	"Ranching Traditionnel", est en cours 
d'exécution depuis quatre ans, a cheval sur le Tchad et le Cameroun, sous 
l'égide de la Commission du Bassin du Lac Tchad. Cette operation gui concerne 
plus de 130.000 bovins, non compris les élevages annexes, enregistre déjà des 
résultats encourageants, malgré des debuts difficiles, puisque certains 
groupements d'éleveurs, organises en structures de type pre-coopératif, ont 
déjà adopté une certaine autodiscipline en matière d'utilisation de pâturages 
et des points d'eau et s'orientent même peu a peu vers une exploitation de 
type agro-pastoral. 
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A signaler en outre que dans une louable intention, quelques 
emissions radio ont été diffusées A l'usage des éleveurs,mais qu'il est 
vraisemblable que leur impact alt été minime chaque fois que le theme traité 
a débordé le champ sanitaire, seul domaine oü  le conseil correspond a une 
action et a des résultats déjà connus et des éleveurs, et des agents 
d'exécution du Service de 1'Elevage. 

La valeur de l'exeraple base de 1.'4volution des mentalités en milieu 
on 7., , 7 ., ,, i., 

On a souvent prétendu, a tort, que le milieu pastoral traditionnel 
étalt systématiquement oppose a l'adoptlon de techniques qui, en d'autres 
ileux, avaient fourni la preuve de leur efficaclté et avalent permis de 
trouver un compromis satisfaisant entre l'exploltation extensive du pâturage 
et la sauvegarde de son intégrité. 

Ctest oublier ce falsant que la méf lance de l'éleveur sahélien, si 
anachronique et illogique puisse-t-elle paraitre, s'inspire en réalité d'un 
pragmatisme d'autant plus justlfié que le moindre écart d'appréclation des 
réalités, dans un milieu ambiant si contraignant, risque de compromettre le 
fragile équilibre qul a permis jusqu'alors A ces populations d'y subsister 
tant blen que mal. 

En réalité, l'expérience prouve que l'éleveur est dispose a se 
montrer réceptif--trop réceptif méme en certains cas--chaque fois que l'action 
qui lul est proposée correspond a ses besoins et que son efficacité a subi la 
sanction de son appreciation. 

A l'appui de cette constatatlon, comblen d'exemples peut-on clter 
de projets de développement qul, faute d'avoir été suffisamment pensés et 
surtout expérimentés au préalable en vraie grandeur ont abouti, chaque fois 
que le milieu huinain s'est trop vite affranchi de sa légendaire prudence, a 
de brQlants 6checs débouchant en fait sur un recul prenant la forme, chez les 
populations concernées, d'un refus systématique devenu réflexe. 

Dans un autre ordre d'idées, combien d'opératlons ayant suscité 
l'engouement du milieu pastoral par leur efficacité ant mis en défaut a terme 
et la perspicacité quasi-instinctive des éleveurs, et la logique beaucoup 
moms Intuitive de leurs promoteurs? 

La situation qui prévaut dans le Sahel après clnq années de 
sécheresse témoigne de la réalité de ces deux tendances opposées: 

- D'un côté, les effets indirects d'une politique de l'élevage 
trap démagogique et anarchique qui a trap misé sur l'efficacité 
des interventions sanitaires et sur le développement de l'infra- 
structure hydraulique; ce qui a abouti a une surcharge inconsidérée 
du pâturage et ce qul a aggravé Inconstestablement les effets d'une 
sécheresse particulièrement éprouvante. 
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- D'un autre côté, la reticence actuelle des éleveurs, 
pourtant dorénavant beaucoup plus conscients du danger 
qui les menace, peu enclins a souscrire a des solutions 
qui, pour classiques qu'elles soient, n'ont Pu lentement 
mQrir dans leur milieu faute d'avoir été peu a peu proposdes 
par un personnel par ailleurs trop peu averti de leurs pré-
alables et frêqueinment,insuffisamment introduit dans les 
groupements au sein desquels il est appelé a exercer ses 
activités. S'ajoutant a cela, et a l'exception du projet 
"Assalé Serbéouel" du Bas-Chari, les Agents de l'Elevage 
en service dans les Circonscriptions, Secteurs et Postes 
Vétérinaires ne sont pas en mesure,- pour les jeunes tout 
au moms, ou ceux ayant Pu suivre des stages de recyclage - 
d'être les véhicules de l'enseignement réadapté dont ils 
ont Pu profiter, faute d'expérience pratique, de doctrine 
d'action, de moyens matériels, mais aussi et avant tout 
d'encadrement suffisamment initié en matière d'éducation 
et de formation des éleveurs. 

Une proposition de programme d'education des éleveurs en milieu sahélien 

L'éducation et la formation des éleveurs presuppose l'adoption d'une 
doctrine d'intervention réaliste gui fasse appel a un personnel et a des 
themes suffisarnrnent éprouvés a la faveur d'actions menées a petite échelle, 
mais en vraie grandeur, au niveau même des milieux concernés. 

Ce qul sous-entend que les cadres et agents d'exécution appelés a 
intervenir dans ce domaine devront eux-mèmes avoir vécu au préalable les 
préceptes qu'ils seront par la suite charges d'inculquer aux éleveurs. 

Il semblerait donc indiqué de susciter avant toute chose la creation 
de "Centres de Pastoralisme", cette appellation recouvrant toutes les activités 
et actions susceptibles d'améliorer, en milieu traditionnel, les méthodes 
d'exploitation du troupeau en utilisant au mieux les potentialites existantes, 
mais sans prejudice pour le milieu, et en ne faisant appel,tout au moms dans 
un premier temps,qu'a des moyens demeurant a la portée des éleveurs. 

Ces centres accueilleraient les cadres de tous niveaux et les agents 
d'exécution en état de post-formation ou de simple recyclage, tout autant gue 
les éleveurs ou plutôt groupes d'éleveurs préalablement pré-sélectionnés, qui 
seraient désireux de s'initier aux nouvelles méthodes en stationnant pour un 
temps sur les parcours des centres avec tout ou partie de leurs troupeaux. 
Ces éleveurs rejoindraient par la suite leurs terrains d'exploitation habituels 
oü us bénéficleraient des lors de l'appui administratif et technique ,sinon 
mêrrte comxnercial,qui leur permettrait de poursuivre efficacement leur ex- 
périence et de constituer les premieres cellules pilotes de la region considérée. 

Des A présent,comme le prévolent d'ailleurs certains projets,les 
structures du Service de l'Elevage en place devraient s'attacher a mieux 
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utiliser les moyens de pénétration du monde pastoral dont elles disposent, 
et qui découlent de leurs interventions sanitaires, pour introduire a 
l'occasion de celles-ci des themes élémentaires d'amélioration de l'ex-
ploitation du troupeau af in de localiser les groupements pastoraux les 
plus réceptifs; ce gui permettrait de définir des zones d'aménagement et 
d'encadrement prioritaires oü pourraient intervenir par la suite les agents 
formés dans les Centres de Pastoralisme, a la faveur de petits projets 
intégrés. 

Une solution peut-être intéressante consisterait a attirer sur ces 
centres les Groupements d'Eleveurs habitués a exploiter les pâturages situés 
a leur périphérie et de mettre en défens, plus ou moms partiel, les terrains 
de parcours provisoirement libérés par ces groupements. 	Ces derniers les re- 
joindraient a l'issue de leur stationnement sur le centre et bénéficieraient 
alors d'un encadrement rapproche et des moyens nécessaires a tirer le meilleur 
parti de l'expérience acquise sur le centre. 	Les Groupements d'Eleveurs 
voisins seraient a leur tour sollicités de proche en proche selon le mêxne 
processus, en attendant que le centre, en cas de réussite de l'opération, 
puisse être reconverti et être dorénavant réservé au réélevage ou a l'em-
bouche des animaux produits dans les troupeaux des groupements ayant bériéficié 
de la formation dispensée par le centre. 

On pourrait de méme envisager gue les péturages nouvellement ouverts, 
soit du fait de la creation de points d'eau, soit a la suite de l'Cradication 
des glossines, seront dorénavant réservés a la creation de nouveaux centres, 
gérés selon les mêmes critères. 

On peut faire appel aux moyens audlo-visuels a la condition que 
ceux-ci correspondent a l'évocation de réalisations effectives entreprises 
en milieu sahélien, et dans un contexte comparable, dans le souci d'Cviter que 
ces véhicules n'ajoutent encore a l'incrédulité si habituellement constatée 
dans les milieux peu évolués. 

Enf in il est souhaitable que le programme d'enseignement des agents 
de conception, d'encadrement et d'exécution, outre celui habituellement imparti 
(anatomie, physiologie, pathologie, clinigue ... ), comprenne des themes de 
vulgarisation tels par exemple: aménagement des pâturages, meilleure exploi-
tation du bétail, approche de l'éleveur, sociologie des éleveurs. 

En derniCre analyse, la formation des éleveurs repose pour beaucoup 
sur les agents charges de les encadrer. 

L'éleveur est très peu permeable aux grandes operations criantes et 
démagogiques. 

11 reçoit mieux et les fait siennes, les operations pratiques, concretes. 
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